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P A R

MONSIEUR MENKEN.

Avec des Remarques Critiques de
differens Auteurs. ",

v,

Traduit en Françoit.

A L A H A 2 E,

Chez JEAN vAN DU RE N,

Marchand Libraire.
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L y a environ deux ans,

que dans un de ces En

tretiens familiers , où des

Amis communs trouvent

tant de charmes, on vint

inſenſiblement à parler des Gens de

Lettres, & des diférens Artifices qu'ils

mettent en uſage , pour ſe faire un

grand Nom , & pour s'attirer les A

plaudiſſemens des Hommes (*) : Sur

- 2É 2 quoi

(*) Il ſemble que M. Menken devoit s'exprimer d'u

ne maniére moins générale ; & peut être que ſon Tra

ducteur n'auroit pas mal fait de mettre quelques-uns d'en

tr'eux, ou ſi l'on veut, la plupart d'entr'eux, c'eſt-à-dire,

d'entre les Savans, au lieu de cet ils (les Savans ) , qui

n'en exclut aucun. En effet, il n'eſt pas vrai ſemblable

que tous les Savans ſe ſervent d'Artifices pour ſe faire un

grand Nom. Je ne m'attens pas qu'on aille m'opoſer ici

la diſtinction d'une généralité fiſique, & d'une générali

té morale ; ni me dire que les Orateurs ſont diſpenſez

d'une éxactitude ſévère & ſcrupuleuſt de Raiſonnement



P R E F A C E

quoi un Bel-Eſprit de la Compagnie

raporta que Charles Patin diſoit, que

la CHARLATANERIE eſt la cinquie

me & même la principale Partie de la

Médecine. Mais , ajouta-t-il, j'ai

remarqué qu'il ſe fait bien des Superche

ries dans toute la République des Lettres;

ce qui ſeroit très - bien la matiére d'une

belle & ample Diſſertation. C'étoit pré

ciſement dans un tems , où devant

bien-tôt parler en public , dans une

Univerſité célèbre , je cherchois

quelque ſujet agréable & divertiſſant.

J'embraſſai donc avec joie la Penſée,

que cet Ami m'inſpiroit ; & ce que

je ne pus point renfermer dans mon

Diſcours , je le renvoiai à une autre

ocaſion. Elle s'ofrit d'elle-même deux

années après. Telle eſt l'origine de .

ces deux petites Pièces, dont la pré

miere fut faite le 9 Février 1713 ; &

la ſeconde , le 14 Février 1715 (*).

Le

M. Menken fait mieux que moi, que tout cela n'a point -

de lieu dans une Préface , où l'on ne ſauroit être trop

éxact, trop précis, & trop géometre. L. T.

(*) Il ne faut pas regarder ces Dates comme des choſes

hors d'œuvre , dont on pourroit bien ſe paſſer de char

ger une Préface. Ceux, qui ſont acoutumez à aprofon- *

dir un peu les Matiéres , ſavent combien les Dates ſont

utiles & néceſſaires , & combien elles préviennent de

Fautes & de Mépriſes, qui ſans cela feroient inévitables.
- Mr.



DE L'AUTEUR.

LeJugement qu'en ont porté de grands

Hommes, dont je reſpecte infiniment

les Lumiéres, joint aux Sollicitations

importunes de quelques Amis , m'a

déterminé à les expoſer au grandjour.

C'eſt aſſurément ce que je n'aurois

jamais fait de moi-même ; parce que

je ne les croi pas les meilleures du

monde, tant s'en faut que je me fla

te qu'elles puiſſent ſe trouver au goût

du Public.

Pour ce qui eſt du Titre extraor

dinaire que je leur ai donné, j'ai cru

y être autoriſé par la pratique de ceux

qui n'ont pas fait dificulté d'en met

tre de pareils à la tête de leurs Ou

vrages : Le Pédantiſme ou la Pédante

rie Litéraire , la Galanterie Litéraire,

par éxemple , & tels autres Titres

nouveaux, qu'ils ont même inventez,

au lieu que je n'ai fait que me ſervir

d'un Mot que Patin avoit introduit,

& , pour ainſi dire , naturaliſé. Il

eſt vrai qu'écrivant en Latin , j'au

* 3 rois

Mr. Bayle a fait entrer ceci dans quelque endroit de ſon

Dictionaire , que je ne ſaurois marquer , ma mémoire

me fourniſſant ſeulement que cet excellent Critique apuie

ſa Remarque d'un Exemple : je croi même que cet E

xemple eſt pris de ce qui lui étoit ariivé à lui ,
-



| P R E F A C E

| rois pu mettre Circulatoria, au lieu de

(1) Les

Italiens

pronon

cent Ci

comme les

François

Chi,

(a) Ville de

Loraine.

(b) Libr.

I, Epiſt.

XVII, verſ

57.

(c) Cap.

XCIX, pag.

4I 3.

(d) Libr.

XIV, Cap.I,

fol. 772 6 I 6,

(e) Libr.

XVI, Cap.

VII, pag.

395 .

(f) Origini

della Lingua

Ital. ,

Pag. 17o.

(g) Pag.

I 64 .

Charlataneria, d'autant mieux que Char

lataneria, vient de ciarlare , Mot Toſ

can, qui répond au Terme Latin cir

culare, qui ſignifie tromper; d'où l'on

a fait Ciarlatano (º), ou Cerretano. Le

Latin dit Circulator , le François dit

Charlatan , que les anciens Auteurs

écrivoient Ciarlatan (*).

Au

(*) Ce Mot , ne peut être bien exprimé en Latin,

que par deux autres , qui ſont Planus & Circulator : du

moins, les Jéſuites de Pont-à-Mouſlon (a), ne crurent pas

pouvoir le rendre autrement, dans la Traduction Latine

qu'ils firent d'un petit Traité de la Bienſance de la con

verſatien entre les Hommes, qui fut imprimé à Paris , en

1628, in 24 Voici en l'une & en l'autre Langue le Paſ

ſage, qui juſtifie cette Remarque : il eſt pris du Chap.

VII, Énſeignement XXXIV. ,, Eſtant en Compagnie,

,, voire même de ceux de ta condition, ne fais du Char

», latan mais parle avec meſure. &c. ,, In communt etiam

tuorum aqualium congreſſione, ne blatera ut Planus & Cir

culator, ſed loquere modeſtè , & c. Quant au ſens que les

bons Auteurs donnent à ce Terme Planus , on peut le .

voir dans d'Horace (b), & dans Petrone (c) , où l'on

trouve ces Mots, 7Jnde Plani, unde Levatores, ſur leſquels

Erhardin a fait une Note qu'il faut lire. Conſultez auſſi

Athenée (d), Aulugelle (e), & enfin l'Euphormion de

Barclai d'Edition de Leide par Hak, Pag. 2o5. ,, Quip

» pe nos planos & intentos in rapinam arbitrabantur : Pag.

,, 141, quod in me, quiſquis illc planus cogitaſſet; Pag.

,, 11 6, tanquam invaſores nocturni, quod majorem vim

,, fœde planorum imaginem ſumunt. DROM.

C'eſt le Sentiment de Ménage (f) que de ciarlare eſt venu

Charlatan, que l'on écrivoit autrefois Ciarlatan ; non obſtant

ce qu'il avoit déjà remarqué (g), qu'il y a des gens qui dé

rivent Charlatan de Cerretant , Nom des Habitans deCeretum ,

Ville de l'Ombrie; parceque ces gens courent leº# Cn

abits



DE L'AUTEUR.

Au reſte, j'eſpere, que pour avoir

découvert quelque Ridicule dans ce

qu'on apelle Sciences, Belles-Lettres, &c,

on n'ira pas s'imaginer que je les mé

priſe abſolument : Non : & je décla

re ici, que je lis & que je médite avec

ſatisfaction les Productions de nos Sa

vans. Les Critiques judicieuſes ſont .

fort de mon goût : j'aime l'Hiſtoire,

je l'étudie avec ſoin , la Poéſie a fait

dès ma jeuneſſe mes plus cheres déli

ces ; j'admire la Juſteſſe du Matéma

ticien dans ſes Déductions, l'Egalité

d'Ame & la Solidité du Juriſconſulte

dans ſes Déciſions ; j'honnore le Sa

voir du Médecin ; je reſpecte la Pié

té, le Zêle, l'étendue des Lumieres

du Théologien ; enfin , j'eſtime vé

ritablement tous ceux qui conſacrent

leurs veilles à faire fleurir les Sciences

& les Beaux - Arts. Tout mon deſ

ſein a été de montrer par quelles Pra

tiques, quels Artifices , quelles fauſ

ſes Lüeurs, on éblouït le Peuple groſ

ſier & peu méfiant. En un mot, j'ai

voulu montrer qu'il n'eſt point de

* 4 Scien

habits de Pélerins, abandonnant leur Famille, & trom

pant les Hommes par une dévotion afectée: QuodCeretani

totum orbem vano quodam ac turpi ſuperſtionum genere ludifi

eantes continuo peregrinantur, familia domi reličta. M.

A
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Science , qui n'ait ſon Foible, ſon

Vuide, ſa Vanité. J'avoue franche

ment , que je me ſuis quelque fois,

ſervi des Penſées d'Eraſme , d'A

grippa, de Naudé, de Lilienthal(*),

& de pluſieurs autres, qui ont tra

vaillé ſur cette Matiére avant moi.

Cependant , tout ce qu'on lira ici

n'eſt pas à eux : il y a bien des cho

ſes qui m'apartiennent; & il y en au

roit bien d'avantage, ſi l'étendue ,

qu'on donne ordinairement à cette

ſorte de Diſcours , avoit pû me le

permettre. Adieu, cher Lecteur : lis

& décide ; c'eſt ton Droit. N'ou

blie pas néanmoins de faire uſage de ce

petit Avertiſſement :

Suſpicione ſi quis errabit ſuâ,

Et rapiat ad ſe, quod eſt commune om

ntum2 ;

Stultè mudabit animi conſcientiam.

Huic excuſatum me velim nihilominus:

Neque enim notare ſingulos mens eſt

mihi ;

Ve

(*) Eraſme dans l'Eloge de la Folie ; Agrippa, de Vani

tate Scientiarum; Naudé , dans le petit Ouvrage qu'il a

intitulé , Inſtruction à la France ſur la Vérité de l' Hiſtoire

des Freres de la Roſe-Croix ; & Lilienthal, dans le Machia

vtlliſme Literaire. M.



DE L'AU"T EUR.

Verum ipſam vitam & mores hominum

oſtendere.

PHAEDRus, in Prologo Libri III Fabularum.

C'eſt-à-dire,

» Si quelqu'un, ſéduit par ſa pro

» pre imagination , va s'apliquer à

,, lui-même ce que je dis en général

,, de tout le monde, c'eſt un Etour

» di , qui nous découvre ſans néceſ

,, ſité le fond de ſon Ame, & des Dé

», fauts que nous ne lui connoiſſions

,, pas. Je ſerois cependant bien aiſe

» de me diſculper auprès de lui. Je

» déclare donc, que mon deſſein n'eſt

» point de faire le Caractere de qui

» que ce ſoit en particulier, mais ſeu

» lement de peindre au naturel les

», Moeurs, & la Vie des Hommes.,,

PH E D R E, dans le Prologue du III

Livre de ſes Fables.

($9 ($ ($2)

(S ?)(Ste3)

s#

# 5 CA



C A T A L O G U E

Des Livres DE PAR Is, qui ſe trou

vent dans la Boutique de JEAN

vAN DUREN , Libraire

à la Haye.

A.

A Bregé Chronologique de l'Hiſtoire univerſel

le Sacrée & Profane, par l'etau, 12. , vol.

Paris 17 I 5.

Abregé Chronologique de l'Hiſtoire de France, par

Mezeray. 4. 3 vol. Paris 1 69ö.

Abregé des Hiſtoires des plus fameux Hereſiarques

qui ont paruen Europe. 1 2. 1716.

Ambaſſades & Négociations du Cardinal du Perron.

folio. Paris 1 62 3 .

Ambaſſade de D. Garsias de Sylva Figueroa en Perſe ,

traduit de l'Eſpagnol par Wicquefort.4. Paris 1 667.

Analyſe Demontrée, où la Méthode de reſoudre les

problêmes des Mathematiques, & d'apprendre fa

cilement ces Sciences , par Charles Reyneau , 4 .

2 vol. Paris 17o8.

Anatomie de l'Homme , par Mr. Dionis. 8. Paris

1 698. avec fig.

l'Anatomie Françoiſe en forme d'Abregé , recueilli

des meilleurs Auteurs, par Theophile Gelée. 8.

Roiien 1668.

Apparat Royal , ou Nouveau Dictionnaire François

& Latin. 8 Paris 1696.

Architecture Pratique , par Bullet. 8. Paris 169 I.

avec fig.

Architecture (Traité d'} avec des Remarques, par

Seb: le Clerc. 4, Paris 17 14 avec fig.

l'Arithmetique en ſa plus haute perfection , par Mr.

du Pont. 4. Roüen 1673 .

l'Arith
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l'Arithmetique en ſa Perfection, miſe en pratique ſe

lon l'uſage des Finances, Gens de Pratique , Ban

quiers & Marchands , par le Gendre. 12. Paris

1 7 I 2 .

l'Art de Tourner , ou de faire en perfection§

ſortes d'Ouvrages au Tour, par Charles Plumier.

folio. Paris 17o6. avec beaucoup de figures en

taille douce.

l'Art des Deviſes, par le P. le Moyne 4. Paris

1688 avec fig.

l'Art de la Guerre , & la maniere dont on la fait à

préſent, ou l'on voit les Fonctions de tous les Of

ficiers de Cavallerie , d'Infanterie , d'Artillerie, &

des Vivres, par Louis de Gaya. 12. Paris 1679.

Athenes ancienne & nouvelle , par la Guilletiere. 12.

Paris 1676.

• Auguſtae Regiaque Sabaudie Domus • Arbor Gentilitia,

Authore F. M. Ferrerro a Labriane : Latin & Fran

çois , avec les Portraits des Ducs de Savoye,

gravez par les plus excellens Maîtres de France.

folio. à Turin 17o2.

Avantures de Telemaque , par Fenelon , premiere

Edition conforme au Manuſcrit Original. 12.

2 vol. l'aris 1717.

Avantures d'Italie de Mr. d'Aſſoucy 12. Paris 1 677.

Avis néceſſaires pour ſe preparer à la Communion ,

par Iſaac Sarrau. 12. Rochclle 1684.

El.Arte de hablar Frances , por el •Abad de Vayrac.

12.. Paris 17 14.

B.

Alzac Oeuvres diverſes. 12. Paris 1664°

- - - Entretiens. 12.. Paris I 66o.

- - - Prince. 12. Paris 166o.

- - - Apologie. 12. Paris 1 663 .

- - - le Barbon 12. Paris 1 66 ;.

Blondel, Hiſtoire du Calendrier Romain , qui con

tient ſon Origine& les divers Changemens qui lui

ſont arrivcz. 4. Paris 1 669.

Blon .



L 1 v R E s D E PAR Is.

Blondel, Cours de Mathematique , qui contient la Ma

thematique en général, la Geometrie Speculative,

& la Geometrie Pratique. 4. 2 vol. Paris 1 699.

avec fig.

- - - Nouvelle maniere de Fortifier les Places. 4.

Paris 1699 avecfig.

- - - l'Art de jetter les Bombes. 4. Paris 1 699.

avec fig.

Boſſuet, Traité de la Communion ſous les deux #

- peces. 12. Lille 171 I.
-

C.

CA† ou Introduction au Symbole de la

Foy , par Louis de Grenade. folio. Paris 1679,

Catechiſme du Concile de Trente. 12. Paris 1 694.

Catechiſme du Dioceſe de Toul. 8. Toul 17o3.

Charlemagne Poëme Heroique, par le Laboureur. 12.

Paris 1 666.

Ciceron , de la Vieilleſſe & de l'Amitié, avec les Pa

radoxes du même Auteur , & des Remarques,

par Mr. du Bois de l'Academie Françoiſe. 12.

- Paris 17o8.

Comedies de Plaute , traduit en François avec des

Remarques, par Mademoiſelle le Fevre, Latin &

François. 12. 3 vol. Lion 1694.

Comedies Grecques d'Ariſtophane, avec des Notes,

par Me. Dacier. 12. Paris 1 692.

Commentaires de Blaiſe de Montluc. 8. 2 vol. Paris

I 633 .

Conduite de la Divine Providence , & rAdo§

perpetuelle qui lui eſt deüe, par Boudon. 12. Paris

1678.

Conduite au Ciel, du Cardinal Bona. 18. Paris

Conformité de la Diſcipline Eccleſiaſtique des Pro

teſtans de France avec celle des Anciens Chrétiens.

4. Quevilly 1678.

Conſeils d'un Pere à ſes Enfans , ſur les divers états

de la Vie , par l'Abbé Gouſſault , avec les Senti
IIlCIlS
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mens & Maximes ſur ce qui ſe paſſe dans la So

cieté Civile. 18 Paris 1 697.

Cours de Peinture par Principes , compoſé par Mr.

de Piles. 1 2 . Paris 17o8.

Curioſitez de la Nature & de l'Art. 12. Paris 17o3.

Curtius (.92.) de Rebus Geſtis • Alexandri Magni, in

uſum Delphini. 4. Pariſiis 1678.

D.

DEſence des Saints Peres accuſez de Platoniſme,

par le R. P. Balthus. 4. Paris 171 I.

Defenſe de tous les Théologiens, & en particulier des

Diſciples de St. Auguſtin , dits Janſeniſtes. 12.

I7O4»

Defenſe des Sentimens de Lactance au ſujetd#

ſure. 1 2 Paris 1677.

Defence du Sermon de Mr. Heſperien ſur St. Jean

Chap. IV. vers 2 2, par André Lortie; avec un Diſ

cours Phyſique ſur la Tranſubſtantiation. 12.

Saumur 1 676.

Demonſtration de la Verité & de la Sainteté de la

Morale Chrétienne, par le P: B: Lamy. 12 Paris

I 688.

Deſcription du Royaume de Siam , par la Loubere.

12. 2 vol. Paris 1691. avec fig.

Deſcription de l'Aimant, par Vallemont. 12. Paris

1 69 2 .

Dialectique du Sieur de Launay , contenant l'Art de

raiſonner juſte. 12. Paris 1673 .

Dialogues des Morts compoſez pour l'Education

d'un Prince, par Mr. de Fenelon 12. Paris 171z.

Dictionaire de l'Academie Françoiſe. folio. 4 vol.

Paris 1694.

Dictionaire Univerſel François & Latin , contenant

la Signification & la Definition de tous les Mots de

- l'une & de l'autre Langue , le tout tiré des plus

excellens Auteurs & des meilleurs Lexicographes.

folio. 3 vol. Trevoux 17o4.

Diét1o
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Dictionaire François , contenant generalement tous

les Mots Anciens & Modernes, & pluſieurs remar

ques ſur la Langue Françoiſe , par P. Richelet.

folio 2. voll. Roüen. 17 19.

Dictionaire Univerſel Geopgraphique & Hiſtorique,

par Mr. Corneille de l'Académie Françoiſe. folio

- 3. voll. Paris 17o8.

Dictionaire Geographique & Hiſtorique , par M.

Baudrand. folio 2. voll. Paris 17o5.

Dictionarium (Magnum) Laiinum & Gallicum , per

Petrum Danetium 4. Lugduni 17 , z.

Dictionaire ( le Grand) François & Latin , par

l'Abbé Danet. 4. Lyon 171 3.

Dictionaire Italien & François , par Veneroni. 4.

Paris 171o.

Dictionaire Mathématique, ou Idée generale des Ma

thématiques , par Ozanam. 4 Paris I 691 .

Dictionaire des Rimes, dans un nouvel Ordre, par

P. Richelet 12. Paris 17o2..

Dictionaire Chrétien , ou differens Tableaux de la

Nature. S. Paris 1 693 -

Diſcipline de l'Egliſe touchant les Benefices & les Be

neficiers, par Thomaſſin. folio 3 : voll. Paris 1682.

- le tom. 2. & ;. ſeparement.

Diſcours Satyriques & Moraux ou Satyres generales.

A I 2. Roiien 1 686.

Divers Sentimens de Piété. 12, Paris I 696.

E.

Ecole parfaite des Officiers de Bouche 12. Paris
1 68o.

Eglogues de Virgile, avec des Notes Critiques & Hiſ

toriques. 12. Paris 17c8.

Elemens des Mathématiques où Principes Generaux

de toutes les Sciences qui ont les Grandeurs pour

objet , par Jean Preſtet. 4, 2. voll, Taris "#
Ele
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Elemens de Geometrie, par Mr. Arnauld. 4. Paris

I 683 .

Elemens de Geometrie , dans leſquels la Theorie &

la Pratique de cette Science ſont démontrées d'une

maniere courte & très intelligible , par Torar. 12.

, - Paris 1692. .

Eloges (les) & le Tableau de l'Amitié, tirez de l'E°

criture des Peres & des Philoſophes. 12. Paris 17oo.

Entretiens Solitaires, où Prieres & Meditations pieu

ſes en Vers François. 12.. Lion 1674.

Entretiens ſur la Philoſophie, par Rohault. 12 Pa

- ris 1674.

Entretiens ſur le Decret de Rome contre le N. Teſta

ment de Châlons, accompagné de Reflexions Mo

rales. 12. 17o9.

Epiſtres de François Rabelais avec des Obſervations

Hiſtoriques. 3. Paris 17c2.

Epithetes de Mr. de la Porte. , 6. Lion 1 6o2.

Epigrammes, Madrigaux, & Chanſons , par Mr. le

Brun. 8. Paris 1714.

l'Eſprit de l'Ancien & du Nouveau Teſtament. 12.

, Paris 1 683 .

l'Eſprit de l'Ecriture Sainte avec des Reflexions. 12.

- Paris I 636.

l'Eſprit Curieux , ou Melange divertiſſant de Tours

ſubtils & de Secrets naturels. 12. Paris 1712.

Eſſais de Michel de Montaigne, 12. 3 vol. Bruxelles

& Amſt. 1659. Edit rare.

Eſſais de Juriſprudence , par Mr. Mongin. 12. Paris

I 676.

Eſſais de Theologie ſur la Providence & ſur la Grace.

12.. Francfort 1687

Etat de la France. 12. 3 vol. Paris 1712. N

Exercices de la Vertu & de la Perfection Chrétien

ne, par le R. P. Alphonſe Rodriguez. 4, 2 vol.
Paris 1 68o.

Etat préſent des Nations & Egliſes Grecque, Arme

** ^ nienne »
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nienne, & Maronite en Turquie, par la Croix, t2.

Paris 1715.

- - F.

FAºks de Pilpay , Philoſophe Indien, ou la Con

- duite des Rois. 12. Paris 1 69z.

Feſtin Nuptial dreſſé dans l'Arabie heureuſe au Ma

riage d Eſope, de Phedre, & de Pilpay avec trois

Fées. 12. Pirou 17oo.

- . G.

G Age Touché, Hiſtoires Galantes & Comiques.

- - - 12. 2 vol. Paris 1 698..

Geographie Univerſelle , enrichie de Cartes , Armo

ries , Figures des Nations &c. par de la Croix.

| | 12. 5 vol. Lion 17o5.

Geographie nouvelle , ou toute la Terre eſt décrite

· avec beaucoup d'éxactitude & de brieveté, par Mar

- - tini. 1 2 Paris 1 693 .

Geographie Hiſtorique, ou Deſcription de l'Univers,

| par Mr. de la Foreſt de Bourgon. 8. 2 vol. Paris

· 17o6. avec des Cartes Geographiques.

Geometrie Pratique, par Mallet, Ouvrage orné de

| 5oo planches en taille douce. 8.4 vol. Paris 17o2.

Godefroy, ou la Jeruſalem delivrée, du Taſſe, Poë

me Heroique en vers François. 16. 2 vol. Paris.

· - avec fig.

Grammaire Françoiſe ſur un Plan nouveau, par le

· · · - P. Buffier. 12. Paris 17o9.

Grammaire Eſpagnole, pour apprendre facilement à

prononcer , écrire, & parler la Langue Caſtillane ;

" avec un Traité qui contient tout ce qui regarde le

Ceremoniel , & un Formulaire pour écrire des Let

| tres à toutes ſortes de perſonnes , par l'Abbé de

- - Vayrac. 12. Paris 1714.

Gregoire (S.) le Grand , du Soin & du Devoir des

Paſteurs. 12, Paris 167o.

Guerres d'Alexandre, par Arrian , traduit par#
aIl•
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blancourt ; Sa Vie & ſes Apophtegmes, traduit du

méme. 12.. Paris 1664.

H.

F Arangues ſur toutes ſortes de Sujets, avec l'Art

- de les compoſer, par Vaumoriere. 4. Paris

- I 693 .

Harmonie Analytique de pluſieurs Sens cachés de

l'Ancien & du Nouveau Teſtament , par Martia

nay. 1 2. Paris 17o3.

Hartſoeker (Nicolas) Eſſai de Dioptrique. 4, Paris

1 694. avec fig.

- - - Principes de Phyſique. 4. Paris 1696. avec fig.

Hiſtoiredu Vieux & du Nouveau Teſtament, repré

ſentée avec des Figures & des Explications édifian
tes, tirées des Saints Peres, par Mr. de Sacy , ſous

le nom de Royaumonr. 4 Paris 1713. avcc fig.

- - - idem in 12. Paris 17o1. avec fig.

- - - idem in 12. Paris 1697. ſans fig.

Hiſtoire Univerſelle de Trogue Pompée , par Juſ

tin. I 2. Saumur I 672

Hiſtoires d'Herodote , miſes en François par Du

Ryer. folio. Paris 1658.

Hiſtoire de Thucydide, de la Guerre du Peloponeſe,

continuée par Xenophon, traduit par d'Ablancourt.

folio. Paris 1 66 2.

Hiſtoire des Succeſſeurs d'Alexandre le Grand , tirée

de Diodore de Sicile. 12. Luxembourg 17o5.

Hiſtoire Romaine & Greque de Vellejus Paterculus.

12.. Paris 1 672 .

Hiſtoire des grands Chemins de l'Empire Romain,

par Nicolas Bergier. 4. Paris 1622. Livre très rare.

Hiſtoire du premier & du ſecond Triumvirat. 12. 2

vol. Paris 1 68 1 .

Hiſtoire generale des Turcs, contenant l'Hiſtoire de

Chalcondyle , traduit par Blaiſe de Vigenere , &

continuée juſqu'en 1661. par Mr. de Mezeray.

folio. 2 vol. Paris 1 66 .

* # 2 Hiſtoire
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Hiſtoire du Miniſtére du Cardinal Martinuſius. 12.

Paris 1 7 I 5.

Hiſtoire du Cardinal Ximenez , par Mr. Flechier.

1 2 - 2 vol. Paris 1 694.

Hiſtoire de Saint Gregoire le Grand, Pape & Doc

teur de l'Egliſe, par Denys de Sainte Marthe. 4

Rouen 1 697

Hiſtoire du Regne de Louis XIII, Roi de France. 12.

7 vol. Par1s 171 6.

Hiſtoire de Louis XIV. par Mr. de Riencourt. 12.

z vol Paris 1 695

Hiſtoire en Abregé de Iouis le Grand, par le Com

te de Buſſi Rabutin. 1 2. Paris I 699.

Hiſtoire Generale des Rois de France, par Bernard

de Girard. folio. 2 vol. l'aris 1 6 , 5.

Hiſtoire des Avanturiers & des Boucaniers de l' Ame

rique. 12. Paris 1688. avec fig.

Hiſtoire des Grands Vizirs , celle des Grands Sei

gncurs, de leurs Sultanes , & principales Favori

tes , ayec les plus iecrettes intrigues du Serrail.

I 2. Paris 17 1 6.

Hiſtoire des Princes illuſtres , par Bezanſon. 1 2.

- Paris 1 699.

Hiſtoire Secrette de Henri, Duc de Rohan, Pair de

France. I 2 I 697.

Hiſtoire des Dieux & des Heros de l'Antiquité, avec

des Reflexions Morales , par Vignier. 8. Saumur

: - 1 68 I.

Hiſtoire de Moyſe, tirée de l'Ecriture, des Peres, &

des lnterprétes. 8. Luxembourg 1 699.

| Hiſtoire du Concile de Nicée , avec des Notes Cri

tiques. 4. Paris 1 692.

Hiſtoire de l'Etabliſſement des François Refugiez en

- Brandebourg. 8. Berlin 1 69o.

Hiſtoire & Geographie Ancienne & Moderne , con

tenant les l'rincipes de la Geographie, la Deſcrip

tion de la Grande Bretagne & d'lrlande, du Dan

- llCIIlaIC »
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nemarc, de la Suede , la Norvege, la Pologne, la

Moſcovie , la France, les Païs-Bas, les Provin

ces Unies, la Suiſſe , la Savoye , & l'Allemagne,

ar Audiffret. 12.3 voll. Paris I 695.

Hiſtoire von d'Irlande , où l'on voit toutes

les Abbayes , Prieurez , Convens , & autres Com

munautez Regulieres qu'il y a eu dans ce Royau

me, le tems & les Titres de leur Fondation : les

Circonſtances les plus remarquables de leur Eta

bliſſement & de leur Suppreſſion, avec quantité de

Remarques Hiſtoriques · 2. l'aris 1 69o.

Hittoire de l' Egliſe , par Godeau , 12. 6 voll. Lyon

1697.

Hiſtoire Chronologique du dernier Siecle. 12. Paris

17 I 5 •

Hiſtoire de la Guerre de Guienne. 12, Cologne 1694.

Hiſtoire de la Conqueſte du Mexique par Hernan

Cortez , traduite de l'Eſpagnol de Solis. 12. 2 voll.

Paris 17o4. avec fig.

Hiſtoire de l'Origine du Royaume de Sicile & de Na

ples, contenant les Avantures & les Conqueſtes des

Princes Normands qui l'ont établi. 12 Paris 17o1.

Hiſtoire de la Laponie , ſa Deſcription, l'Origine,

les Mœurs, la maniere de vivre de ſes Habitans,

leur Religion & leur Magie, par Scheffer. 4. Pa

ris 1678. avec fig.

Hiſtoire du Commerce & de la Navigation des An

ciens, par Mr. Huet. 12. Paris 1716.

Hiſtoire Generale des Drogues, traitant des Plantes ,

des Animaux & des Mineraux ; Ouvrage enrichi

de 4co. figures en taille douce, par P. Pomet. folio

l'ar1s 1 694.

Hiſtoire des Plantes qui naiſſent aux environs de Pa

ris , avec leur uſage dans la Médecine, par Tour

nefort, 12. Paris 1698, de l'Imprimerie Royale.

X'Homme de Cour , avec des Notes Hiſtoriques &

Politiques d'Amelot de la Houſſaye , 4. Paris

- I 684.

* # 3 Hym
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Hymnes de Mr. de Santeuil, traduits en Vers Fran

çois par M. Saurin de l'Academie Françoiſe. 12.

- Paris 1 699.

- I.

Ardin des Racines Greques , miſes en Vers Fran

çois. 1 2. Paris 17o .

Jardinier Solitaire. 12. Paris 17o7.

l'Iliade d'Homere, traduite en François avec des Re

marques, par Me. Dacier. 12. 3 voll. Paris 17 1 1 .

- avec fig.

l'Imitation de Jeſus-Chriſt , par du Bueil. 8. Paris

1 696. Idem 12. Paris 17o8.

l'Imitation de Jeſus-Chriſt, de Th: a Kempis, ſelon

ſon Original. 12. Paris 1692.

l'Incredule ammené à la Religion par la Raiſon, par

le P. Lamy. 12. Paris 171o.

Indecence aux Hommes d'accoucher les Femmes, &

de l'Obligation aux Femmes de nourir leurs Enfans.

12. Trevoux 17o8.

Inſtruction du Roi, ou Exercice de monter à Che

val, par Antoine Pluvinel. folio 1666. avec fig.

Inſtruction des Pilotes , par Cordier. s. Havre de

Grace 1683 .

Inſtruction generale pour la teinture des Laines , &

pour la culture des Ingrediens qu'on y employe,

12. Paris 1 671 .

Inſtructions pour les Jardins Fruitiers & Potagers ;

avec un Traité des Orangers , & des Réfléxions

ſur l'Agriculture, par Mr. de la Quintinie , avec

une Inſtruction pour la culture des Fleurs ; de la

culture des Melons , & de la maniere de tailler

les Arbres Fruitiers. 4.2 voll. Paris 1716. avec fig.

Inſtructions pour l'Hiſtoire; par le Pere Rapin. 12.

Par1s 1677.

Inſtructions ſur la Verſion du Nouveau Teſtament

· imprimé à Trevoux en 17o2. avec une Ordon
- 1l2lIlCC
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nance publiée à Meaux , par Mr. Boſſuet 12. Pa

ris 17o2.

Inſtructions ſur les Diſpoſitions qu'on doit apporter

aux Sacremens de Penitence & d'Euchariſtie 12.

- - - ' , - Paris 1698.

Interpretation des Pſeaumes de David & des Canti

ues qui ſe diſent tous les jours de la Semaine dans :

l'Office de l'Egliſe, par Cocquelin. 1 :, Paris 1686

Introduction à l'Hiſtoire des Maiſons Souveraines de

l'Europe : par le P. ºuffier, 2 voll. Paris 1717.

Introduction générale à l'Hiitoire; par Rocoles 12.

| | | | 2 voll Paris 1664.

Introduction à l'Hiſtoire générale, ou le Jéti du Mon

- - de. 12.. Paris 17o7.

Introduction au Traité de la Conformité des Mer

veilles Anciennes avèc les Modernes ; ou Traité

préparatif à l'Apologie pour Herodote. 8, Lyon

- - - - I 592 .

Journal du Voyage du Roi en Flandre. 12. Paris 1 68o.

Journée Sainte, par du Vernoy , 2 Charenton 1672.

· des Jugemens Canoniques des Evêques, par le Sr. Da

- - - vid. 4. Paris 1671.

- ' L. - | -- : -

Lº Labyrinte de Verſailles. 4.Paris , 693 .#

La Langue : on connoitra en quoi conſiſte ru#

de cet Ouvrage par la Lecture des Avertiſſemens

qui le précédent. 12. 2. voll. I'aris. 17o7.

Lettre de Monſieur ***. à un de ſes Amis touchaut

le Titre d'Alteſſe Royale du Duc de Savoye. 12.

- 17o3 .

Lettre de M. de Tillemont au R. P. Armand - Jean

Boutillier de Rancé, Abbé de la Trappe , & les

Réponſes de cet Abbé 12. Nancy 17o3.

Lettre écrite d'Allemagne en Hollande, contenant des

Réfléxions ſur la Tolerance Eccleſiaſtique. 12.

I 69 I.

#* 4 - - -- Lettres
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Lettres au R. P. Alexandre, dans leſquelles on fait le

Paralelle de la Doctrine des Thomiſtes , avec celle

des Jeſuites ſur la Probabilité & ſur la Grace. 1 ..

I 698.

Lettres de St Auguſtin, avec des Notes ſur les§
d'Hiſtoire & de Chronologie , par Mr. du Bois.

- 12. K voll. Lille 17o7.

Lettres Critiques de Mr. Simon , ou l'on voit ſes

Sentimens ſur pluſieurs Ouvrages nouveaux. 12.

Baſle 1 699.

Lettres de Pline le Jeune, 12. 2. voll. Paris 17o2.

Lettres Choiſies de Mrs de l'Academie Françoiſe ,

ſur toutes ſortes de Sujets, avec les Fables de Faer

ne, par Mr Perrault. L .. Paris 17o8.

Lettres & Memoires d'Eſtat, par Ribier. folio 2 vol.

- Paris I 666.

Lettres ſur toutes ſortes de Sujets, avec des Avis ſur

la Maniere de les écrire , par Vaumoriere. 1 1.

2. voll. Paris I7o6.

Lettres de Ciceron a Atticus, Lat. & Franç avec des

Remarques. 12.3.voll. Paris 17oz.

Les Loix Civiles dans leur ordre Naturel , le Droit

Public, & Legum Delectus , par M. Domat. folio

Paris 1713 .

Lucien, de la Traduétion de Mr. Ablancourt, avec

des Remarques 12.3.voll. Paris 17o7.

Lucrece de la Nature des Choſes ; avec des Remar

ques , par le Baron de Coutures. 1 2. t. voll. Pa

ris 17o8. Lat.#
T. Lucretius Carus de Rerum natura , in uſum Del

- - phini. 4. Fariſiis 168o,

M.

Le M Aréchal Méthodique , par Beffée. s. Paris

- , I 677.

Maximes Spirituelles pour la Conduite des Ames,

par le Pere Guilloré. 11. 2 voll Paris 1 673.

Medailles ſur les principaux Evenemens du Rºg#
C
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/

de Louïs le Grand , avec des Explications Hiſto

riques. folio Paris 17o2. de l'Imprimerie Royale.

Médecin & Chirurgien des Pauvres, par Dubé. 12.

- Paris 1693.

la Médecine Aiſée, avec une petite Pharmacie , par

Mr. le Clerc. 12. Paris 1 696.

Méditations ſur des Paſſages choiſis de l'Ecriture

Sainte, pour tous les jours de l'Année, par le P.

Segneri. 1 2 5. voll. Paris 1713.

Méditations pour tous les jours de l'Année, & pour

les Fêtes principales des Saints. 4. Paris 17o8.

Méditations ſur les Myſteres de la Paſſion de N. S.

Jeſus-Chriſt , par le R. P. Bonaventure. 24 Paris

I 666 .

Méditations des principales Obligations du Chrétien

12, Liége 17oo.

Méditations Métaphyſiques de l'Origine de l'Ame.

12. Paris I 683 .

Mémoires pour ſervir a l'Hiſtoire de Dauphiné fo

lio Paris 171 1, avec fig.

Mémoires d'Etat, par Mr. de Villeroi. 8. 4. voll.

Paris 1686.

Mémoires de Martin du Bellay. folio Paris 1571.

Mémoires de Meſſire Gaſpar de Coligny , Admiral

de France. 12. Paris 166 5.

Mémoires de la Reyne Marguerite. 12. Paris 1 e 66.

Mémoires ſur la Collation des Canonicats de l'Egliſe

Cathedrale de Tournay, par M. Lenglet. 8.Tour

- nay 17 1 1 .

Memoires de Mathématique & de Phyſique, tirées

des Regiſtres de l'Academie Royale des Sciences.

1 2. avec fig.

Méthode pour étudier la Geophraphie, dans laquel

le on donne une Deſcription exacte de l'Univers ;

avec un Diſcours preliminaire ſur l'Etude de cette

Science , & un Catalogue des Cartes Geographi

ques , des Relations , Voyages , & pºir
* • 5 CS
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les plus néceſſaires pour la Geographie. 12.4voll.

Paris 17 16. avec fig

Méthode (Nouvelle) pour apprendre la Langue La

tine , par Mrs. de Port-Royal 8. Paris 1 667.

Méthode (Nouvelle) de la Langue Françoiſe. 12 Pa

-
ris 1 674.

Métamorphoſes d'Ovide, en Vers François, par T.

Corneille. 12. ;. voll. Paris 1 698. avec fig.

Morale de Tacite; de la Flatterie, par Amelot de la

Houſſaye. 12. Paris 1 686.

I N.

No elle Méthode pour apprendre les Principes

de la Langue Greque Vulgaire 8. l'aris 17o9.

Nouvelle Méthode de Mrs. de Port-Royal , pour

apprendre la Langue Italienne. 8. Paris 1696.

Nouveau Théatre Italien , de Riccoboni. 12.. Paris

171 6.

le Nouveau Teſtament avec des Réfléxions Mora

les ſur chaque Verſet, par le R. P. Queſnel. 12.

8. voll. Paris 1 7o2.

- - - - - Teſtament avec des Remarques Litterales

& Critiques 8. 2. voll Trevoux. 1 7 o2.

- - - - - Teſtament de Mons en François , avec la

Defenſe 12. 4 voll. Mons 1 699. avec fig.

- - - - - Teſtament de Mons , Latin & François ,

avec la Defenſe 12.4. voll. Mons 1 684.

- - - - - Teſtament de Mons , François ſeul, pe

tit Caractere & portatif. 12. .. voll. à Mons.

- - - - - Teſtamens & Pſeaumes,impreſſion deCha

renton de pluſieurs formes & Caracteres.

O.

Oº† ſur la Comete qui a paru en 168o

& 168 I. preſentées au Roi . par Mr. Caſſi

ni , de l'Académie Royale des Sciences. 4.

Paris I 68 I.

Oc

(
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Octavius de Minucius Felix, par d'Ablancourt. 12.

Paris 1664.

Oeuvres de Moliere. 12. 3. voll. Paris 171o. avec

fig.

Oeuvresde Racine. 12. 2.voll. Paris 17o2. avec fig. $

Oeuvres de Poiſſon. 12. Paris 1679.

Oeuvres d'Horace , en Latin & en François avec des

Remarques Critiques & Hiſtoriques, par Mr. Da

cier. 1 2. I o. voll. Paris 17o9.

Oeuvres de Mr. Saint Evremont , publiées ſur les

M. SS. de l'Auteur, avec ſa Vie & des Notes, re

digées par Mr. des Maizeaux. 12.8. voll. Lon

dres 1714.

Oeuvres diverſes du Sr. D**. avec un Recueil de Poe

ſies Choiſies. 12. 2. voll. 17 14.

Oeuvres Poſthumes de M. de la Fontaine. 12.. Paris

I696.

Oeuvres Poſthumes de Mr. Flechier. 1 2.2. voll. Pa

ris 17 I 2.

Oeuvres de François de la Mothe le Vayer. folio

2. voll. Paris 1662.

Oeuvres diverſes de Mr. Patru de l'Academie Fran

çoiſe ; contenant ſes Plaidoyers , Harangues, &

Lettres 4. Paris 1714.

Oeuvres Spirituelles de Louïs de Grenade. folio Pa

à! ris 1 679.

Oeuvres Spirituelles de Lalemant. 3, 3. voll. Paris

-
171o.

Oeuvres d'Hippocrate, traduit en François avec des

Remarques , par Mr. Dacier. 12. 2. voll. Paris

I 697.

Oeuvres de Jean Bacquet, Advocat du Roy, des

Droits du Domaine de la Couronne de France.fo

- lio Paris 16o3 ,

Ordonnance & Inſtruction Paſtorale de l'Evêque de

Meaux , ſur les Etats d'Oraiſon. 4. Paris 1698 .

Ordonnance de Louis XIV. touchant la Marine. 24.

T'aris 1637,

Or
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Ordonnance de Louis XIV. pour les matieres Crimi

- nelles. 24 Paris 1687.

- - - - - de Louis XIV. pour les matieres Civiles.

24. Paris 17oo.

• • • • - de Louis XIV. ſur le Commerces des Ne

gocians & Marchands. 24. Paris 17o8.

P.

PAnegyriques & autres Sermons , de Mr. Eſprit

Fléchier 12. 2 vol. Paris 17oo.

Paralelle des Anciens & des Modernes, en ce qui re

garde les Arts & les Sciences, par Mr. Perrault. 12.

4 vol Paris 1 692..

Paraphraſe ſur l'Eccleſiaſte de Salomon en vers Fran

çois, par Saint Aubin. 12. Lion 1658.

Parfait (le) Geographe , ou l'Art d'apprendre aiſé

ment la Geographie & l'Hiſtoire, par Demandes

& par Reponſes , troiſiéme Edition, augmentée

des Mœurs . de la Religion, & du Gouvernement de

chaque Nation , avec des Cartes Geographiques &

un Traité de la Sphére, par Mr. le Cocq. 12. 2

vol Paris 17o7.

Parfait Capitaine, autrement l'Abregé des Guerres

de Gaule, des Commentaires de Ceſar , avec l'in

terêt des Princes du Duc de Rohan 4. Paris 1 69o.

Parfait Miſſionnaire , ou la Vie du R. P. Julien

Maunoir , Jeſuite , par le P. Boichet. 12. Paris

1 697

Penſées ſur divers Paſſages de l'Ecriture Sainte, par

l iaac Sarrau. 12. Rochelle 1 685.

Penſées de Mr. d'Aſloucy dans le Saint Office à Ro

me. 1 2. Paris 1 67 6.

Penſées de Montaigne, propres à former l'Eſprit &

les Moeurs. 1 2.. Paris 1 7co.

Petits Soupers de l'Eté, ou Avantures galantes avec

l'origine des Fées , par Me. Durand. 1 2, 2 vol.

lParis 17o2.
- . t - • /

Petrone Latin & François , Traduction entiére, a
VCC
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vec des Remarques & de très belles figures entaille

douce. 12. 2 vol. Paris 17o9.

Pharmacopée Royale Galenique & Chymique , de

Charas, 4. Lyon 17o4.

Pharſale de Lucain , ou les Guerres Civiles de Céſar

& de Pompée, en vers François , par Brebeuf.

12. Paris 1 682. avec fig

Poemata Ferdinandi Epiſcopi Monaſterienſis & Pader

bornenſis. folio Pariſiis 1684 in Typographia Regia.

Poëſies de Gombauld. 4 Paris 1 696.

Portrait Hiſtorique de l'Empereur de la Chine , par

Bouvet. 12. lParis 1 697.

Pratique de Piété, traduite de l'Anglois de L. Bayle.

8. groſſe lettre Charenton 1682.

Pratique de Piété, qui adreſſe le Chrétienau Chemin,

qu'il doit tenir pour plaire à Dieu, traduit del'An

glois de Mr. Bayle. 12. Charenton 1667.

Pratique de la perfection Chrétienne, du R. P. Ro

. driguez , par l'Abbé Regnier des-Marais. 4. 3

vol. Paris 1688.

Pratique de la Memoire Artificielle, pour apprendre

l'Hiſtoire & la Chronologie, par le P. Buffier. 12.

| 4 vol Paris 1712.

Pratique de la Geometrie ſur le papier & ſur le ter

rain. 12. Paris 1681. avec fig.

Tratique generale des Fortifications , pour les tracer

ſur le papier & ſur le terrain, par le P. Ango. 8.

Moulins 1 679. avec fig.

Principes de Philoſophie , ou preuves naturelles de

l'Exiſtence de Dieu & de l lmmortalité de l'Ame,

par Mr. l'Abbé Geneſt. 8 Paris 1716.

Pſeaumes de David & les Cantiques de l'Ancien &

du N. Teſtament , Latin & François , par de Ma

rolles. 12. Paris 1666.

Pſeaumes, Edition de Charenton, de pluſieurs ſortes

& caracteres.

Pucelle (la) ou la France delivrée , Poëme Heroi

que, par Mr. Chapelaiu, folio. Paris 1656.
Recueil
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R.

Ecueil des Pieces Fugitives d'Hiſtoire, de Lit

terature, &c. par l'Abbé Archimbaud. 12. 4

vol. Paris 1717.

Recueil des Vers Choiſis , par le R. P. Bouhours.

12. Paris 1 693 .

Recueil d'Apophtegmes, ou bons Mots, Rencontres

agréables, & Penſées judicieuſes, en Vers Fran

- çois. 8 Toulouſe.

Recueil de divers Diſcours, prononcez par Mr. An

ſelme 1 2.. Paris 1 692..

Relation de divers Voyages faits dans l'Afrique,

dans l'Amerique, & aux indes Occidentales. La

Deſcription du Royaume de Juda , & la Relation

d'une Iſle nouvellement habitée dans le détroit

de Malacca en Aſie, par le Sr. Dralié. 12. l'aris

1718.

Réponſe au Livre de Mr. l'Evêque de Meaux , in

titulé Conference avec Mr. Claude Charenton

I 683 .

Roi d'Armes (le) ou l'Art de bien former, d§.
briſer, timbrer, parer , expliquer & blaſonner

les Armories, par Varennes. folio. Paris 164o.

Ancti Patris Noſtri foannis Damaſceni , Mona

chi, & Presbyteri Hieroſolymitani , Opera Om

nia, Grace & Latine, Opera & Studio P. M. Lequien.

folio. 2 vol. Pariſiis 17 12.

Secret des Bains & Eaux Minerales,parClaude Fouet.

, 1 2. Paris I679.

Sentimens Illuſtres de quelques grands Hommes d'E

tat, & très prudens Miniſtres. 12. Paris 1686.

Sermons ſur les Evangiles du Carême & ſur divers

ſujets de Morale , avec quelques Panegyriques &

Oraiſons funebres. 12. 6 vol. Trevoux 1715.

Sermons du P. Bourdaloüe, pour les Fêtes des Saints.

12.. 2 vol.

Sermons (Nouveaux Eſſais de) d'Homelies ſur l'E

vangile,
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-

vangile , d'Entretiens ſur l'Epitre , & d'Inſtruc

tions Dogmatiques , ſelon l'ordre du Catechiſme

du Concile de Trente , pour tous les Dimanches

de l'Année. 8. Paris 1 697.

Solitude de I'hilagie, par le R. P. Barry, de la Com

pagnie de Jeſus. 12. Roüen 1669.

Sphere Hiſtorique , ou Explication des Signes du

Zodiaque , des Planetes, & des Conſtellations, par

raport à l'Hiſtoire ancienne de diverſes Nations,

par Mr. Lartigaut. 12 Paris 1716.

Stephani , (Henrici) Gloſſaria Duo.folio Pariſiis 1573 .

- T.

la T Hebaide,les Sylves, & l'Achilleide de Stace,avec

des Remarques. 8.3 voll. Paris 1658.

Théologie Morale des Jeſuites, & nouveaux Caſuiſ- .

tes ; repreſentée par leur Pratique & par leurs Li

\ vres. 12. 6 voll. 1 699.

Thiers , de la plus ſolide , la plus néceſſaire , & la

plus negligée de toutes les Devotions. 12. 2 voll.

Paris 17o5.

Tibere, Diſcours Politiques ſur Tacite , par Amelot

de la Houſſaye. 4. 1683 .

Traitez concernant l'Hiſtoire de France : ſçavoir la

Condamnation des Templiers , avec quelques Ac

tes : l'Hiſtoire du Schiſme, les Papes tenans le Sie

ge en Avignon : & quelques Procez Criminels,

- · par du Puy. 12. Paris 17oo.

Traité Dogmatique & Hiſtorique des Edits, & des au

tres Moiens Spirituels & T emporels, de l'Egliſe Ca

tholique contre les Héretiques par P. L. Thomaſſin.

4. 2 voll. Paris 17o3. de l'Imprimerie Royale.

Traité Hiſtorique ſur le 1ujet de l'Excommunication

& de la Dépoſition de Rois. 8. Paris. 168 t.

Traité des Excommunications & Monitoires , par

Jacques Eveillon , 12. 2 voll. Roüen. 1712.

Traité des Diſpenſes du Carême , augmentée de deux

Diſ-
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Diſſertations ſur les Macreuſes & ſur le Tabac. 1z.

2 voll. Paris 171o.

Traité des Diſpenſes du Mariage. 18. 1687.

Traité Hiſtorique de la Liturgie Sacrée, ou de la Meſ

ſe, par Bocquillot. 8. Paris 17o 1.

Traité du celebre Panorme touchant le Concile de

Balle, par Gerbais. 8. Paris 1697.

Traité de l'Autorité Royale , de la neceſſité de l'o

béiflance dans toutes les Societez 12. Paris 1693 .

Traité de l'Euchariſtie. par Mr. l'elliſſon. 12. Paris

1 694.

Traité de l'Amour de Dieu , de St. François de Sa

- les, 8. Paris 1 665.

Traité de l'Egliſe contre les Héretiques , principale

ment contre les Calviniſtes, 12. Paris 1 686.

Traité Moral de la Divine Providence envers ſes Crea

tures, dans tous les Etats de la Vie , où l'on fait

voir l'aveuglement & les faux raiſonnemens des

EsPRITs FoRTs du Siecle, ſur ce ſujèt. 12. Paris

1 694

Treſor de Prieres , Oraiſons . & Inſtructions Chrê

tiennes, par Ferrieres. 12. Paris 1688.

Traité de la Puiſſance de l'Egliſe. 12. Quevilly 1677.

Traité Hiſtorique & Théologique, touchant l'Etat

des Ames après la Mort 8. Hambourg

Traité contre l'Eclairciſſement donné par Mr. Blon

del, en la Queſtion, ſi une Femme a été aſſiſe au

Siege Papal de Rome, entre Leon IV. & Benoiſt

III. par Congnard. 8, Saumur. 1 655.

Traité des Anciennes Ceremonies , où Hiſtoire de

leur naiſſance & accroiſſement. 8. Quevilly 1673 .

Traité d'un Auteur de la Communion Romaine ,

touchant la Transſubſtantiation 1 2. Londres 1686.

Traité des Ponts & Chauſſées , où il eſt parlé de ceux

des Romains & de ceux des Modernes, de leurs ma

nieres, & de leur diſpoſition dans toutes ſortes de

Lieux, avec un Traité de la conſtruction des Che

mins ; tant de ceux des Romains que des Moder

IlCS 3
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nes ; de leurs Figures, de leurs Matiéres, & de leurs

diſpoſitions , avec quantitéde belles figures en taille

douce, par le Sr. Gautier. 3. Paris 1716.

Traité Univerſel des Eaux & Foreſts de France,Peſches

& Chaſſes, par le Sr. de la Liſandriere.3.Paris 1699.

Traité de Méchanique, où l'on explique tout ce qui eſt

néceſſaire dans la Pratique des Arts, par Mr. de la

Hire. 12. Paris 1 695. de l'Imprimerie Royale.

Traitez de Mechanique, de l'Equilibre des Solides &

des Liqueurs, par le P. B. Lamy 12. Paris 17o1.

Traité du Nivellement, par Mr. Picard, dé l'Acade

mie Royale des Sciences, mis au jour par Mr. de la

Hire. 12. Paris 1 684.

Traité du Nivellement, contenant la Theorie & la Pra

tique de cet Art , par Bullet. 12. Paris 1688. avec fig.

Traité d'Algébre, ou Principes generaux pour reſou

dre les Queſtions de Mathematique, par Mr. Rolle.

4. Paris 1 69o.

Traité de Perſpective, ou ſont contenus les fondemens

de la Peinture, par le P. Lamy, 8. Paris 17oI.

Traité d'Optique , par le P. Ango. 12. Paris 1682

Traité d'Horlogiographie, par Dom Pierre de Sainte

Marie Magdelaine. 3. Paris 168o. avec fig.

Traité du Mouvement des Eaux & des autres Corps

fluides, par Mariotte. 12. Paris 17oo.

Traité des Pratiques Journalieres des Pilotes , dans

lequel eſt pleinement enſeigné, & clairement dé

montré, l'Art& la Science des Navigateurs , par

Cordier. s. Havre de Grace 1683.

Traité des Langues , par Mr. du Tremblay. 12. Pa

r1s 17o3.

Traité des Monoyes, de leurs Circonſtances & Dépen

dances, par J: Boizard. 1 2. 2 vol. Paris 1714.

Traité du Poëme Epique, par le R. P. le Boſſu. 12.

2 vol. Paris 17oo.

Traité de la Grammaire Françoiſe, par l'Abbé Rc

gnier Desmarais. 4. Paris 17o6.

Traité de l'Antimoine ; contenant l'Analyſe Chymi

que de ce Mineral, & un Recueil des Operationsra

»,* por

，
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portées à l'Academie Royale des Sciences, par Ni

colas Lemery. 12.. Paris 17o7.

· Traité des Maladies les plus frequentes, & des Reme

des ſpecifiques pour les guérir, par Mr. Helvetius.

12. Paris 17c7.

Traité de la Maladie Venerienne, & des Remedes qui

conviennent à ſa Gueriſon , par Charles Muſitan,

Medecin de Naples, avec des Remarques. 12. 2 vol.

Paris 171 I.

Traité de la Vertu de la Medecine Balſamique des Au

ciens Philoſophes, par du Cheſne. 8. l'aris 1 626.

Triomphe (leſ de la Grande Alliance, & la levée du

Siege deºkº 8. Nancy 17o9 avec fig.

Aleſiana, ou les Penſées Critiques , Hiſtoriques,

& Morales, avec les Poëſies Latines de Mr. de

Valois. 12. Paris 1694.

Vie des Saints pour tous les jours de l'Année, par l'Ab

bé de Commanville. 12. 4 vol. Roüen 17o4.

Vie de Saint François de Sales, par Mr. de Marſollier.

12. 2 vol. Paris 171 1.

Vie de Saint FrançoisXavier, par le P. Bouhours : 2.

- * vol Paris 1683.

Vie du Venerable P. Bernard, par le P. Lempereur. 12.

Paris 17c8.

Vie du Cardinal Commendon , par Mr. Flechier. 12. . "

2 vol. Paris 17oz.

Vie de Marie de Savoye, Reine de Portugal , & de

l'Infante Iſabelle ſa Fille , par le P. d'Orleans 12.

Paris 1 696.

Vie de Caſſiodore, Chancelier & premier Miniſtre de

Theodoric le Grand, & de pluſieurs autres Rois d'

Italie, avec des Remarques. 12. l'aris 1695.

Virgile de la Traduction de Mr de Martignac, avec

des Remarques. 12. 3 vol. Paris 17s8.

Voyage Litteraire de deux Religieux Benedictins, où

l'on trouve quantité de Pieces, d'Inſcriptions, &c.

ſervant à éclaircir l'Hiſtoire & les Genealogies des

Anciennes Familles. 4, 2 vol. Paris 1717. avec fig.

:

Livres



Livres Nouveaux

5

'.

|

de l'Année 172o.

A.

A*#Chronologique de l'Hiſtoire de France, par
Mezeray, nouvelle Edition, corrigée pour le Sti

le, & augmentée ſur les dernieres Editions, revuës

par l'Auteur, avec les Vies des Rois Loüis XIII. &

Loüis XIV. 12 9 vol.

| Abregé Chronologique de l'Hiſtoire de France, ſous

les Regnes de Loüis XIII. & Loüis XIV. 12. 2 vol.

l'Agriculture Parfaite, ou nouvelle découverte tou

chant la Culture & la Multiplication des Arbres, des

Arbuſtes , & des Fleurs, par Agricola. 8. avec fig.

Annales des Provinces Unies, depuis les Négociations

pour la Paix de Munſter, avec la Deſcription Hiſto

rique de leur Gouvernement, par Mr. Baſnage, fol.

l'Art de Batir les Vaiſſeaux, & d'en perfectionner la

Conſtruction. 4. avec fig.

Atlas Hiſtorique, par Mrs. Chatelain & Gueudeville.

folio. 7 vol. avec fig.
B.

Bº# Germanique, ou Hiſtoire Litteraire

d'Allemagne & des Païs du Nord. s. -

- - - Ancienne& Moderne,par Mr.le Clerc.12.14vol.

- --- Angloiſè, ou Hiſtoire Litteraire de la Grande

Bretagne, par Mr. de la Roche. 12 6 vol.

C

CA# deTheophraſte, traduits du Grec ; avec

les Caractéres ou les Mœurs de ce Siecle, par

Mr. de la Bruyere, avec la Clef en Marge, nou

velle Edition augmentée par Mr. Coſte. 12. 3 vol.

Catechisme, ou Inſtruction dans la Religion Chré

tienne, par Oſtervald. 8.

Charlatanerie (de la) des Savans, par Mr. Menken ,

avec des Remarques Critiques de differens Auteurs. 8.

Conſiderations ſur le Commerce & ſurl'Argent, par

Mr.Jean Law. 1 2 .

Conte (le) duTonneau, traduit de† du Doc

teur Swift , 1 a, 2 vol.
j k ia

x " 2 Dia
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T).

Dº# (Nouveaux) des Morts, avec des Contes

& Fables , compoſez pour l'Education d'un

Prince, par Mr. Fenelon, 2.

Dictionaire Hiſtorique & Critique , par Mr. Bayle,

troifiéme Edition. 4 vol. folio

Diſcours Hiſtoriques , Critiques , Theologiques, &

Moraux, ſur les Evenemens les plus memorables du

Vieux & du N: Teſtam:, par Mr.Sauriu.8. 2 vol.fi

Diſcours ſur la Liberté de Penſer, écrit à l'occaſion d'u- .

ne Nouvelle Secte d'Eſprits Forts, ou de gens qui

penſent librement, traduit de l'Anglois de Mr. Col

- lins. ſeconde Edition corrigée. 3.

Diſcours ſur la Polyſynodie parl'Abbé de St. Pierre. 12

Diſſertation Hiſtorique ſur les Duels & les Ordres de

Chevalerie, par Mr. Basnage 8.

Droits (les) des Souverains défendus contre les Ex

commuaications & les Interdits des Papes, par Frà

Paolo. 12. 2 vol.

E.

ſſais de Theodicée, ſur la Bonté de Dieu , la Li

4 berté de l'Homme, & l'Originedu Mal. 12.

Eſſais ſur la Providence & ſur la Poſſibilité Phyſique de

la Reſurrection, traduit de l'Angleis. 12.

Etat préſent de l'Eſpagne , par Vayrac. 12.3 vol.

Etat préſent de la Suede, avec un Abregé de l'Hiſtoire

- de ce Royaume , par Robinſon. 8.

F

Ables Nouvelles, dediées au Roi, par Mr. de la

· Motte, de l'Academie Françoiſe, avec un Diſ

- cours ſurla Fable. 12.

H.

' Iſtoire de France , depuis l'Etabliſſement de la

-- • Monarchie Françoiſe dans les Gaules, par le
•- P. G. Daniel , Nouvelle Edition augmentée

par l'Auteur. 4. , 6 vol.

Hiſtoire du Regne de Loüis XIV. Roi de France, par

· Mr. de Limiers, ſeconde Edition. 12 vol. 8.

Hiſtoire des Sept Sages, par Mr. de Larrey, Nouv:

· · · ·§ 8, 2 vol. ſous Preſſe.

- - Hiſtoire



L 1 v R E s N o U v E A U x. -

Hiſtoire des Revolutions arrivées dans le Gouvernes

ment de la Republique Romaine, par l'Abbé de

Vertot. 12.3 vol.

Hiſtoire de l'Academie Royale des lnſcriptions & des

Belles Lettres , avec les Memoires de Litterature

de cette Académie. 12. 4 vol.

Hiſtoire de l'Academie Royale des Sciences pour l'An

née 1716. avec les Memoires de Mathematique. 12.

Hiſtoire du Renouvellement del'Academie Royale des

Sciences, & les Eloges Hiſtoriques de tous les Aca

demiciens, par Mr. de Fontenelle. 12.2 vol.

Hiſtoire Generale de l'Europe, &principalement de

la Grande-Bretagne, depuis les Regnes de Charles

II. & deJaques II : oû l'on trouve quantité de Pie

ces curieuſes & inſtructives concernant les brigues

des differens Partis en Angleterre , & les Interêts

des Princes de l'Europe, par raport à ce Royaume.

Le tout accompagné de Reflexions Politiques. §.
VOI•

Hiſtoire du Cardinal Alberoni & de ſon Miniſtére juſ

qu'à la fin de l'Année 1719. 12. 2 vol.

Hiſtoite des Provinces Unies, par Mr. Wicquefort,

avec les Preuves., folio, tom. 1

Hiſtoire d'Henriette d'Angleterre , par la Comteſſe

de la Fayette. 3.

Hiſtoire de la Papeſſe Jeanne, par Mr. Spanheim. #
* 2 V

Hiſtoire Naturelle du Cacao & du Sucre. 3.

L.

Ettres Hiſtoriques, contenant ce qui s'eſt paſſé de

plus important en Europe , depuis 1692. juſ

qu'à préſent, avec des Reflexions Politiques

- convenables au ſujet. 12. 58 vol.

la Logique, ou Syſtéme de Reflexions, par Crouſaz.

12. 2 vol.

Locke, du Gouvernement Civil ; Traduction§

velle. 8. 2 voll. ſous Preſſe

M.

Mºiº du Cardinal de Rets : nouvelle edition

3.4 voll.

#** 3 Me
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Memoires de Mr. Joli , contenant l'Hiſtoire de la

Regence d'Anne d'Auſtriche, & des Intrigues du

Cardinal de Rets. 8. 2 voll.

Memoires du Comte de Brienne , Miniſtre & Se

cretaire d'Etat ſous le Regue de Louis XIII. 8.

3 voll.

Memoires concernant les Affaires de France , ſous la

Regence de Marie de Medicis ; avec un Journal

des Conferences de Loudun. 8.2 voll.

Memoires de Mr de Saint Remy, contenant ce qui

s'eſt paſſé de plus memorable en France, depuis

l'Etabliſſement de la Monarchie , tant par rap

port au Gouvernement qu'a la Religion. Avec une

Preface Critique & quelques Reflexions du même

Auteur ſur les Principaux Hiſtoriens François.

I2. 2 voll.

Memoires & Negociations ſecrettes du Comte d'Har

rach à la Cour de Madrid publié par Mr. de la

Torre. 8. 2 vol.

Memoires Litteraires de la Grande Bretagne ; par

Michel de la Roche. 1 2. 3 voll.

Memoire de Mr. Beſtuchef, Reſident de S. M. Cz.

à Londres : Preſenté le 17. Octobre 17 !o, à la

Cour Britannique , ſervant de Réplique aux Ré

ponſes données par la Chancelerie de la Grande

· de Bretagne, & par celle de Brunſwic-Lunebourg,

ſur le précédent Memoire du Reſident#
- S Kl. 4 .

Methode pourapprendre l'Hiſtoire d'Angleterre. #
Momus Fabuliſte , ou les Noces de Vulcain ; Co

medie, par Mr. Fuzelier. 8.

Moyen de plaire à Dieu, ſous l'Evangile ; par Mr.

l'Eveque de Bangor, traduit de l'Anglois. 8.
N.

N°º de Michel de Cervantes , 12, 2 vol.

l- fig.

© O,
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O -

O Euvres de Boileau, Nouvelle Edition avec de bel

les figures. 1 2.4 vol.

oeuvres de Mr. Pavillon, de l'Académie Françoiſe,

Nouvelle Edition augmentée. 3.

Oeuvres de Mr. de Crebillon , Nouvelle Edition. 12.

Oeuvres de Mr. Regnard , contenant ſes Pieces de

Theatre. 12. 2 vol.

Oedipe, Tragedie, par Mr. de Voltaire. 3.

P

P† (les) Maîtres Comedie par Mr. * s.

Philotanus, Poëme au ſujet de la Conſtitution, avec

des Remarques. 8.

Poggiana , ou la Vie, le Caractere, les Sentences , &

les Bons-Mots de Pogge Florentin , avec ſon Hiſtoi

- re de la Republique de Florence, 3. 2 vol.

Preſervatif contre le Papiſme, par Sherlok. 8.

Prieres & Méditations Choiſies, avec quelques Poë

ſies Chrétiennes, par Mr. Chevreau. 18.

Prudence Humaine (la) ou le moien de parvenir à la

Grandeur , traduit de l'Anglois. 8. ſous Preſſe.

R.

Ecueil de divers Pieces, ſur la Philoſophie, la

Religion Naturelle, l'Hiſtoire, les Mathema

tiques, &c. par Mrs. Leibnitz, Clarke, Newton,

Collins , & autres Auteurs Célébres. 12 2 vol.

Recueil des Epigrammatiſtes François , Anciens &

Modernes. 1 .. 2 vol.

Recueil des Voyages au Nord. 12 6 vol avec fig.

Recucil des Pieces Serieuſes,Comiques,& Burleſques,8

Reflexions ſur le Ridicule, par Bellegarde. 12.

Relations de la Louiſiane & du Fleuve Miſſiſſipi , avec

un Recueil d'Arrêts & autres Pieces pour l'Etabliſ

ſement de la Compagnie d'Occident. 12, 2 vol, fig.
S

Ecretaire Eſpagnol, parSobrino 8.

Sermons (Nouveaux) avec des Prieres pour les dif

férens états de la Vie, de la Penitence, & de la Mort,

Par Mr. Baſnage. 8.

Spcc
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Spectateur (le) ou le Socrate Moderne, par Richard

T Steele-12. 4vol.

T EroNs (les) Ouvrage Curieux , Galant, & Ba

din, compoſé pour le divertiſſement d'une Da

me de Qualité , par l'Auteur du Titre & d'une Par

tie du Dictionaire Comique, Satirique , Critique,

Burlesque, Libre, & Proverbial , de l'Avertiſſement

des Notes , des Augmentations, & de quelques Vers

qui manquoient à la derniere Edit. du Theatre Ita

lien ; du Titre & du Titre-Planche du Livre intitulé

Jean danſe mieux que Pierre; & de quantité d'au

tres beaux Ouvrages de même Nature. 12.

Cet Auteur a déja donné Le Nez & Les Yeux dans le

même gout ; & l'on s'attend à voir ainſi de ſuite

toutes les Parties du Corps Humain.

Theatre Italien de Gherardi, nouv: Ed: augmentée des

Amuſemens Serieux & Comiques, & de quelques

Vers &c. de la façon du Sr. Etienne Roger. 12, 6 vol.

Traité d'Optique ſur les Reflexions, Refractions, In

flections,& Couleurs de la Lumiere, par le Cheva

- lier Newton. 12. 2 vol. avec fig.

Traité de l'Autorité du Pape. 8.4 vol.

Trois (les) Juſtaucorps, Conte Bleu » avec les trois

Anneaux, 8.

V.

la Vie & les Avantures ſurprenantes de Robinſon

- Cruſoe. 12. 2 vol. avec fig.

la Viede Pedrille delCampo , Roman Comiquedans

- le Gout Eſpagnol. 1 2 -

Voyage du Tour du Monde, de Gemelli Careri. 12.

6 vol. avec fig

Voyages d'Afrique, d'Amerique, & des Indes , par
Dralſé. , 2.

Voyage de Paul Lucas, fait en 1714 dans laTurquie,

l'Aſie , Sourie, Paleſtine, Haute & Baſſe Egypte.

- &c. 12.. 2 vol. avec fig

l) S
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C H A R L AT A NE R IE

DES

S A V A N S.

D / W C 0 U R W /.

MESSIEURS,

'étoit une coûtume très-ancien

ne parmi les Grecs, les Latins,

& pluſieurs autres Peuples du

Monde, de repréſenter ſur le Théa

tre l'Hiſtoire des tems paſſez , les

Mœurs, les Caractéres, & les Evene

mens même les plus ordinaires de leur

Siécle ; ſoit qu'il s'y trouvât un Ri

dicule propre à réjouïr le Spectateur,

ou des Cataſtrophes capables de por

ter dans ſon cœur & dans ſon eſprit

la crainte , la terreur, & l'abatement.

La fin, qu'on ſe propoſa d'abord dans

l'établiſſement de ces Spectacles, †
A C
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de porter les hommes à la pratique de

la Vertu, non-ſeulement par la force

des Préceptes & du Raiſonnement,

mais encore en leur mettant devant

les yeux des Portraits d'après natu

re, des Peintures vivantes, de tous

les accidens de la vie. Mais dans la

ſuite, l'avidité du gain s'étant empa

rée des eſprits, ce ne fut† ni le

Bien public , ni la Réforme des

Mœurs , ni l'Inſtruction du Peuple,

que l'on ſe propoſa ſur le Théatre :

Le Comique devint un mauvais Plai

ſant, uniquement ocupé des moïens

de faire repandre le Peuple en des ris

& des aclamations extravagantes; Le

Cothurne même ſe contenta de faire

verſer des larmes , & d'émouvoir les

plus tendres afections de l'ame, ſans

aucune vuë de corriger le vice & de

le faire déteſter. Ce fut alors que le

Peuple décida ſeul du mérite des Ou

vrages; & commé il ſe laiſſe aveuglé

ment entrainer par l'exemple d'un

petit nombre de Spectateurs, & que

même un ſeul homme ſuffit d'ordi

naire pour le mettre en mouvement,

& le faire ſuivre , on eut ſoin de te

nir dans les Aſſemblées des Aproba
tCUII'S
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teurs à gages, pour batre des mains,

& pour donner le ſignal des Brouha

ha. Que pouvoit-on atendre d'un tel

renverſement ? Si non que dans le

tems que les meilleures Piêces tom

boient , les plus pitoïables devinſſent

les délices du Peuple ; & qu'on eut †º

lieu de s'écrier avec un Poéte * , • or

é Goût dépravé, ô Aelamations Chime-#

riques !

Vit-on jamais d'Auteur plus pau- Le juge

vre, plus ſec, plus inſipide, que ?ean †"

de Serres (1) ? Cependant, ſon Thomas n'eſt pas

Morus (2) ne fut jamais repréſenté †"

devant le Cardinal de Richelieu, que

ce Héros ne pleurât comme un en

fant; Lui qui , malgré la nèteté de

ſon eſprit , & l'étenduë de ſes con

noiſſances , ne pouvoit , diſoit-il ,

comprendre , comment le Cid (3)

2. aVO1t

(1) L'Auteur ſe trompe : On verra par la Note ſuivante,

qu'il vouloit parler de 5. Puget de la Serre. L. T.

(2) C'eſt ainſi ques'appelle une Tragédie que jean de (a) Rymer

la serre compoſa (a). Ce Thomas Morus étoit un grand ofTragedy,

homme du 16. Siécle, Grand Chancelier d'Angleterre, p. 8. &°

&c. Il eut la tête tranchée, pour n'avoir pas voulu s'a-ſeq.

commoder au tems, & donner comme les autres dans

la Séparation que fit Henri v111. &c. V. Stapleton dans la

Vie de Morus. &c. L. T.

(3) sorel, dans ſa Bibliothèaue Françoiſe (b) , nous (b)P. 2o6.

découvre la véritable raiſon pourquoi le Cardinal de

Richelieu ſe déclara ſi ouvertement contre le Cid , &

pourquoi il aprouva l' Amour Tyrannique du même Au

teur. S C R I B.
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avoit fâciné les yeux du Monde à un

tel point, qu'on ne vît rien de com

parable à cette Tragédie , dans tous

les Théâtres anciens & modernes.

C'eſt lui qui , pour faire tomber cet

te Pièce , encouragea, força, l'Aca

demie Françoiſe à en faire une Cen

ſureſévère (4) ; à laquelle le judicieux

Cor

L'Auteur de cette Remarque ſe trompe. L' Amour ty

rannique eſt de Scudery. Au reſte, chacun ſait que Scu

dery fut le prémier qui écrivit contre le cid. Il intitula

ſa Critique obſervations. Il la fit 1. pour ſe ſatisfaire

lui-même, 2. pour plaire au Cardinal. &c. L. T.

(4) On dit que le Cardinal de Richelieu, chagrin de

voir préférer le cid à tout ce qui avoit paru de Tragédies

juſqu'alors , & par conſéquent à ſes popres Pièces,

qu'il avoit miſes au Théatre ſous des noms ſupoſez, ſe

donna tous les mouvemens imaginables pour la faire

tomber. C'eſt dans cette vuë qu' ( il forma de toutes

ſes Créatures , tant à la Cour qu'à la Ville , un Parti

pour l'opoſer à celui des Aprobateurs du Cid , & qu'il

obligea I'Academie à l'examiner juridiquement, & à en

faire une Cenſure dans les formes, malgré la répugnan

ce qu'elle y avoit , & les raiſons qu'elle alléguoit pour

s'en défendre. On obéït ; on y travailla pendant cinq

mois , comme s'il eut été queſtion de la ruine ou du

ſalut de l'Etat; ſans que durant tout ce tems-là) leCar

dinal , qui étoit acablé d'afaires & de négotiations épi

meuſes, qui intéreſſoient le Royaume & l'Europe entié

re , ſe laſſât de ce deſſein & relâchât rien de ſes ſoins

pour cet Ouvrage. C'eſt ce qui a fait dire à Despreaux

Sat. IX. Vers 23 1 & ſuivans,

En vain contre le cid un Miniſtre ſe ligue,

Tºut Paris pºur chimene a les yeux de Rodrigue.

L'-Académie en corps a beau le cenſurer,

Le Public revolté s'obſtine à l'admirer. C R I S.

Ce qui eſt renfermé entredeux ( .) crochets a été in
ſeré par L. T pour rendre la Note plus claire & plusin

ſtructive. Il faut encore ajouter ici que ce n'étoit pas
ſeu

-
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Corneille ſe contenta de répondre

ſimplement , que le Cid ſeroit toujours

beau,juſqu'a ce qu'il vint une autre Piè

ce , qui ne laſſât point le Spectateur à la,
• \ /

trentième repréſentation(*).Choſe étrange (.)ce ſont

ue les aplaudiſſemens ! Car enfin, ſans†
- - - - - 2I'OICS

ortir du Dramatique , il eſt bien di-#§

ficile de determiner, ſi l'autorité d'un# de
A • - - - l'Academ.

prémier Miniſtre d'Etat, ou du Prin-F§r

ce même, a dans cette ocaſion plus†
de force que les ſufrages (5) d'une

A 3 . Po

ſeulement la Ville , mais la Cour & les Provinces qui

avoient pour Chimène les yeux de Rodrigue : De là vint

ce Proverbe , Beau comme le Cid. Au reſte, quelqu'un a

dit , je croi que c'eſt M. de S. Evremond , que la plus

belle Pièce de Théatre que nous aïens , c'eſt le Cid; &

que la plus ſavante Critique qui ait jamais été faite,

c'eſt celle du Cid. . T.

(5) C'eſt-à-dire les ſeuls ſufrages.

Le Parterre aujourdui décide ſeul des Pièces ;

Tout dépend d'un coup de ſiflet.

Munera nunc edit Vulgus , qui pollice verſo

Quamlibet ºccidit populariter. Juv. Sat. III.

C'eſt au Peuple ſeul qu'il apartient aujourdui de dis

tribuer les Prix : Lui qui, par le ſeul mouvement du pou

ce, décide ſouverainement du ſort de qui bon lui ſem

ble Au reſte, les bonnes graces du Peuple échapent ſou

vent à un Auteur, au moment même qu'il croit qu'el

les lui ſont le plus aſſurées. Notre Orateur raporte

l'exemple de certains Grecs , qui en ont fait une triſte

expérience. Ajoutons y un Romain, qui n'eſt pas indi

gne de paroître à leur ſuite : C'eſt Térence , qu'-Afra

mius nomme l'Incomparable. Huic, dit-il,

Non ſimilem dices quempiam.

Cependant ſon Hecyre , où les Scipions , c'eſt-à-dire

les plus beaux eſprits de Rome, avoient tant mis du leur,

qu'il n'a pas tenu à Valgius qu'elle n'ait été entiérement
2fEl
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Populace groſſiére. Rapellez ici ,

Meſſieurs , dans votre mémoire ce

#.que Macrobe nous raporte*, au ſujèt
de Céſar & du Comédien Laberius.

Céſar, dit-il , extrêmement prévenu

en faveur de Laberius, l'attira à Rome

par des bien-faits immenſes. .. Cet ex

cellent Acteur y parut ſur le Théa

tre, en concurrence avec un certain

Publius Syrus ; mais quel fut le ſuccès

de cette Diſpute ? Envain Céſar ſe dé

clare hautement pour le prémier ; le

Peuple couronne l'autre : l'Empereur

cède au torrent , reduit a dire à ſon

JFavori, Syrus

atribuée au Vainqueur de Carthage , de même que les

cinq autres; Cette même Hecyre, le Peuple la ſifla deux

fois, & ne la reçut à la troiſiéme , qu'avec toutes les

peines du Monde , pendant les Jeux Megaleſiens.

THEM.

Ii ſeroit facile d'ajouter ici bien des Exemples moder

nes. Il y a peu d'Auteurs Dramatiques à qui cela ne ſoit

-arrivé. Moliere, ſur tout, ne ſaiſijoit pas d'abord le Peuple :

- ce ſont les termes de celui qui a écrit la Vie de ce fa

meux Comédien. , Faiſons ſur ceci une Reflexion. Les

- Pieces de Théatre diférent des autres Ouvrages , en ce

que celles-là ſe relèvent quelque fois de leur chute , au

lieu que ceux-ci ne reçoivent aucun coup qui ne ſoit

mortel. , Il n'y a preſque point d'apel du prémier juge

ment que le Public en porte. Je parle d'un jugement de

condamnation ; car je n'ignore pas que bien des Livres

ont d'abord été aprouvez, qu'on a dans la ſuite envoyez

chez les beurrieres. , Laiſſons parler Boileau (a) :

(a) Sat. IX, ,, ... Combien d'Ecrivains d'abord ſi bien reçus,

V i 33 & ,, Sont de ce fol eſpoir honteuſement deçus : .

ſuivans. ,, Combien,pour quelques mois,ont vû fleurir leurLivre,

-,i Dont les vers en Paquet ſe vendent à la livre ? L, T,
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Syrus eſt vainqueur, ô Labére,

Mafaveur ne te ſert de rien. * #
f4b4 %ae vg

Moliére, l'Acteur le plus célèbre #'

& le plus divertiſſant, qui parut ja-#º*

mais ſur la Scène Françoiſe, connoiſ-"

ſoit ſi bien à quel point il importe

d'être au goût du Peuple (6), qu'il

ne mettoit point de Comédie ſur le

Théâtre, ſans l'avoir luë à ſa ſervan

te (7) , & ſans avoir retouché les en

A 4 droits

(6) Le goût du Peuple n'eſt pas toujours un ſur †
rant de la bonté d'une Pièce. On remarque depuis

long tems qu'il ſe détermine fouvent pour ce qu'il y a (a) 3ºge

de pire ; préferant d'ordinaire les choſes exceſſives à la mens

médiocrité & à la moderation , la multitude au choix des Sav. T.

&au petit nombre, le† au ſerieux & au ſolide (a).l. p.76. &

C'eſt pourquoi Horace (b)ne veut point qu'on s'arrête aux ſuiv.

jugemens du Peuple. ' Neque te ut mirttur turba labores. .. (b) Sat.

C'eſt auſſi le ſentiment de M. de la Motte, dans ſa Ré- IX, L I.

ponſe à la onzième Reflexion de M. Deſpreaux ſur Lon

gin. Voyez, ſur tout, ce qu'il y dit ſur ces quatre fameuxvers de Corneille, 4 ' , ' •

Pleurez, pleurex mes yeux, & fondez vous en eau, &c.

qui ont été ſi long-tems l'admiration du Public. Ce

' pendant, on ne ſauroit diſconvenir qu'il n'y ait de cer

tains Ouvrages, qui ne ſoient véritablement du reſſort, (c) Re

& peut-être du ſeul reſſort du Peuple , & ſur tout des cher# º

Femmes Le Pere Malbranche (c) en a donné detrès-bon-§ vérité
nes raiſons. L. T. - | .. ' ' ^ T I. L. II.

(7) Je croi que notre Orateur en dit un peu trop. p . .

Moliére ne liſoit point toutes ſes Pièces à ſa ſervante;§

il ne lui liſoit pas même des Comédies entiéres , s'il "

en faut croire Grimaret que M. Menken cite en marge.

Voici le Paſſage, Vie de Moliére page 68. On ſait mê

me que lorsqu'il vouloit que quelque Scène prit le Peuple

des Spectateurs, comme les autres, il la liſoit à ſa ſervan

te, pºur vºir ſi elle en ſirºit tºuchi Ce n'étoit donc

- - - - que
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(*) vie de

Moliere,

p. 68.

| damnée ; mais à la

(f)Là

meme, p.

166.&c.

(|)Pièces

Fugitives

d'Hiſt. &

de Litter.

An. 17o4.

Part. III.

p.544.

droits qu'elle n'aprouvoit pas (*). Ce

pendant ce même Moliére éprouva

auſſi d'une maniére bien ſenſible de

quel poids étoit le jugement d'un

puiſſant Monarque en pareille occa

ſion : Car Louïs XIV. aïant gardé

un profond ſilence, à la prémiére re

réſentation du Bourgeois Gentil-homme:

† Pièce fut preſque† COIl

econde fois qu'elle

parut , le Roi l'aïant hautement a

rouvée , d'abord, & la Cour, & la

V† & le Peuple , chacun s'em

preſſade donner ſes aplaudiſſemens(+).

D'ailleurs, une Saillie hors d'attente

a quelque fois porté le coup mortel à

de très-bonnes Pièces. Tel fut en

particulier le ſort funeſte d'une Tra

gédiede l'Abé Abeille (+). On rapor

te(8), que celui qui faiſoit le principal

perſonnage n'eut pas plûtôt dit à la

Princeſſe, - Vous

que quelque Scène, & encore de ces Scènes où il vou

loit être au goût du Peuple. -,, C'eſt ainſi que M. de

,, Malherbe, & M. de l'Etoile, avoient coutume de lire à

,, leurs Servantes , les Ouvrages qu'ils avoient compo

,, ſez, avant que de les mettre au jour . . .. pour con

,, noître s'ils étoient remplis d'une certaine beauté qui

,, ſe fait ſentir aux perſonnes les plus groſſieres , &c.

L. T,

(8) On m'a aſſuré que c'eſt un Conte fait à plaiſir

L'Auteur de coriolan eſt mort , ſans ſe mettre en pº#
- 6
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Vous ſouvient-il , ma Sœur, du feu Roi

notre Pere ?

Qu'un Eveillé répondit bruſquement,

AMa foi, s'il m'en ſouvient , il ne m'en

ſouvient guére :

Ce qui fit élever du milieu du Par

terre une telle huée, que le Spectacle

en fut interrompu ; & dans la ſuite

l'infortuné Coriolan (9) ne put ja

mais ſe produire qu'il ne fût expoſé

à la riſée, & acablé des coups de ſiflet

du Public. Quel vaſte champ de Li

terature ne s'ouvre-t-il pas maintenant

à notre imagination ; S'il nous étoit

permis de donner l'eſſor à nôtre gé

nie , & de vous décrire les afreux

orages que les meilleurs Poémes ont

eſſuyez ſur le Théatre ? De près de

cent Pièces qu'Eſchyle compoſa , à

peine, ouï à peine, fit-on grace à dix

ou douze : & cètAuteur illuſtre, qui

avoit , pour ainſi dire , vieilli ſous

la plume, forcé de céder la place à

A 5 UlIl

de déſabuſer le monde; & ſi quelqu'un de ceux qui ſont

à portée d'éclaircir ce fait, n'y travaille bien-tôt, il y a

aparence qu'il paſſera pour conſtant & indubitable à la

poſterité. Le mal , dira-t-on , ne ſera pas fort grand.

Ce ſera cependant une erreur de plus que nous trans

mettrons à nos Neveux. L. T. -

(9) C'eſt le nom du Héros de la Tragédie.

- -
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sophocle un Jeune homme (1o), va chercher

dans une terre étrangére les honneurs

que ſa Patrie ingrate lui refuſe ; laiſ

ſant à la Poſtérité le ſoin de le van

ger plus pleinement. Pindare, l'ini

mitable Pindarc , diſputa cinq fois

contre une femme (I I), & cinq fois

il

(1e) Il eſt certain que ce ne fut que le goût que l'on a

naturellement pour la nouveauté, qui fit préférer Sophocle

à Eſchyle ; mais auſſi il eſt très-certain que Sophocle méri

ta dans la ſuite cette préférence. Il compoſa un très

grand nombre de Pièces Dramatiques de la derniére beau

té. Il ajouta beaucoup à la perfection de la Tragédie, &

fut incomparablement plus exact & plus judicieux que

tous ceux qui l'avoient dévancé. Liſez ces vers de notre

AIt Poétique :

Sophocle enfin , donnant l'eſſor à ſon génie,

•Accrut encor la pompe, augmenta l'harmonie »

Intéreſſi le Chœur dans toute l'.Attion ,

(a) Beil. Des vers trop raboteux polit l'expreſſion ,

• Art Poét. Lui donna chez les Grecs cette hauteur divine,

Chant. III. Où jamais n'atteignit la foibleſſe Latine (a).

Ainſi, il juſtifia le jugement du Peuple, & la Poſterité a

trompe l'attente d'Eſchyle., Cependant, les Tragédies de
l'un & de l'autre ont eu le même ſort. Je veux dire

qu'elles ſe ſont preſque toutes perduës. .. Voyez Le Fevre
dans la Vie des Poétes Grecs. L. T.

(11) Pindare apelloit cette Femme une Truie, parallu

ſion au Proverbe Sus Minervam. Elle étoit cependant
très-ſavante, faiſoit de très-beaux Vers , &c. Son nom

eſt Corinne. Au reſte, le Pindare de notre Siècle eſt bien

plus poli que celui de l'Antiquité. Il a eu auſſi ſa corinne,

(b)Hiſt. des il a été vaincu par elle ; mais bien loin d'être de ces

Ouv. des Poétes affamez d'encens, qui regardent d'un œil farou

Sav. Sep- che la plus aimable fille du monde dès qu'elle devient

temb. 1687, Auteur , il n'a pas trouvé moins de gloire à céder le pas

•Art. XIV à Mad. des Houlieres , qu'à diſputer le prix avec eile.

P. 132 & On eſt mêmeaſſuré(b),que ſi l'Ouvrage de ſa Concurrente

M33. avoit eu beſoin d'une galanterie, M. de Fontenulle auroit

V9
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il ſe vît arracher la Victoire par l'i

gnorance de ſes Auditeurs. Enfin, ne #

ſe plaint-on * pas encore aujourduip†"

que des Pièces, qui avoient paru ex-Pºete An
N glois, dans

cellentes à des Lecteurs très-enten-†

dus, n'avoient eu ſur le Théâtre que !#

peu ou point d'Aprobateurs(12).Com-, .

bien

volontiers laiſſé couler quelque négligence dans le ſien,

pour laiſſer à cette jeune Muſe la joie d'une ſi glorieuſe
Victoire. L. T.

(12) Cela n'arrive pas ſeulement aux Pièces Dramati

ques , mais auſſi à tous les autres Ouvrages d'eſprit,

lorsqu'ils paroiſſent au grand jour ; parce que la plûpart

des hommes joüent ſur le grand Théatre de l'Univers,

tantôt un perſonnage enjoué & badin, & tantôt un per

ſonnage grave & mélancolique. C'eſt le Peuple qui pré

tend avoir le droit de décider de tout ; & comme c'eſt

: là que ſe trouve le plus grand nombre, & d'ordinaire le

moins d'eſprit& de jugement, il eſt aiſé de comprendre

pourquoi les Ouvrages,† aprochent le plus de la per

- fection, & qui ſont auſſi le plus au goût des Savans,

ſont généralement ſi mal reçus du Public. Une voix de

tonnerre (a), un grand flux de bouche . .. c'en eſt aſ- (a) Vox

' ſez pour briller & pour l'emporter dans toutes les Diſ- Stenterea.

putes de Théologie, de Juriſprudence, de Philoſophie ; Stentor a

- & le Médecin , qui veut paſſer pour conſommé dans ſon voit la voix

Art, doit étudier à fond & mettre ſouvent en pratique ſiforte,qu'il

: le pompeux galimatias , dont les Empiriques ſe ſervent faiſoit plus

avec tant de ſuccès. Les meilleurs Livres ſont à charge de bruit que

au Marchand, & ſur tout les Livres qui paſſent la por-;o hºm§

tèe du Peuple, & des Demi-Savans. Il nous faut au- enſemble ;

jourdui des Ana, des Journaux, des Dictionaires, & tels d à eſt ºe

• autres Ouvrages de nouvelle invention. Enverité, nous nu le Pro

avons le goût admirable! La Nouveauté nous charme; verbe, Faire

nos Péres n'y entendoient rien : En effèt, à quoi bon tant § §

-de peines pour devenir Savans ? Livrons nous à notre bru

• génie, & montons à la Sience par le plus court chemin. Ste

· Qu'importe que les gens de bon ſens ſe moquent , &

prennent une autre route , perſuadez que pour "†
2I1S

it que

Valors
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bien de Poémes Dramatiques que le

Peuple a ſouverainement proſcrits,

quoique compoſez ſelon toutes les rè

gles de l'Art ! De là vient que des

Auteurs peu judicieux , ne ſe propo

ſant plus que le ſeul divertiſſemcnt du

Peuple , inondérent le Théâtre de

Farces Sacrilèges : rien ne fut ſaint,

rien ne fut plus ſacré pour eux. Les

(º)Boil ſujets les plus graves furent tournez

†en ridicule : la Paſſion même de Jeſus

§ & ſuiv. Chriſt (*) fut repréſentée (13) d'une

† maniére ſi comique (14), qu'il n'étoit
P. 53- pas

dans les belles Connoiſſances on ne ſauroit tirer plus de
ſecours de ces brillantes# , qu'on n'en reçoit

pour la ſanté des Amulètes de nos Charlatans. J. HAL.

(13) C'eſt ce que fit Caſtelvetre ; & après lui un Sélé

rat , qui ne manquoit pas d'eſprit, eut la hardieſſe de

tourner, en vers burleſques , l'Hiſtoire de la Paſſion de

J. C. V. le Mascurat ou l'Apolegie du Cardinal Mazarin

par Naudé, pag. 172. T H E M.

(I4) Ce goût pour le Burlesquea depuis long-tems in

feſté le Monde Savant, quoiqu'en ait voulu dire un très

habile homme fondé ſur ce que nous n'avons point

d'Ouvrage en ce genre que depuis quelques Siècles : mais,

s'il m'eſt permis de dire mon ſentiment , cette raiſon

ne me paroit pas convaincante, parce que cela peut auſſi

bien venir de ce qu'ils ſe ſont perdus , que de ce qu'il

n'y en a point eu. Il en a péri tant de bons, qu'il ne

faut pas s'étonner que ceux-là n'aient pu réſiſter à la fu

reur du tems , Dans quatre ou cinq cens ans, peut-être

doutera-t-on ſi nôtre Siecle a connu le Burleſque : j'o

ſerois même avancer ſans faire le Proféte, que les ouide

en belle humeur, les Virgile traveſti, & telles autres Biga

rares, ne ſeront pas immortelles, quelque eſprit & quel

que
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fan

#.

pas poſſible de garder ſon ſérieux. pºuvoit

Cette Manie a paſſé d'Italie en Ale-†º
- - ajoutée,

magne (*). UnAlemand ne ſe croit#
- - - and Mo

aujourdui bon Comique , qu'autant†
> . - *A même &c.

qu'il ſait mèler dans ſon Jeu de ces†
baſſes Plaiſanteries, qui ſont ſi fort au poétique

A. Ch III.V.

9Out , &

ſuiv.

que vivacité qu'il puiſſe y avoir. L'Hiſtoire poura bien

conſerver la mémoire d'un Scarron, à cauſe de ſa Figu- (a) Entret.

re groteſque , & ſur tout à caufe du grand rôle que ſa de Balzac,

Veuve a joué dans le Monde ; mais que le tems épar- p. 372. ces

gne ſes fadeſes, que nos Neveux acordent à Balzac la trois Pièces

ace qu'il leur demande ſeulement pour trois Pièces Bur- ſont, las

eſques (a), je n'en croi rien.La tendreſſe que je me ſens Avantures

d'avance pour eux, & l'eſpérance que j'ai, qu'ils ſe cor- de la Souris,

rigeront à nos dépens , ne me permettent point d'en la Requête

juger autrement Mais, pour reprendre la penſée par où de Scarren

j'ai entamé cette matiére, je voudrois bien que l'on me au Cardinal,

dit ſi des gens qui ont donné dans tous les travers d'eſ- & celle des

rit imaginables, dans les Pointes, dans les Quolibets, Dictionai
§ le miſérable jeu de mots, n'ont pas connu le Bur- res à l'.A

leſque ? Il eſt vraique Longin & 9ºintilin travaillerent a rºdmie par
vec ſuccez à banir ce mauvais goût : mais cela même eſt Menage; &

une preuve qu'il régnoit de leur tems; comme ce qu'on il eſt vrai

y eſt retombé dans la ſuite, prouve que c'eſt une Mala- que c'eſt ce

die ancienne, qui attaque certaines générations, qui dis- que nous

† ou que l'on guérit, mais qui revient tôt ou tard avons de

aire des ravages dans la République des Lettres. Peut meilleur en

être en eſt-on délivré pour toujours. Cependant, il faut ce genre.JA

convenir que les Anciens ne porterent jamais le Burles- riſtote a mis

que au point où l'on l'a vû il y a quelques Siècles. Je ces choſes

veux même croire qu'ils n'ont jamais compoſé d'Ouvra- au nombre

ges entiers de ce goût là; qu'ils ſe contentoient de par des Fleurs

ſemer leurs Ecrits de fauſſes pointes, d'équivoques, de de Rhetori

jeux de mots; & ſurtout qu'ils n'ont jamais traité les que. V. le

Miſtéres de leur Réligion (b) en ſtile Butlesque, comme Ch. XI de

cela eſt arrivé parmi nous. &c. L. T. ſa Rhetor.

Ciceron dans

ſon Art Oratoire raporte un grand nombre de ce qu'on apello Bons-Mets ,

é qui ne ſont rien moins que cela.

(b) Remarquez qu'il ne s'agit ici que du Théâtre ; car je ſai bien que

· lusiºn & lin d'autres n'ont pas épargné la Religion de leur temt & c.
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goût du menu Peuple , qu'autant qu'il

a de ſoupleſſe à déranger les parties

de ſon corps , & à faire des poſtures

infames, & extravagantes; qu'autant

qu'il a d'impudence à choquer les

oreilles les moins chaſtes par tout ce

qui ſe préſente de plus obſcène à ſon

imagination corrompuë. Tels ſont

les moïens qu'on emploie dans ces

Païs, pour attirer le Monde aux Spec

tacles , & pour aquerir de la réputa

tion & des richeſſes. Et certes, puis

que le nombre des fous eſt infini,

puiſque les hommes veulent abſolu
* Mundus 2 / • -

vu§" ment qu'on les trompe(*), méritent-ils

cipi.

". "

que l'on garde avec eux plus de mé

nagemens ? Mais, pourquoi m'arrêter

à ces Spectacles ? Il n'y a que peu de

gens , & même que des Lourdaus,

qui puiſſent en être les dupes. L'U

nivers entier , qu'eſt-ce , ſi-non un

Théâtre où , chacun jouë ſon per

ſonnage ; où chacun s'agitc , ſe

donne des mouvemens, pour ſe fai

re aplaudir : où chacun bée après

les honneurs & la vaine gloire ? A

. voüez , Meſſieurs , qu'on n'a pas eu

tort de dire que la Charlatanerie

eſt
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eſt la cinquième , & même lapré

·miére Partie de la Médecine (15) ; &

: que c'eſt être indigne de porter le ti

etre de Médecin, que de ne la poſſéder

# pas à fond (16). Car enfin, ſans parler

t de ces Coureurs de Places publiques

， & de Carrefours , qui, abuſant de la

: crédulité du pauvre Peuple, lui ven

: dent du Clinquant pour de l'Or ; quel eſt

, aujourdui le Docteur , qui ne vante

# par

#.

, , (15) charles Patin, étant à Baſle, logé chezun Médecin

" de ſes Amis, dont le fils étudioit en Médecine, inter

: rogea ce jeune homme ſur cette Sience, & lui demanda

, entr'autres choſes , en combien de Parties ſe diviſe la

| Médecine. Le jeune hommerépondit ſelon le ſentiment

: commun, que c'étoit en quatre Parties , la Phiſiologie,

la Pathologie, la Semejotique , & la Therapeutique. Il y

en a une cinquième, reprit Patin, & c'eſt même laprin

, cipale, je veux dire la Charlatanerie ; & quiconque ne

· la poſſéde pas à fond, eſt indigne de porter le Titre de
, Médecin.

Cette Note a été tirée du Texte.

(16 , Nôtre Orateur n'aïant pas marqué dans ſon Dis

· cours toute l'étenduë de la Charlatanerie, le Lecteur ne

ſera ſans doute pas faché de trouver dans une Note, en

' quoi elle difére de la Pedanterie, de la Galanterie, & du

Machiavellisme Literaire. La Charlatanerie ne marche

jamais ſans la Pedanterie & ſans le Machiavellisme; elle

eſt même une eſpèce de l'un & de l'autre; mais la Pe

danterie, de même que le Machiavellisme, ſe trouve ſou

vent ſans la Charlatanerie. La Deviſedu Charlatan eſt,

Mundus vult decipi; le Monde veut être trompé. On peut

dire que le Charlatan a le jugement corrompu , plûtôt

que la volonté; mais le Pédant , amoureux à la fureur

de l'Antiquité, ne s'ocupe que de choſes vaines, & ſou

fre les mêmes aecès en ſon jugement , & en ſa volonté.

V. Ferrarius, Orig. Ling Italic. p. 226. Cler. Parrhas. T. I.

p, 25o. Huberi Or. de Pzdantismo. CHA R.
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· par tout ſes Médicamens , ſes Cures

miraculeuſes(17), ſes préparations chi

miques , ſes élixirs , ſes huiles , ſes

mumies magnétiques, ſes extraits, ſa

panacée, ſon or potable, ſes poudres

de vipères & de pierres précieuſes, ſes

beſoards, ſes eſſences , ſes teintures,

& mile autres ſemblables remèdes,

qui ſe produiſent dans le monde, ſous

des noms Arabes, noms Barbares, je

dirois noms Abracadabraques (18), s'il

m'étoit permis de m'exprimer ainſi? |

Au reſte, les Médecins ne ſont pas les

ſeuls Charlatans ; tout ce qu'il y a

- de

(17) Nôtre Orateur ſe ſert ici d'un mot Grec compoſé

de trois autres, cratiſtocheirourgémata , c'eſt-à-dire , les

plus excellentes operations de la main. Ces ſortes de mots

compoſez de pluſieurs autres ont fort bonne grace en

Grec&en Latin dans certaines ocaſions : autrefois nôtre

Langue s'en acomodoit ; mais aujourdui il n'en eſt plus

de même. Voyez ce que M. Coſte a dit ſur leTheſaure

chryſonicochryſides de la Comédie des Captifs de Plaute

(a).Act.II. (aj, de laquelle il nous a donné une excellente Traduc

Ss. II. tion. L. T. -

(1s) Le Traducteur a voulu ſans doute conſerver l'é

pithéte Abracadabricis, parce qu'il s'agit de montrer par

quels mots étranges on ſe ſaiſit de la crédulité du Peu

ple. Je remarque encore qu'il l'a renduë par JAbracada

braques, au lieu d' Abracadabriques. Sans doute , parce

ue le merveilleux de ce mot conſiſte, du moins en par

tie, dans le nombre d'.A qui le compoſent. Peut-être M.

Menken n'auroit-il pas mal fait de mettre Abracadabracit.

Quoi qu'il en ſoit , il y a peu de gens qui ne ſachent

que Abracadabra eſt un mot , auquel les Superſtitieux

atribuoicnt une vertu magique , pour chaſſer les"#
- 1C5
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de Savans au Monde, ſe placent de

leur propre Autorité au rang des

Dieux , lorsqu'ils ont remporté l'A

probation des Hommes(19) . Vaine

Fumée ! qu'ils hument à longs traits,

& dont ils pouroient auſſi peu ſe paſ

ſer que de l'air qui leur conſerve la

vie. Voilà, Meſſieurs, quelle eſt la

matiére, dont j'ai fait deſſein de vous

entretenir. Je ſerai court : acordez

Tmoi donc , je vous prie, une atten

tion favorable.

Ce que les Charlatans ont accou-rº†
tumé de faire ſur leurs Théâtres & af§ar

dans les Places publiques , c'eſt cela**

même que l'on voit pratiquer dans la

République des Lettres, par la plu

- B part

dies, en le portant au cou écrit de cette maniére :

a b r a c a d a b r a

a b r a c a d a b r

a b r a c a d a b

a b r ia c a d a

a b r\ a c a d

a b f a c a

a b r a c

a b r a

a b r

a b

2 T. L.

(19) Horace dit quelque part de lui-même , que les

Prix, qu'il avoit remportez ou méritez, le mettoient au

rang des Dieux.

Me doctarum hedera premia frontium

Dis miſcent ſuperis, &c. L, T.
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(a) Mo h.

part des Savans. Ceux-là étalent pom

peuſement leurs Privilèges, leurs Let

tres patentes, les Certificats des Cu

res miraculeuſes qu'ils ont faites : ils

racontent avec emphaſe les Effets ſur

prenans & toujours infaillibles des

Remèdes qu'ils offrent au Public. Et

ceux-ci, toujours affamez de Gloire

& dc Réputation , briguent, inven

tent , s'arrogent de nouveaux Titres

d'Honneur. En Eſpagne, vous n'en

tendrez reſonner à vos oreilles, que

les Noms faſtueux d'Archi-Coſmo

graphes , d'Archi-Hiſtoriographes,

d'Archi-Mathématiciens : & ce qu'il

y a de plus ſingulier , c'eſt que ces

bonnes gens s'imaginent que le Roi,

en leur acordant ces Titres , leur a

en même tems donné un droit de Sou

veraineté dans toute l'étendue dcs

Siences qu'ils profeſſent , & ſont en

effet regardez de même par le Vul

gaire ignorant. L'Italie fourmille

d'Académies,bien moins célèbres par

leurs Ouvrages, que par les Noms

miſtérieux , biſarres , & ridicules,

qu'elles ſe font gloire de porter (2o) .

Les

(2o) Au ſujet de ces plaiſantes Sociétés d'Italie, con

Polyh. L. I. ſultez les Auteurs citez en marge (a) ; & remarquez

ſux
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:

Les Argonautes, les Seraphici, les Ele

vati, les Inflammati, les Olimpici, les

Parthenici , les Inthronati , les Oſcuri,

les Immaturi, les Infecundi, les Oſti

nati, les Offuſcati, les Otioſt, les Som- -

molenti, les Phantaſtici , &c. Il s'eſt

même trouvé des gens parmi cette

Nation, qui, dédaignant leurs Noms

propres, ſont allé fouiller les cachots

les plus profonds de l'Antiquité pou

dreuſe, ont déterré de vieux Noms

Romains, & s'en ſont orgueilleuſe

B 2 IIlCIlt

ſur toutes choſes, qu'il ſort de toutes ces Académies c. XIV.

d'auſſi beaux Ouvrages , qu'il en ſortoit autrefois de srruv ,,

celles des Rechercheurs, des Scrutateurs, des Pytagericiens, Intr. c X.

&c; c'eſt-à-dire qu'on peut fort bien leur apliquer aux crin Sup- '

unes & aux autres la Fable de la Montagne en tra- plem.p. 135.

vail (a). Il eſt facheux que Chriſt. Juncker n'ait pas donné Reimann ,

au Public l'Hiſtoire de ces Societez de Literateurs , qu'il #ſ.L§.

nous avoit promiſe. J. HALL. I.L I p. 1o7

Il y a peu de Villes en Italie, où l'on ne trouve de ces &-ſa.

Academies qui portent des Noms ridicules, & même des- (a Phédr,

honorables. Il y en a même quelqu'une en Allemagne : L. Iv, F.

mais je n'en connois point en Angleterre ; car je ſupoſe XXI#.

u'on ne voudra pas prendre pour des Académies ces Aſ

emblées que le Spectateur nomme des coteries (b). Je (b)Spefta

n'en connois point non plus en France , où l'on a été teur,T. I p.

mêmeſi reſervé, que l'Académie Françoiſe a conſtament 52, & ſºi u.

refuſé les Noms d' Académie des beaux Eſprits, d' Acadé p. s6.c

mie d'Elequence, d' Académie Eminente, qu'on a voulu lui ſuiv.p. 152.

donner : Surquoi ſon Hiſtorien remarque (c) , qu'au &ſuiv.p.

choix du Nom qu'elle a pris , Nem qui n'a rien de ſuperbe 194. c9:

ni d'étrange , elle a rémoigné peur être moins de galanterie , ſuiv. p.37r.

mais peut-être auſſi p'us de jugement & plus de ſolidité, & ſuiv.

que les Académies de delà les Monts , qui ſe ſont piquées (c) P. II.

d'en prendre ou de miſterieux ou de biſarrès , tels qu'cn les " " "

pren
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ment revêtus (2 1). C'eſt ce que fi

rent ſur tout du tems du Pape Paul II.

- llIl

prendroit en un Carrouſel ou en une Mascarade; comme ſi ces

Exercices de l'Eſprit étoient plutôt des Débauches & des jeux,

ue des Occupations ſerieuſes. Et, pour bien montrer tout

e ridicule & toute l'extravagance de ces Noms, il ſufit

d'en produire ici ſeulement deux Exemples. I. L'Aca

(a) Elle eſt démie de gli Intronati (a). Intronato ſignifie hébeté ,

ètatlte à " ſiupide ; & dans ſon origine, c'eſt un homme que le

Sieme. bruit du tonnerre a étouidi , & à qui il a fait perdre

(b) Elle eſt le Jugement. II. L'Académie della Cruſca (b), célè

§atlie à " bre par ſon Dictionaire de la Langue Italienne , lequel

ºlorence. a, dit on , ſervi de modèle à Meſſieurs de l'Académie

(c)V Mon- Françoiſe pour le leur (c); cruica en Italien ſignifie du
conys, pre- ſon, & tout ce qui reſte de la farine lorsqu'elle eſt blu

mier Voyage tée. Pouvoit on mieux marquer les ſoins infatigables

d Italie. que cette Compagnie ſe donne pour épurer la Langue

Nande,Dia. Toſcane. L. T.

logue de (2 1) C'étoit pour ſe donner un air d'Erudition, &

Miascurat. qu'à la vue des Silabes Latines qui les compoſent , un

Peiſſon , Lecteur conçut d'avance une haute opinion du Savoir

Hiſtºire de de ceux qui les portoient. Il s'en eſt trouvé d'autres ,

l'.4cadémie qui ne pouvoient ſoufrir un Nom , s'il n'étoit Grec ;

Franc.c-c. mais je n'en connois point qui ait porté ceridicule plus

cc. loin , qu'un Médecin François nommé Sans Malice :

- c'étoit le Nom de ſa Famille, au lieu duquel il prit ce

lui d' Akakta , qui ſignifie la même choſe D'autres ſe

ſont contentez de faire quelques petits Changemens à

leurs Noms , pour leur donner un ſon plus agréable :

- de Petro, ils ont fait Pierii ; de Terezio, Petreji ; de Voutio,
(d) Com- Vulteji ; &c. Sorel (d) dit que Balzac, mépriſant le Nom

mºiſſºººe des de Guez , qui étoit celui de ſon Pere & de ſa Famille,

#º#"º, prit le Nom d'une Terre qu'il avoit, & qui s'apelloit
Ch. II , Balzac , s'imaginant que ſes Ouvrages ſeroient mieux

P ** reçus dans le Monde, ſi l'Auteur y paſſoit pour un hom

me décendu de l'illuſtre Maiſon de Balſac d'Entragues.

( Menage, dans ſon Anti-Baillet, p. 3. & ſuiv. traite cela

de Calomnie , & juſtifie très-bien Balzac de cette Acuſa

tion. ) (*) Pluſieurs Auteurs ont parlé de ces Change

II1CI1S

(*) ce qui eſt enfermé entre ces deux Crochets ( ) eſt une

Kema que du Traca :: ear.
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un Pomponius Laetus, un Majora

gius , & à leur éxemple une infinité

d'autres (22). Mais, pour en reve

3 nir

mens de Noms. Voiez en particulier ce qu'en a écrit (a) uAn.

l'Auteur Anonyme, cité par Rabus dans ſa Bibliothéque 1694, Mois

des Livres Nouveaux, écrite en Hollandois (a) . de Mai 6

Le Caprice des hommes eſt allé juſqu'à mettre le mé- de juin, p.

rite dans le ſon plus ou moins agréable des Sillabes d'un 152s. 4

Nom. Le ſeul Nom a ſouvent fait des heureux ou des ſeq.

malheureux. Il ſeroit aiſé d'en produire une infinité

d'Exemples anciens & modernes. Contentons nous ſeu

lement de remarquer que la Maladie des Noms eſt de

tous les Siecles, de toutes les Profeſſions, & de tous les

Peuples. Les Savans ne ſont pas les ſeuls qui en ſoient

atteints. Les Rois, les Princes, les Empereurs, les Pa

pes: Les Hebreux, les Grecs, les Romains, &c. , en ſont

également attaqués.

Voici un Exemple ſingulier des bons ſervices que peut

nous rendre un Nom d'un ſon agréable. Je vai copier

le François du Seigneur Des Accords. Sans doute que le

Lecteur ne s'attendoit pas que je lui citaſſe un Auteur

d'un tel poids, pour une choſe de ſi petite importance.

Le voici pourtant : , L'alluſion,,, dit-il (b), ,,du mot (b) Bigar

», Regillianus (c) lui ſervit tant, que ſans autre occaſion rures, des

,, il fut élu Empereur, l'un de ceux qui eſt nommé en- •Alluſions,

,, tre les trente Tyrans : En la Vie duquel Trebelſinus Ch. XI.

,, Pollio (d) dit qu'après la mort de Ingenus (e) , les (c) Regil

,, Soldats étans à table, & deviſans à qu'il falloit don- iien.

,, ner l'Empire, un nommé Valerianus commença de (d) Trabel

,, dire ; D'où vient ce mot de Regillianus ? A Reg°, lius Polli,:

, reſpondit un Soldat. Puis un certain , qui auoit au- il a écrit la

,, tresfois eſtudié en Grammaire, eſplucha ainſi , Rex , Vie des 3o.

,, Regis, Regi, Regillianus. Tellement qu'un autre ſui- Tirans.

,, vit & dit : Ergo nos regere poteſt, & Rex eſſe. Surquoy (e) Inge

,, tous les Soldats, par une Acclamation militaire , l'es-nuut.

,, leurent Empereur. Deſorte que l'on voit par là que

,, ce n'eſt pas ſans raiſon que Platon en ſon Cratyle dit,

, qu'on ſe doit eſtudier de donner aux perſonnes de
,, beaux Noms, &c. ,, L. T.

(22) Ceci regarde en particulier la Société des Abbre

viateurs à Rome. Exemple : Philippus Geminianus , de
Clll1
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nir à l'afectation des Titres , je ne

ſaurois me réſoudre à ne pas vous di

re un mot de ces deux Rivaux ſi a

charnez, & ſi jaloux de la gloire l'un

de l'autre , ?, Céſar Scaliger , &

Scioppius. Vous ſavez, Mcſſieurs, que

le prémier s'apelloit lui-même le Cri

tique, le Poéte, le Médecin , le Philo

ſophe; & qu'il porta ſa vanité juſqu'à

publier, & a écrire à la plu-part des

Academies de l'Europe, qu'il décen

doit en droite ligne de l'illuſtre Mai

ſon de la Scala , Princes Souverains

de Verone (23) : Vous ſavez, dis-je,

COml

(a) Elog.

Num. XL qui 7ove fait mention (a), prit le Nom decallimaque. 7ean

(b) Plat. Pontan ſe fit appeller 7ovian Pontan jaques Sannazar

Vita Pauli changea ſon Nom en celni d' Aëtius Sincerus. Ceux,

II. p.331. qui ſouhaiteront un plus grand nombre d'Exemples de

•Arriſ cre- ces Changemens, n'ont qu'à conſulter les Auteurs ci

mona Liter. tez en marge (b). CHAR.

T. I. p.312. (23) Il rapporte en pluſieurs endroits de ſes Ecrits

Struv.-Aä. quantité de choſes à ſon avantage ; par exemple, dans

Liter. une certaine Lettre à Auger Ferrier (c) , Voiez , ſur

Faſcic. IVp. tout, ce qu'il y dit (d) de l'éclat de ſon Origine. Vo

1.Ferrarius, iez auſſi ſon Oraiſon ſur la mort d'Odet fils de J.
Opp, à Ceſar (e) . CHAR..

Fabricio ed. Notre Orateur ſe trompe , auſſi-bien que l'Auteur de

p. 11o. la Note que l'on vient de lire Ce ne fut point Jules

Stempelius, ceſar Scaliger , mais joſeph Scaliger ſon fils , qui fut

de Sºc. -A- l'Adverſaire de Scioppius. Ce ne fut point 7oſeph , mais

breviat.p.4. %. Ceſar Scaliger , qui fit l'Oraiſon funebre d'Odet Sca

(c) P. 256. liger ſon fils.

d'Edition de On a reproché bien des choſes à Scaliger : ſa médi

J6oo. 8. ſance, ſes emportemens , mais ſur tout ſa vanité dans

(d) P. 257. les louanges exceſſives qu'il s'eſt donné lui même. Ce

(e) P. 323. pen
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::

combien il faiſoit parade des Répon

ſes flateuſes, qu'il avoit orgueilleuſe

ment mandiées de toutes parts, ſur

ce ſujèt (24). Pour ce qui eſt de

B 4 Sciop

dant , il s'eſt trouvé de grands Hommes qui ont
it I'Eloge de ces Eloges (a) , La Remarque ſuivante (a) Entret.

parle de la Nobleſſe de Scaliger. L. T. de Balzac,

(24) Il avoit une démangeaiſon ſi grande de rendre ?: 91 , é*

ſon Nom célèbre & éclatant, qu'il ne négligeoit riende ſuiv.

tout ce qu'il croïoitpouvoir lui ſervir à cet uſage, & qu'il

y emploïoit juſqu'aux menſonges, &c. Scioppius , l'un

de fes plus grands Ennemis, a conté juſqu'à 499. Im

poſtures dans un Ouvrage de ſix à ſept feuilles, où Scali

# écrit la Vie de ſon Pete; & l'origine de ſa Maiſon (b). (b) Vºyez le

C'eſt l'entendre cela; c'eſt connoître combien il eſt beau àſºſ #

defaire ouvrir des grandsyeux au Peuple ſur nous, & de de #

lui faire dire, C'eſt lui, le voilà. p. 24- 2

Ver mačtus omni laude, ſeculi decus,

# Senater literarie rei.

cui Phebus ipſe aſſurgit, & faſces ſues

&ubmittit omnis Eruditorum Chartis..

Vive à jamais ce Docteur honorable,

Le Prince des Savans, la Gloire de nos jours.

Souvent, pour l'admirer, Phébus ſuſpend ſon cours ;

Et la Muſe la moins traitable,

Quand vers elle il dreſſe ſes pas,

Met auſſi-tôt pavillon bas. THEM.

Je trouve les Savans fort partagez au ſujet de la Ge

néalogie de Scaliger , & de ſa Deſcendance des Princes

de Veronne; &, ce qu'il ya de plus particulier, c'eſtque (c) Elages

chacun parle de ſon opinion, comme ſi elle étoit aujour- des Hommes

dui preſque univerſellement reçue. ., Tous ceux ,, dit Savans,érc.

» Teiſſier (c), ,, qui ont parlé ſans paſſion de la Généalo T. I. p. 143,

» gie de Scaliger, onttombé d'accord qu'il étoit deſcen- Ed. d'v

» du de l'illuſtre Famille des Scaligers , Princes de Ve- trecht1696.

» rone , Voici le contraire en termes auſſi poſitifs ,. Ju- (d) Diä.

les Céſar Scaliger,,, dit Baile (d), ,, ſe diſoit iſſu de cette lArt. Vere

» Maiſon .... Peu de gens croient aujourdui qu'il fut ne,p. 1212.

» bien fondé. ,, Mr. Arnaud s'exprime à Pcu Près com- Ed de 1697.

lllC
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Scioppius , il ſe qualifioit de Patrice

Romain , de Conſeiller de l'Empereur,

du Roi d'Eſpagne, & de l'Archiduc d'Au

triche, de Comte Palatin, & de Comte

de Clara-Valle. Quelle foule d'Exem

ples ſemblables ne pourois-je pas vous

raporter ? Que d'Auteurs attaquez de

cette Manie ne pourrois-je pas vous

faire voir, entaſſans Titresſur Titres,

dans la penſée que rien n'eſt plus pro

pre à leur aquerir la réputation de Sa

vans ? Mais, leur mérite a été ſi min

ce, que je les trouve indignes que

leurs Noms paroiſſent où ceux d'un

Scaliger & d'un Scioppius ont déja

paru. Cependant , n'admirez - vous

pas avcc moi l'ambition démeſurée de

nos Peres, qui ont ôſé transporter

dans l'Ecole des Titres reſervez à des

Sénateurs Romains, & à des Têtes

couronnées. Voicz, je vous prie cet

Homme , inconnu même aux Faux

Bourgs de ſa Ville, ſe donner arro

- gam

#º†
Tom. III. ,, Verone ; en quoi les perſonnes les plus judicieuſes

p: 25. 2» conviennent maintenant qu'il avoit raiſon. ,, Au re

(b) c'eſt-à-ſte, n'oublions pas de marquer qu'un Savant (c) a dit
dire la naiſ- touchant les 499 Impoſtures, dont il a été parlé dans la

ſance de Remarque précedente, qu'une Accuſation ſi étendue &ſ

scaliger. pleins d'animºſité ſe détruit d'elle-même, &c. L. T,

(c)La Motte le Vayer, cité par Teiſſier, p, 15o.
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gamment le Titre de Très-Renommé ?

Voiez celui-ci, qui ſe fait appeller le

Magnifique, malgré la Miſére afreuſe

où il eſt reduit ? Croiriez - vous que

ce Génie borné, ſansjugement, ſans

expérience, ſe vante d'être un grand

Perſonnage, conſommé dans les Af

faires, en état de donner les meilleurs

Conſeils du monde : Et que cet au

tre, à qui un Ecolier de deuxjours pou

roit faire la leçon, ſe qualifie de Très

Excellent (25), quoique ce Titre,joint

à celui d'homme Très-Admirable, ſoit

B 5 , l'uni

(25) C'eſt le Titre, qu'on donnoit autre-fois aux Rois

de France, comme on le peut voir par une Lettre , du

Pape Paul I. aux Rois Charles & Carloman, raportée dans

les Livres Carolins. L'Adreſſe eſt conçue en ces termes,

Dominis Nobiliſſimis atque Excellentiſſimis Filiis Carolo, & -

Carºlomann° Regibus Francorum, Le P. Mabillon , qui nous (a) De Re

l'aſſure (a), ajoute (b) qu'on avoit long-tems aupara- Diplom.

vant donné ce Titre aux Rois de Lombardie. Un d'en-L. II, C.VI,

tre eux, nommé Rotharis, le premier qui ait fait publier S. 7.

des Loix par écrit , commence en ces termes ſon Edit (b) L. IV,

donné à Pavie en 643 , Egº in Dei nomine Rotharis Rex, à.4, S 12.

Vir Excellentiſſimus. CHAR. -

Quelqu'un dira peut-être que cette Simplicité étoit bon

ne du tems de jean de Vert en France ; mais il aura tort.

On en trouve encore de beaux Exemples dans le Siècle

où nous ſommes ; mais , pour ne pas bleſſer ici la mo

deſtie des Vivans, contentons nous de citer un Roi de

France, qui a vécu 7oo ans après ceux dont il eſt parlé

dans la Remarque précedente , & dans celle qui ſuit.

C'eſt François I., qui, au lieu de remplir des feuilles en

tiéres de Titres magnifiques & empoulez , ſe qualifia

ſimplement de Primir Gintilhomme de ſon#º



|z6 DE LA CHARLATANERIE

l'unique Louange que l'Empereur

Charlemagne remporta de ſon Traité

des Images contre les Grecs (26) ?

Cependant aujourdui, ô Tirannie de

l'Uſage, il n'eſt† de petit Doc

teur à ſimple tonſure, qui n'ait droit

de ſe l'aproprier, & qui ne fut même

traité d'imbecile , ſi à l'exemple de

M. Bouillaud (27), il refuſoit le Ti

tre d'Excellence (28) . Mais que dis

JC2

(26) Cela ſe voit par le Titre de l'Ouvrage même,

qu'Eli Phili ou Elie Philyras, c'eſt-à-dire jean du Tillet ,

fit imprimer en France en 1549. Le voici : Opus Inluſtriſc

ſimi, & Excellentiſſimi, ſeu Spectabilis Viri, Caroli Magni,

mutu Dei , Regis Francorum, & c. contra Synedum, que is

partibus Grecie pro adorandis Imaginibus ſtolidè ſive arre

ganter geſta eſt. M.

(27) ,, M. Bouillaud, Mathematicien, étant en Pole

», gne, comme on le traitoit ſouvent d'Excellence, vint

» à s'en facher , diſant qu'il ne méritoit pas ce Nom

», là. Quelqu'un alors lui repliqua , qu'il ne devoit

s, pas s'en facher, qu'en Pologne on le donnoit à tout

», le Monde. ,, Colomiez, Melanges Hiſt. p. 13. M.

(2s) Un certain Profeſſeur ſe joue agréablement de

ce Titre, dans une Epigramme qu'il adreſſe à un autre

(a) De Ti- Profeſſeur. On la trouve dans Selden (a) . C'eſt de lui

iulis Hono- que Tanzelius l'a tirée, pour la raporter dans ſes Collo

#'%//2•

# Colloq.

enſt. .A.

1697. p.

76I.

ques (b). La voici en Latin.

Excellentia, daritasque Veſtra !

Quºd deridicule mihi, tibique

Dant nomen titulo-tenus Studentes,

Inſtar iridis eſtimare par eſt.

Formoſiſſimus arcus ille picta

Gemmat luce, coloribusque pulcris :

•At mendax ſins rebus eſt image.

Eil
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je, Excellence (29)? Dès le com

· Imencement de la Reſtauration des

Sciences, ne porta-t-on point cette

fureur pour les Titres , & ſi j'oſe

ainſi dire cette Titulomanie (3o), juſ

qu'à

En voici la Traduction.

Votre Clarté, Votre Excellence,

Et tous ces Titres faſtueux,

9ue chaque Etudiant nous donne à tous les deux,

Sont autant d'-Are-en-Cieli,, Grande & belle aparence,

Vives couleurs, éclat majeſtueux :

•Au fond , rien de plus vain , rien de plus creux.

on trouve auſſi dans Roſinus Lentilius (a) une Lettre (a) Miſtºl

que Theodore Charles , D. en Medecine & Phiſicien lºn Medicº

de Lewberg, dans le Duché de virtemberg , écrit à un Prºº.

Médecin de vilage, dans laquelle il lui donne quelque P 6oº.

fois le titre d'Urinoſa Claritas. SCRIB.

(29) on dit que T. C. (b), qui n'eſt pas à la vérité (b) Thomas

le moindre des Literateurs de notre Siècle, ſe pique Creni*.

fort d être apellé Excellence. .. Voiez ce qu'en dit Seve

rinus à Clamoribus , c'eſt-à-dire Erneſt Martin Plarrius,

dans ſa Lettre touchant la Vie, les Etudes, 6 les Mœurs de

T. C. (c) ,, Pourez vous bien vous empêcher de rire , (c) Impri

» dit il, s, ſi je vous dis que ce Faquin, malgré ſa mi- , #

» ne baſſe & dégoutante , prétend que les Etrangers ºmſ r

» qui l'abordent le traitent d'Excellence.Unjour que je d§ I7o6s

,, l'avois ſeulement apellé Monſieur , il m'interrompit p. 4.

,, pour me conter qu'un je ne ſai quel Comte , après

,, l'avoir entretenu de pluſieurs choſes diférentes , lui

,, avoit dit, Votre Excellence doit m'en croire : par où T. C.

,, vouloit me faire entendre que ce n'étoit qu'à ceprix,

,, qu'il admettoit les gens à s'entretenir avec lui. SAL.

(3 o) Rien ne chatouille tant l'oreille d'un Demi-Sa

vant, que le bruit queſes Productionsfont dans leMon

de, & que les Titres qu'on lui donne. D'abord, il ſe

conſidére comme un homme d'une eſpèce nouvelle,

ou du moins comme un Perſonnage diſtingué. De là

vient cette paſſion qu'il montre pour les Titres ; de là

vient que ſi perſonne ne lui en donne , il enrº#
C
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u'à donner à un ſimple Juriſcon

(º)Bartole ſulte(*) le Titre de Monarque invin

cible de l'Empire des Letrres (31). N'at

- tCIl

de lui-même. C'eſt-ce que fit le Maître d'Ecole d'un

Vilage, qui, laſſé d'attendre en vain que quelqu'un lui
adreſſât des Titres honorables , ſe mit à crier de toute

ſa force, Ego ſum Rector, &c : je ſuis, moi , le Recteur,

le Sous-Recteur, & le Chantre : je ſuis les trois , tout enſem

ble ; & par conſéquent tout en tout. Cet homme neman

que pas de Compagnons : on lui en trouveroit en grand

nombre parmi les Charlatans Politiques, & autres Ven

deurs de Fumée ; mais, contentons nous de l'aſſocier avec

le Recteur d'un College, qui orna , ou plutôt ſurchar

gea ſon Portrait de l'Inſcription ſuivante : A. P. , par

.Autorité Impériale, Maître ès Arts, Poéte Couronné, JAr

chiviſte de la Societé Germanique , Directeur Suprême du

Licée de ... , Inſpecteur des Ecoles d' Allemagne, Doyen de

ſes Collegues, & l'Ephore des Enfans de Chœur courans, & c.

&c. J. HALL.

(31) Ceux qui ſe plaiſent à lire de telles choſes n'ont

† ouvrir les Vies des Juris-Conſultes par Fichard. Je

uis perſuadé qu'ils ne pouront s'empêcher de rire des

Eloges qui y ſont donnez à ces premiers Interprêtes des

Loix. Par éxemple , Azo y eſt qualifié de Source des

Loix , de Vaiſſeau d'Election, de Trompète de la Vérité, de

Dieu des juriſconſultes. Jean André y eſt apellé Archi

Docteur digne de l'Immortalité, Trompète du Droit Canon,

Le Rabbi des Docteurs,

Le Pole, le Cenſeur, & la Règle des Mœurs.

Baldey eſt nommé le Monarque divin del'un & de l'au

tre Droit, qui n'a rien ignoré, &c. A d'autres on a don

né d'autres Titres également ridicules , & ſouvent mê

me impies & ſacrilèges. D'ailleurs,-qui pouroit ſouf

frir qu'un Fortunat ſoit apellé Très-Scolaſtique ; Denis

Rychel, Docteur Extatiqne ; Alexandre de Hales, Docteur

Irrefragable ; & Alain, Docteur Univerſel , qui tria, qui

(a) Beyer. ſeptem , qui ſcibile noverat omne (*) ? Voiez tout le

$pºº III. Chap. XIII. du premier Tome des Jugemens des Savans,
Netitie & joignez y les Citations de la Marge (a).

º Jº - * Ona donné le même Eloge à JAlfonſe Toſtat , Evê
rid. p. 38. que d'Avila.

Hic ſtupor eſt mnndi , qui ſcibile diſcutit ºmne.

-

-
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tendez pas que je vous entretienne (º)Baillet,

ici, Meſſieurs, de ces Docteurs Sco-†.

laſtiques, Docteurs Angeliques, Se- ri zº5,

raphiques, Illuminez, Subtils, Ad-#.

mirables , Univerſels , très-fondez, ºu depº
N. A ctor.Schol.

très-réſolus (*) (32); non plus que§

de ce Viſionaire, qui au raport de†º

pluſieurs perſonnes dignes de foi, fit §sea.
III. C, V.

gra- p. 678.

(32) Cependant , on pouroit fort bien placer ici ces

gens qui , pour avoir mis au jour une ou deux petites

Pièces , s'imaginent avoir mérité l'Empire de la Répu

bligue des Lettres , & prennent , ou pour le moins ſe

laiſſent tranquilement donner , le Titre de Princes des

Sa vans. Nºais, il eſt bien à craindre pour eux qu'ils ne

prennent ici le change , comme ce Joiieur de Flûte,

nommé le Prince, qui, la prémiére fois qu'il reparut ſur

le Théâtre, aprés une maladie de quelques mois , en

tendant que le Chœur chantoit ces Paroles,

Tu n'as plus de quoi t'afliger,

Rome , le Prince vient, il eſt hors de danger (a), (a) Letare,

Crut que c'étoit un honneur qu'on lui rendoit : ce qui incolumis

ne fut pas plutôt connu , qu'on le chaſſa avec ignomi- Roma, ſal

nie On pouroit encore placer ici ces gens vains & am- vo Principe,

bitieux , qui achettent chèrement des Titres , des Bre-Phºdr. L.

vers , ſans en retirer d'autre avantage que de pouvoir V. Fab.

prendre le pas ſur des pcrſonnes qui ſont cent piques au VII I.

deſſus d'eux, en Science & en vrai Mérite. [C'cſt à ceux

ci qu'on doit adreſſer ce que Jupiter diſoit aux Boucs,

pour les conſoler de ceque les Chèvres portoient comme

cux de la barbe.

Sinite illas gloria vana frui,

Et uſurpare veſtri ornamentum muneris,

Pares dum non ſint vſtre fortitudinis (b). ſº)#.

C'eſt-à dire, #. " "

Permettez leur ce vain déhors ;

Ces vAnimaux n'en ſeront pas moins lâches,

Et vºus n'en ſerez pas moins forts. SER.
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graver ſur une Planche de cuivre ſon

Portrait debout au deſſous d'un Cru

cifix , à qui il demandoit laconi

quement Seigneur 7eſus , m'aimez

vous ? Et le Sauveur lui repondoit

avec emphaſe , Oui , très - illuſtre,

très-excellent, & très-docte Seigneur Se

gerus , Poète couronné de Sa Majeſté

Imperiale, & très-digne Recteur de l'O

niverſité de Vittemberg, Oui, ?e vous

aime (33).

On ne ſauroit nier que les Sots &

les Ignorans ne ſoient ordinairement

les Dupes de grands Titres. Atten

tifs à la ſeule beauté du Frontiſpice,

incapables même de porter leurs vûës

plus loin , ils conçoivent une idée

plus ou moins grande d'un Livre ,

à meſure que le Titre en eſt plus ou

moins ſpecieux. C'eſt ce que n'igno

rent pas nos petits Auteurs, dont les

Productions ont un ſi grand beſoin

| de ces Titres favorables. Vous ne

4 l'igno

(3 3) On m'a dit la même choſe d'un certain M. 5ean

Peisker , auſſi Poëte couronné , & Recteur d'un Col

lege de Vittemberg; & je la tiens d'un homme qui pré

tendoit avoir le Portrait Original. Quoiqu'il en ſoit,

on peut toujours dire,

•Ami, change de Nom, la Fable ,ſt ton Hiſtoire.

J. HAL L.
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I'ignorez pas non plus, Profeſſeurs,

2Déclamateurs modernes , Vous qui

parleriez ſouvent aux bancs&auxmu

2railles , ſi vous n'aviez le ſoin de ſol

liciter le monde à vous aller entendre.

En effèt, lorſque ces Meſſieurs ont à

traiter un ſujet peu ordinaire , leur

air ſatisfait, le ton de leur voix, leurs

maniéres, tout montre en eux qu'ils

ſe tiennent aſſurez du ſuccès de leur

Piècc. C'eſt ce choix d'une matiére

épineuſe, & preſque inconnuë, qui

attira un jour à Alain de l'Ile une ſi

grande foule d'Auditeurs , que ce

grand Homme, pour chatier leur vai

ne curioſité , au lieu d'un Sermon

qu'il leur avoit promis ſur le Miſtére

d'un Dieu en trois Perſonnes, décen

dit de la Chaire ſans leur avoir preſque

dit autre choſe, ſi non, Vous avez vu

Alain ; c'en eſt aſſez pour des gens rels

que vous (*). Ne cherchons donc#

point ailleurs l'origine du nom de§

Panſophe (+), inventé par ces hom-##

mes, qui, pour atraper de l'argent, §.

ſe vantent d'enſeigner à fond ce qu'il#

a de plus impénétrable dans la Phi- "

l§ , quoi qu'ils n'aient aſſuré

ment qu'une teinture fort legere de la
IIlOIIl
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moindre Partie de cette Science (34).

J'aurois bien d'autres choſes à vous

dire , Meſſieurs , ſur le compte de

ces gens , qui, par le nombre des

Diſciples qui leur viennent de toutes

parts , voient ſi heureuſement fructi

fier les Titres ſuperbes qu'ils ſe don

IlCnt

(34) Lilienthal ſe plaint fortement de toutes ces cho

(a) Dans ſes (a). Voici ſes propres termes : » Je mets au nom

ſºn Machia-,, bre de ces Vendeurs de Fumée ceux qui ſuivant une

veliſme Lit-,, coutume tres-condamnable, établie dans nos Univer

,, ſitez, aiborent des Enſeignes pompeuſes, pour don

,, ner une haute opinion de leur Savoir. Telles ſont

ces Inſcriptions de collegia Panſophica, Colége de la Scien

, ce vniverſelle, &c. Faire profeſſion de ne rien igno

, rer, & par des Titres éclatans amorcer la Jeuneſſe, &

,, lui voler ſon tems & ſon argent tout enſemble, c'eſt

,, une Pratique établie , c'eſt une Pratique générale ;

,, mais ce n'en eſt pas moins une Folie impie & ſa

,, crilège. Quoi! entreprendre ſur les Droits de Dieu,

, n'eſt ce pas une Fureur ſacrilège ? Se vanter d'enſei

,, gner ce qui paſſe la portée de notre Eſprit , n'eſt-ce

» pas le comble de l'Extravagance à Pitoïable Panſophie !

,, qui ne ſauroit aler au delà de cinq ou ſix Sciences.

,, Certes, je plains les anciens Philoſophes, d'avoir dû

», paſſer toute leur vie à l'étude d'une Science, que nos

,, Jeunes gens parcourent , & aprofondiſſent , dans le

,, cours d'une ſeule année , par le ſecours de nos Sa

,, vantas modernes. ,, Que n'y a t-il une Loi & des Pei

nes publiques pour reprimer l'Audace furieuſe de ces

(b)Morhof Panſophes (b) : gens qui fraient unelarge voye à l'Igno

Polyhiſt. rance, qui renverſent le véritable Savoir , qui portent

T. I. L. I. des Productions creuſes & des Penſées† , ſur

C. I. S. 24, la Chaire & dans le Barreau ; qui , au lieu de Principes

& de Connoiſſances utiles & ſolides , nous rempliſſent

l'Eſprit d'un amas ſterile de Noms, de Denominations,

&c. : & qui enfin, à la honte de notre Siecle, occupent

les Places les plus honorables , & triomphent des vé

ritablcs Savans qu'ils foulent aux piez, &c. M.

teraire, p.
96,

2»
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.

nent (35): je pourrois ſans peine vous

- C dé

(35) Tels ſont ceux qui promettent d'enſeigner les

profondeurs & les ſoupleſſes de la plus fine Poſitique,

de vous donner les moiens de parvenir aux prémiéres

Charges de l'Etat , de vous découvrir les Miſtéres du

Gouvernement, ou même de vous montrer gratis l'Art

de vous enrichir; Gens d'aiileurs en état de vous apren

dre la Grammaire , & la Philofophie. En un mot, ils

ſont à tout faire : Semblables à cet homme qui ſe fit

aficher à la porte d'une célébre Academie , en ces ter

mes ; Quiconqae aura beſoin d'un Directeur, d'un Precep

teur, d'un Secrétaire, a'un Maître, ou d'un Valet, n'a qu'à
s'adreſſèr à moi ; je ſuis ſon homme. V A N D.

Roſeli, ce fameux Roſeli, ſi connu dans tout lemon

de par ſes Voyages, par ſes Avantures, par ſon Hiſtoi

re que l'on a imprimée en Hollande; &c. : Ce Roſeli, · ·

qui eſt encore en vie (a), tenant à la Haye le plusbeau (a) On écri

café qu'il y ait; en un mot, ce Roſeli, le plus fameux, voit ceci en

le plus habile, le plus délié Charlatan qui ſe puiſſe trou-1716

ver parmi les Cajetiers (b) &c. , fit quelque choſe de (b)9uoique

plus que ce qui vient d'être raporté dans la Note pré-ee Mot ne

cédente. Il préſenta une longue Réquête au Magiſtrat ſoit en uſage

d'utrecht, pour obtenir une Chaire de Profeſſeur en Lan- queparmi la

gues Orientales , Occidentales, vivantes & mortes; en Vºlgaire, je

ïMathématiques, en Philoſophie , en Hiſtoire, & mê n'ai pºt

me en Théologie : ou la permiſſion de lever Café, dans fºi diffiºul
leur ville. Le dernier point lui fut acordé. Qui veut té de m'an

achetter ſan Maitre ? s'écria Diogène, en pleine Place pu-ſervir ici.

blique , où des Pirates, qui l'avoient pris & fait Eſcla !º Mot de

ve, le menoient pour le vendre 9ue ſais-tu faire ? lui Limona

demanda alors quelqu'un. 7e ſai commander aux hommes, diers n'au
répondit-il, &c. L. T. rott point

Rien au monde n'eſt plus propre, pour éblouir les gens, aſſº*rempli

& pour ſe faire un grand Nom, qu'une grande Memoi- mºn bºrº

re , ſoit naturelle, ſoit artificielle. Ceci me rapelle une

Fanfaronade d'un Profeſleur de Fr. ..., qui, lorſqu'il

faiſoit ſes Leçons ſur l'Hiſtoire , renvoïoit à tout mo

ment ſes Auditeurs , aux Hiſtoriens de chaque Païs en

particulier, & ſur tout aux Hiſtoriens François, deſquels

il recitoit mot à mot des pages entiéres avec une facili

té ſurprenante ; mais le beau de l'affaire, c'eſt que dans

ce même moment , il préſentoit d'un coté le Livre ci

té, & de l'autre une Epée nue, en diſant, Percez,#
42
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(a) Teiſſ

Elog. T II.

.Add. pag.

389, Edit.

d' Utrecht

1696 .

découvrir toutc leur fourberie (36) ;

mais

fez la moi au travers du corps, ſi je me trampe d'un iota.

Au reſte, il faiſoit ſes Leçons gratis, & marquoit mê

me de l'indignation à ceux qui lui ofroient de l'argent;

car il ne croioit pas qu'on put paier ce qu'il enſeignoit.

VAND.

L'Auteur de la Remarque qu'on vient de lire ne

nous dit point quel eſt ce Profeſſeur ; mais il ſe donne

pour témoin oculaire & auriculaire du Fait qu'il rapor

te. Il me ſouvtent, dit-il, que dans le tems que je faiſois

mes études à, &c: ce que le Traducteur a négligé d'ex

primer je ne ſai ſi ce Profeſſeur ne ſeroit pas f. Lipſe ;

car je trouve dans ſon Eloge (a) une Hiſtoire toute

ſemblable à celle ci. Il n'y eſt, à la vérité , parlé que

des Annales de Tacite , au lieu que dans la Remarque

précedente il s'agit des Hiſtoriens de chaque Païs en

particulier, & ſur tout des François. A cela près, je n'y

vois aucune diference. Lipſe ſavoit par cœur les -Anna

les de Tacite : il s'obligeoit de réciter mot pour mot tous

les endroits de cet Ouvrage qu'on lui marqueroit ; con

ſentant qu'on ſe tint aupres de lui avec un Poignard à

la main, & qu'on le lui enfonçât dans le corps, s'il ve

noit à ne raporter# exactement les propres paroles de

ſon Auteur. . L. T.

(36) Le Monde ne juge des choſes que par l'Opinion.

D'ailleurs, il veut êtretrompé.De là vient que P., cèt hom

me nouveau, s'eſt à peine mis à nous expliquer en be

gaiant ſes Manuſcrits & ſes Recueils énormes, qu'il tâ

che, par des airs de ſufiſance & de capacité , de ſe faire

un Auditoire nombreux. Que ſi cela ne réüſſit point,

il a des Emiſſai1es, qui vantent ſes Lieux communs, &

les appellent hardiment des Penſées neuves & ſublimes.

J. ... oſe publiquement faire gloire du mépris que tout

ſe monde a pour lui ; Et B. ... n'eſtime , ne loue, que

les Modernes Il ne parle que de découvertes. Il éle

ve juſqu'aux Cieux les nouvelles Méthodes qu'il a trou

vécs pour aprendic les Sciences & les Beaux Arts. ....

Mais ce ne ſeroit jamais fait, ſi l'on vouloit raporter

tous les détours, & tous les reſſorts, que les Charlatans

mettent en œuvre pour parvenir à leurs fins. HALL.

En effèt,

On contersit plutot le Sable de la Mer.
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-

mais cette race n'eſt pas ſoufrante, &

leur reſſentiment n'eſt pas tout à fait

à mépriſer.
-

Arrètons nous - donc au ſeuls Ti

tres des Livres (37) , à ccs Titres ſi

2 2 grands,

A propos de ces choſes , il va me ſouvenir de ce fa

meux Maitre és Arts,qui faiſoit vingt & une Leçonspu

bliques par jour. Il avoit partagé ſon tems de telle ſor

te qu'il avoit trois heures de reſte, dont l'une étoit deſtinée

pour diner, l'autre pour ſouper , & la troiſiéme, partie

pour dormir, & partie pour mettre ordre à ſes affaires,

& ſur tout pour préparer les Matiéres qu'il devoit trai

rer Voilà ce qui s'appelle être bien moins à ſoi qu'à

ſes Diſciples. En vérité, le bon homme eût été bien ex

cuſable, ſi comme canterus il eut meſuré ſes heures au Sa

ble ; ou ſi, comme Vaſſius le Pere, il n'eût été viſible

Pour Schraderus même, qu'un quart d'heure, & pas d'a

vantage. Q. MARC.

(37) Ce fut pour imiter Demoſthène, qui avoitnommé

Philippiques fes Oraiſons contre Philippe Roi de Mace

doine , que ciceron donna ſotement ce même Titre, à

celles qu'il fit contre Marc Antoine (a) ; mais, je ne ſai (a) Appian.

Pourquoi Werden donna à ſon Lexicon (b), celui de La }pº cººit.

Perle des Perles ; & Martin Cruſiuscelui de Couronne del'JAn- fol. 3o6.

née (c) à l'Explication Grecque qu'il publia des Evan- (b)Imprimé

giles & des Epitres, tirée des Sermons des Theologiens à čalºn.,
de Tubinge ? " Quoiqu'il en ſoit , & Ciceron , & les tn 15 .

deux autres, n'ont en cela rien fait qui vaille, non plus ſous le Titre

que ceux qui ont fait porter à leurs# Noms de Gemma
de certains Auteurs anciens. Que de Florus le Florus La- Gemma

tin n'a-t-il pas produits? Le Florus François de Berthault, rum.

Paris 163o.; Le Florus Anglois de Silvius, Leyde 1651. ; y.Du Cangé

Le Flarus Hongrois de 3. Nadangus, Amſterd. 1663.; Le Pref. Gloſſ.

Flºras Poloneis de joachim Paſtorius, Dantzic 167o. ; Le Mea. La .
Flºrus Danois de Vitus Beringius. Que de Nuits les Nuits mit. n. $I»

Attiques d'-Aulugelle n'ont-elles pas produites ? Les Nuits p. 41.
Theologiques , les Nuits Chrétiennes , les Nuits - vº#

CS

(c) Corona Anni. voiez Goetzii Princip. Grecè deſtum , paz 4°
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grands, qui donnent de ſi belles eſpé

rances, mais qui trompent ſi cruelle

ment le trop avide & trop crédule

, Lecteur (38). Il y a dans Pline l'an

$† cien (*) un endroit fort divertiſſant

#veſpa à ce ſujet , ſur le compte des Grecs.

†. auſ ,, Jamais,, , dit-il, ,, jamais Nation

# » ne fut plus heureuſe enTitres mer
§ ,, veilleux : on n'y tariſſoit pas. Les

#ººº » uns apelloient leurs Ouvrages des

- , Rayons de Miel, les autres des Cor

, nes d'Abondance , où vous pouviez

, trouver de tout au gré de vos de

» ſirs; oui de tout , juſqu'à du Lait

- ' » de

les Nuits Solitaires, les Nuits JAfricaines, les Nuits Breſ

ſannes (a), les Nuits Pariſiennes, les Nuits Romaines, &c.

# , Voiez Sorel (b) : Je le ſoupçonne en cet endroit d'un

ille d'Ita- peu de Machiavelliſme. CHAR.

lie. L'Auteur de la Remarque, qu'on vient de lire, a

(b) Dela eu raiſon de dire que Ciceron & les autres n'ont rien

Connoiſſance fait qui vaille d'imiter & de copier des Titres, qui n'ont

des bons ſouvent aucun raport à l'Ouvrage. Conſultez tout le

Livres, p. Chapitre des Préjugez des Titres des Livres , dans les

4 &ſuiv. jugemens des Savans , Tome I. & ſur tout depuis la

(c)Captura page 534 juſqu'à la fin : & vous verrez les plaiſans Ti

aurea,quod tres que les Imitations nous ont procurez L. T.

adres om- (38 ) Valentin Weigelius, non content d'intituler un de

nes ſine ul- ſes Ouvrages , La Proie d'Or , ajoute à ce Titre ces

lo errore paroles magnifiques, c à l'on donne des moyens infaillibles,

agnoſcen- & juſqu'ici inconnus , d'aquerir toutes ſortes de Sciences ,

das, multis &c (c). Voiez dans l'endroit cité à la marge (d) , com

Doctiſſi- ment Salden parle des Fanfaronades des Savans. Voiez

mis inco- auſſi spizelius (e). SCRlB. -

ita, &c.

d) L. II. de Libror. t'ſu, C. III. pag. 3 I3.

(e) In Literatofelici, pag. 23.
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» de Poule (39).cºte parurent

: 3 » les

(39) Voiez les Réflexions agréables & ſenſées, que

2Naude tait dans ſon Maſcurat (a), ſur ce Paſſage de Pli

ne (b), à l'occaſion de ce Diſtique :

•Afflua divitiis omni virtute redundans

Gallina , ut fortur, Lac reperire qutas.

C'eſt-à-dire,

Où tous les biens ſe ſont placés en foule :

(a) P. 123,

I24.

(b) Hiſt.

Nat. de

Pline

l'.Ancien

où l'on trºuve de tout, juſqu'à au Lait de Poule. ..#.3

- THEM dire la PréLe Traducteur s'eſt donné ici une petite licence. Il#. 4 Iºr6

a fait entrer les Normans dans le Paſſage de Pline, ſans

doute pour mieux manquer la force † charmes , que

cet Auteur attribue aux Titres dont il parle. Je ne ſai

ſi tout le monde l'en avouera. Il auroit peut-être mieux

fait de laiſſer la choſe dans la généralité , où Pline l'a

miſe ; & s'il avoit tant d'envie de l'en tirer, ne pou

voit-il pas, ſans choquer perſonne, ſe tourner du côté

des Amans , & dire que les-Titres de ces Livres ſont ſi

engageans, qu'ils peuvent porter un jeune homme amou

reux à oublier , & à négliger l'heure du prémier Ren

dez-vous† ait obtenu de ſa Maitreſſe ? Le terme

Latin (c) gnifie, à la vérité, une Aſſignation en Juſ (c)Vadimº

tice ; mais on peut bien le prendre pour un Rendez- nium.

vous, dans une Traduction auſſi peu Literale que celle

ci. Cependant , puiſque les Normans ont leur compte,

donnons auſſi aux† le leur : Peut-être le Traducteur

y trouvera il le ſien., Lorſqu'un Normand apelle quel

qu'un en Juſtice , il ne manque pas de s'y rendre lui

même ; mais ſouvent un Gaſcon apelle en Duel, & ou

blie de ſe rendre ſur le Pré, ou bien ne veut pas y aler,

pour ne pas envoier à l'autre monde un homme, qui

ne lui a fait un afront ſanglant, que parcequ'il ne con

noiſſoit pas tout le mal qui pouvoit lui en arriver.

,, Tu me retiens priſonniere,

,, Dit une Epée au Fourreau,

,, Sacre, mort , Ventre, Maraut,

,, Sais tu que je ſuis guerriere ?

,, Oh, dit l'autre , Vertu-choux,

,, D'où vous vient tant de courroux:

,, Ca, Madame l'Amazonne ,

,, A qui voulez vous parler ?

,, Moi, dit l'Epée, à perſonne,

, C'étoit pour prendre un peu l'air L. T.
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les Muſes , les Pandectes , les Ma

nuels, les Prairies, les Tablettes, &

tels autres Titres , dont les char

mes étoient ſi puiſans, qu'ils pou

voient engager un Normand à re

mettre une Comparution à une au

, tre fois. Que ſi du Titre vous paſ

, ſez à l'Ouvrage, Ciel! quelle difé

» rence, quel vuide (4o). » Mais,

puiſ

(4e) jean Rider, Paſteur d'un Bourg près de Londre,

& enſuite Evêque de Killala en Irlande, mit au jourun

Lexican ſous le Titre de Bibliothèque. 7ean Owen , qu'on

peut apeller à juſte titre le Martial Anglois , ſe moqua

du bon Prélat & le tourna finement en ridiculedans l'E

pigramme ſuivante.

Quid ſbi ridendi vult Bibliotheca, Rideri ?

| vnus enim non eſt Bibliotheca Liber.

Verborum cum theca ſit hec, non theca Librorum,

Lexicon hoc dici Dictio-theca poteſt. CRIS.

J'ai eſſaié de la rendre aiuſi en notre Langue.

vn Livre ſeul eſt-il une Bibliothèque ?

Mafoi, Rider, cette Penſée eſt Grèque.

Tu ne me comprens pas ? Voiei donc mes Raiſons.

Ton Livre, tout au plus, eſt de Mots un Repaire,

vn Aire au plus de Dictions ;

Nommons-le donc Dictionaire.

Et ne vas pas me dire, non :

c'eſt encor beaucoup que ce Nom.

N'en déplaiſe à l'Auteur de la Note précedente, ce ne

ſera pas à en juger par l'Epigramme qu'il raporte, que 3.

owen méritera le nom de Martial Anglois, Elle n'eſt

qu'un petit jeu de mots; & doit être renvoiée au Roiau

me des Pointes, des Quolibets, &c. Je ne ſai comment

on a pu ſe réſoudre à la traduire, à moins que ce ne ſoit

pour montrer en François tout le ridicule de l' Original

Latin, & par une ſuite naturelle pour faire voir à quel

95

25

95

95

25

55

Prix



D E s SA v A N s. 39

|!

puiſque les Latins, ſelon le même

Auteur, tomberent bien-tôt eux-mê

mes dans ces Extravagances, faut-il

s'étonner que nos Savantas s'y ſoient

jettez à corps perdu, & aient mis au

jour tant de Tréſors des Antiquitez ,

de Tréſors de la belle Latinité, ou plu

tôt d'Amas de vieilles Hmmondices; tant

de Moèles de la Philoſophie, tant de Sucs

des Sciences, Moëles ſêches, Sucs cor

rompus ; tant d'Apophtegmes ſi inſipi

des, tant de Penſées ingenieuſes, ſi pla

tes ; enfin , tant de Théâtres , tant

d'Atlas Hiſtoriques : Ouvrages, ſur les

quels on peut ſi juſtement s'écrier a

vec Catulle,

Annales Voluſi, cacata charta !

Que ſeroit-ce, Mcſſicurs, ſi j'allois

faire paſſer en revue devant vous ce

nombre prodigieux de Clez d'or(41),

C 4 de

prix ſe donne l'encens le plus ſort. Martiat Anglois! Si

cela eſt, on peut dire que le Traducteur n'a pasmal réiiſ

ſi. Il a conſervé tout le jeu des mots; & il a trouvé dans

Diétionaire, ce que J. Owen avoit trouvé dans Bibliotheca,

& Dictis-thera. Je voudrois ſeulement qu'il n'eût pasa

jouté les deux derniers vers. Ils ſemblent couler deſour

ce; mais ils fontune chute, qui n'eſt point dans le La

tin. T. L.

(41) On feroit un gros volume de tous les Exemples

qu'on pouroit raporter d'une telle folie. En efèt, com

bien de Titres Fondamentaux, très-Elegans, Particuliers, très

Ct4
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(a) P. 183,

(b) Veiez

la Rem. 37.

(c) Horat.

Ep. XIX

Lib. I.

(d)L.I.Ep.
XVII.

V. 23.

(e) 7ugem.

des Savans,

T, I. p. 53 I.

(f) Micros

cesmos : Pe

tit Monde ,

•Abregé du

Monde.

de Méthodes Roiales , d'Echelles du Par

maſſe , d'Océans Macro - micro-coſmi

ques (42) , de Boucliers de la Vérité,

- de

- v

ſurieux, & très-Galans, ne voit-on pas paroitre tous les

jours ? Le but, qu'on ſepropoſe dans ces Titres ſpécieux,

ne peut être que d'atraper l'argent des Ignorans; ſur tout

aujourdui que les plus méchans Livres ſont ceux qui ſe dé

bitent le mieux, parce qu'il y a peu de bons Connoiſſeurs.

Cette Manie des Titres eſt très bien relevée dans l'Eſprit

de Patin (a), & l'on y donne fort joliment ſur les doits

à Meſſieurs les Alemans ſur ce ſujèt• Nous pouvons re

garder, comme attaquez de la meme maladie, ceux qui

donnent à leurs Ouvrages des Titres que des Auteurs cé

lèbres ont déja donnez aux leurs C'eſt de là que nous

ſont venus tant de Kalendriers, de Mémoires, d'Introductions,

& de Livres en ana, &c (b). Qui ne s'écrieroit après cela,

o! Imitatores, ſervum Pecus ! ut mihi ſepe

Eilem,ſape jocum veſtri me vere tumultus (c) !

C'eſt à-dire,

Fades Imitateurs, Singes, Race ſervile !

S)ue votre Extravagance emût ſouvent ma bile !

Jamais Titre ne trouva tant d'Imitateurs que les -Acta

Eruditorum de Leipſick. Voiez, je vous prie, que d'.Aéta

Literarta , d' Acta Latina, d' Acta Germanica , d'.Acta

Semi-Erudita, &c. Ne pouroit-on pas dire de ces Acta ce

qu'Horace (d) diſoit d'Ariſtippe,

omnis -Ariſtippum decuit color, & ſtatus & res.

JAriſtippe étoit propre à tout. THEM.

(42) Je n'ignore† Baillet (e) a critiqué un fa

meux Médecin d'avoir donné le Titre d'Ocean Macro-mi

cro-coſmique, à un Traité de la diférence qu'il y a entre le

mouvement des Eaux & le mouvement du Sang; Mais, s'il

m'eſt permis de dire ce que je penſe, Baillet me paroit ici

un Critique malin , ou ignorant. Car enfin, chacun ſait

que les anciens Philoſophes donnoient à l'Homme le

Nom de Microcoſme (f) , & comparoient la compoſi

tion interieure de ſon corps à la terre & aux fleuves qui

l'arroſent. Quoi de plus naturel , que le raport , qui ſe

trouvc
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de Repertoires des Sciences, d'Inventai

res du Cerveau humain, & mile autrcs

fatras (43) , dont le Marchand em

C 5 ba

trouve entre l'Océan, d'où ſortent toutes les Riviéres, où

elles retournent s'engoufrer, & ſe confondre; & le Sang,

cette maſſe liquide, qui circule continuellement par tant

de Canaux diférens dans le Corps humain ? Pour moi,

je ne voi rien de mieux aſſorti que cette Comparaiſon, ni

rien de moins juſdicieux que la Sentence de notre gros Bail- >

li du Parnaſſe (a), laquelle eſt, ſelon moi, la preuve la º)#
plus convaincante qu'il pût nous donner de ſon peu de # #"
goût pour les veritables Beautez Phiſiques. Peut étreque# e

les Critiques les plus ſeveres & les plus ſourcilleux nepio-†!"
nonceroient pas auſſi hardiment ſur l'-Anatomie de l'Éau, # 4

que Sancajan vient de mettre au jour (b), quoiqu'ils en #*

euſſent peut étre bien plus de ſujèt, &c. #º
On pouroit ajouter contre Baillet, que le Livre dont le # etus,

Titre lui déplait tant, aiant été fait pour lesSavans, & non # eſt ve

pour les Femmes, ni pour le Peuple, l'Inſcription d'Océan ##Macrº-miº-coſmique n'a rien de fort étrange, ni de trop # 22fE

afecté. Mais , toutes ces raifons enſemble ne prouvent # "#
pas ſelon moi, que Baillet ait peu de goût pour les Beautez# LII,

Phiſiques, ni qu'il ſoit un Ignorant, ou un Vétilleur. J'o- ſurtout

ſeroisde plus aſſurer, qu'il y a peu de gens qui ne trouvent

#e Titre, dont il s'agit, trop recherché, trop compoſé, &

fort Charlatan. Voici le Paſlage des Jugemens des Sa

vans (c): , Ainſi, tant que j'ignorerai ce que veut dire

,, l'Océan Macro-micro-coſmique , je ne me ſentirai peut

,, être pas preſſé de le voir; & ſi je conſultois un Grammai-#
,, rien pour m'expliquer ce Titre , il auroit raiſon de me V,

, renvoier à un Géographe, & celui là à un Phyſicien, P #°:
,, ſans que les uns & les autres s'aviſaſſent de m'adreſſer à (c) T. I.

,, un Médecin, pour me dire que ce Titre ſignifie le raport pag. 53 I.

,, qu'il y a entre le mouvement des Eaux &celui du Sang.
L. T.

(43 ) Les Lulliſtes ont porté cette folie plus loin que qui

que ce ſoit. Voiez le Catalogue de leurs Ouvrages. On

n'y trouve que des Art des Arts, Art Univerſel, Art de ne

rien ignorer, d'écrire, & de parler de tout ; L'Oeuvre des Oeu

vres, le Phare des Sciences , la Voie Roiale pour toutes les

Sciences & pour tous les Arts, &c, & mile autres†
CII1

la pag. 16o.

(b) V. les

Nouv. Litt.

de Leipſ.

•^1V2• A •
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baraſſé, travaille à ſe défaire, à la fa

veur des Titres pompcux , fous les

quels il les fait anoncer ? Que ſeroit

ce, ſi j'allois vous parler de ces Ti

tres fantaſtiques , ornez ou plu-tôt

acablez d'Alégories & de Figures,

qu'on ne ſauroit la plupart du tems

comprendre, quelques efforts d'eſprit

& d'aplication que l'on faſſe (44)?Ju

gez

ſemblables. Un d'entr'eux , c'eſt Claude Clement, fit

imprimer à Veniſe, en 1651, L' Avant-Coureur des Scien

ces & des Arts Croiriez vous, ſi vous ne l'aviez vu, que

ce grand Titre ne renfermât autre choſe que les Element

de la Logique ? En voici un autre, qui ne vous paroîtra pas

moins ſingulier. C'eſt un certain Savinarola, qui l'anon

ce, & qui promèt de le remplir. L'Univers Literaire, oà

l'on trouve un Abrege de tous les Livres, & l'Hiſtoire detous

les Auteurs, dans toutes ſartes de Sciences., d' Arts, & de

Langues , depuis la Naiſſance des Belles Lettres , juſqu'à ce

jour : Avec l'.Année , le Lieu , & la Forme des Editions ;

les Commentaires, & les Notes, &c. Extrait des principales

Bibliotheques du Mande, rangé par Ordre Alphabetique, &

en forme de Table générale des Matiéres; Enrichi de caracté

res Hebraiques, Caldaiques, Syriaques, Grecs, Arabes, Per

ſans , Armeniens, Alemans, Ethiopiens , Egiptiens ; quel

quefois Italiens, François, Eſpagno's, Boêmiens, Hongrois,

Anglois, Flamans , & de ceux des autres Nations ; le plus

ſouvent en Latin, & quelque fais en Langue Vulgatre, par

P. D. Raphaël Savanarola de Padoue, de l'Ordre des clers

JReguliers, apelez les Théatins , & Profeſſeur en Théologie.
- KEND.

Les Rabins ne lecedent à qui que ce ſoit en magnificen

ce de Titres. Ils afcctent même de les tirer des Caïers

Sacrez. En voici un Exemple, pris d'un Rituel, où les

.. , Coutumes & les Loix des Juifs ſont raportées. Le Titre

ta)Biblioth. en eſt 1252 : Kol bo, Tout eſt en lui. Voiez Buxtor

Rabbin. fe (a) .' SAL.

P. 9S. (44) Il y a certainement des Titres, quel'on ne ſauroit

CIl
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gez-en par vous mêmes, Mcſſieurs ;

Le Triomphe de la Vérité , ſur un Char

tiré par les quatre Evangeliſtes, eſcorté

par l'Armée des Saints Peres (*). En (*) L'Au
A• • . A - - - -

vérité, devineriez-vous que ce fut-là†
- A 1 •

une Harmonie Evangélique ? Quelles† †
idées ! Encore ce Titre : Le Droit #l .

Public. Croiriez-vous que ce ſont des† Bi

N A • ， " blioth.

Thèſes de Médecine ſur le mal de tê- s§or.

te ? Mais, que direz-vous de La Re-†./ -

nommée des Freres de la Roſe-Croix, &c..

Fra

entendre ſans un peu de Magie noire. Tel eſt celui qu'un

Auteur François, Anonyme, a donné à quelques feuilles
volantes , où il traite des Droits Royaux. Le voici, La (a) Ou l'E

Stomacation du Bien Public (a) . Il y en a d'autres tout ào

Alégoriques : Tel eſt celui qu'un Pſeudonyme Eſpagnol†

donna à ſes Mélanges de Philºlºgie, diviſez en cinquante †º

Chapitres. Le voici encore. Pentacontarque, ou le capi-#§ .
taine de cinquante Soldats , levez & ſoudoiez par Ramirez# ainſi
de Prado, ſous les auſpices de qui les diférens Monſtres , qui e :

ravageoient la Répuhlique de Lettres , ſont pourſuivis, juſ

ques dans le plus profond de leurs Retraites, & de leurs Caver- marauer le

mes afreuſes, où ils ſont ataquez, combatus, é terraſſez (b).#

Tel eſt enfin l'Iconclegie du Sauveur , & la Cartologie du (b) i- LePrécurſeur, par 7achetto, Italien ; pour dire une Deſcrip- fetgr ſe C•

tion exačte de l'Image de 7. c. envoiée à Abgarus, &c. Les#.
Curieux n'ont qu'à conſulter les endroits citez (c) : ils v le voir . 6º

trouveront cent & cent Titres des plus extravagans. Tout Latin

ce que je puis dire de ces Auteurs, c'eſt que tous les Rai- F§con

ſonnemens , toutes les Repréſentations , qu'on pouroit tarchum -

emploier pour les ramener de ces égaremens, ſeroienten- ſive§

je n'en puis

au juſte

tierement inutiles ; -

c§ autii Mditi, majoribus agri. quanginta
Un Philoſophe y perdroit ſon Latin ; Militum

phe y p 2 Ductorem »

Pour guérir un tel mal, il faut un Médecin. THEM. ſtipendiis

Ramirezii de Prado conductum, cujus auſpiciis varia in omni Litera

rum ditione Monſtra profligantur, abdita panduntur, latebræ ac tene

bræ perveſtigantur& illuſtrantur.

(c) 7hyſii Comment. ad A. Gellii Prefat. Noči. Attic. Salmaſii Exerci

tationes aa Soltnum. Batllet, T. I. C. XIII.
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Fratrum Roſeae Crucis Famam eſcanziam

reducem, buccinam jubilci ultimi , Eve

hyperbolee prenuntiam, Montium Europe

cacumina ſuo clangore ferientem , inter

colles & convalles Araba reſonantem ? Et

de cet autre, Amphitheatrum Sapientie

eterna ſolius vere , Chriſtiano-Cabaliſti

cum, Divino-Magicum, nec non Phyſico

Chymicum, tertriunum Catholicum, In

ſtructore Henrico Cunrath , & c : ....

L'Amphithéatre de la Sapience éternelle,

& c. dreſſe par Henri Cunrath , & c ?

N'apliquerez-vous point a tous ces

Titres monſtrueux , ce que Virgile

dit des Oracles de la Sybile Cumée,

Horrendas canit Ambages , antròque

remugtt,

Obſcuris vera involvens ?

C'eſt-à-dire,

Son Antre retentit de Mots épouvantables,

Toujours envelopez, ſouvent inexplicables

(*) (45).

Mais,

(*) Eneid. Lib. VI. Vers 99. Segrais tourne ces deux

Vers d'une maniére plus ſimple , mais qui s'acomode

moins à l'idée de notre Auteur. Les voici:

c'eſt ainſi que la Vierge anonçant le ſutur,

Mêle les Véritez à ſon langage obſcur.

Il a négligé, l' Antrèque remugit.

(45) Ceci peut fort bien être apliqué à ces fameux Ar

chi
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Mais, à propos de Livres, diſons _ Auteurs

un mot de ces Auteurs , qui mettentº

toute leur gloire & toute leur felicité

à ne point laiſſer paſſer d'Année, pas

même de Mois , ſans donner au Pu

blic quelque choſe de nouveau (46).

Eſprits

chitectes de Titres Ibrides (a), & en pluſieurs Langues , (a)Ibrida
de même qu'à ceux qui expliquent en Langue vulgaireſ#ºfº fſ12

les choſes les plus intelligibles, & les plus communes. On JAnimal, ne

peut encore l'apliquer à ces Auteurs, qui promettent dans ºº#
un ſeul Titre plus de choſes que le plus habile homme º de difé

n'en pouroit traiter en pluſieurs Volumes. Enfin, ce que º eſpèce.

notre orateur dit , peut très bien convenir à ces Titres ºº º º

singuliers, queles Àuteurs inventent, pour exciter lacu- ºº

rioſité desgens rebutez du grand nombre de Livres, quiºº

ont paru ſur une même Matiére Tel eſt Le Quare Héré Pº ºPº
tique répondu & réfuté par le 9uia Catholique ; & cèt autre d ºn -

de Ribadeneira, El Porque, c'eſt-à-dire Le Pourquoi (b), &c. ºº d'a

THEM. ne Hollan
Il ne faut jamais juger d'une choſe ſans labien connoi- dºiſe, 0f5

tre, ſuivant la Maxime de jean Vincent Pinelli , rapor- d'un Als

tée (c) dans ſa vie écrite par Paul Gualdi C'eſt pour n'a-º &

voir pas ſuivi cette Maxime, que Lippenius, Draudius, &ºº
Bolduanus ont fait tant de Fautes dans leurs Bibliothèques, glouſe , &

trompez par des Titres qu'ils n'entendoient point Aure- ainſi des

ſte, il n'y a point de Païs, point de Langue, &c, où l'on º: .
netrouve une infinité de ces Titres obſcurs, & inexplica- (b) Voiez

bles, En Hebreu, en Italien, en Eſpagnol, enAlemand, º, T.
en François, en &c. J. HALL. I. p. 524.

(45 André Schott (d raporte d'.Alphonſe Toſtat une (º)# 334

choſe qui quadre merveilleuſement bien avec ceci C'eſt ſº)ºi#ºt
qu'en comptant le nonmbre de jours que Toſtat a vécu, & le Hiſp. T. II.

nombre des feuilles que ſes Ecrits contiennent, il ſe trouve ? *97

pour le moins trois fois autant de feuilles que dejours. Un º)ºº le

autre a écrit cinq fois autant de feuilles qu'il a vécu dejours, º# #?.
c'eſt Lopes Felix de Vega Carpio (e). Et ſi l'on eſt curieux de Nicolas

d'aprendre comment ces gens ont pu tant écrire, & tant •Antonio.

compoſer , il n'y a qu'à écouter 7oachim Fortius (f) Rin- (f) $ n vé

gelbergius parlant à ſon Aprenti Auteur, à qui il enſeigne ººº Neº

la maniére d'écrire beaucoup & promtemcnt : , Di aux ºsterck-,

Impri
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Eſprits féconds, Génies intariſſables,

la Preſſe ſemble ne rouler que pour

eux. Mais, quel crève-cœur, quels

bouillons de bile ne ſentent-ils pas,

lorſque ces Productions chéries ne ſe

trouvent point placées dans les Jour

naux Literaires, ou qu'elles n'y tien

nent pas un rang aſſez honnorable ?

» O tems heureux !,, s'écrie de fort

#en bonne grace un Auteur illuſtre (*),
thal. de ， (- »

N§ve » O Siécle fortuné ! Les Mules por
liſmo Lite- --

†*» tent, les Eunuques engendrent. Quel

IV. ,, le perte pour la République des

» Lettres , ſi des Productions auſſi

55 I'a

», Imprimeurs de préparer inceſlament toutes choſes, pour

,, imprimer un Ouvrage de ta façon : Et ne t'embar

,, raſſe point de ce que tu ne l'as pas ſeulement commen

,, cé ; car après l'avoir anoncé , tu peus ſans peine tra

,, cer en toi-même le Plan de tout l'Ouvrage , en faire

,, la Diviſion en gros , compoſer enſuite les Argumens

,, des Chapitres : & je t'aſſure que tu leur tiendras de la

», beſogne par jour, plus qu'ils n'en pourront faire.

,, Mais, ſouviens-toi ſur tout, que dès que tu auras com

,, mencé une fois,il faut bon gré,malgré que tu acheves.,,

Il y a aparence que c'eſt ainſi que Fortius compoſoit :

en éfet , voici comment il avoit parlé de lui-même un

peu auparavant. , Ou ie mourrai bien jeune , ou je

, donnerai au Public miie Ouvrages bien comptez, &

,, en ruſſi bon Latin , que je pourrai. Je leur deſtine

,, le Titre de chitiade. C'eſt une Affaire réſolue; il n'y

,, a que la mort qui puiſſe m'empêcher de remplir mon

,, projet. Il y en a déja 19. qui ont vu le jour; & bien

,, tôt j'en publierai s 1. autres : ce qui fera preciſement

,, la dixiéme Partie de ma Chiliade.,, CRIS.

- Il y a des gens qui croient qu'un homme eſt fort ha

bile , lorſqu'il donne un grand nombre d'Ouvrages au

Public. Voyez leur Portrait dans Quintilien. L. I. C.#
L. T.
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», rares avoient été privées du jour !

» Voilà de quelles imaginations creu

», ſes ſe repaiſſent nos fertiles Ecri

», vains. Ils ſe hâtent , quoique per

», ſonne ne les preſſe ; ils acouchent

», tous les mois : fiers du peu d'éforts

», que ces Avortons aveugles & im

», parfaits leur coutent à enfanter.

», Ils ſe hâtent, & bornent leur Am

», bition à remplir les Boutiques de

»» leurs Barbouillages, & les Catalo

,, gues de leurs Noms infortunez. ,,

L'Extravagance peut-elle aller plus

loin ? Oui, Meſſieurs, il s'eſt trouvé

des gens aſſez fous, pour faire eux

mêmcs les frais de l'Impreſſion de

leurs Ouvrages , faute d'Imprimeur,

qui voulût s'y engager. Tel fut

en particulier Oliſſe Aldrovande , qui

voiant que les Libraires ne vouloient

pas imprimer ſes Ouvrages à leurs dé

pens, le fit faire aux ſiens, y conſu

ma tout ſon Patrimoine, & enfin les

fit porter dans les Bibliothèques pu

bliques, pour y ſervir de Monumens

éternels de ſon Savoir & de ſa Géné

roſité (*) (47).

- A

(47) Cette Vanité me rapèle celle d'un Sophiſte, qui.

s'étant enrichi du revcnu de ſa langue , car il étoit#
C19•
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Dédicaces

des Livres.

(*) Apion.

Voiez Pli

ne , Hiſt.

Nat. L. I.

(a) Entret.

de Balzac,

Pag. 88.

Ajoutons que ces Ecrivains ferti

les , pour repandre, autant qu'il eſt

poſſible, le bruit de leurs Productions,

n'en publient jamais aucune , ſans la

dédier à quelque Perſonne d'impor

tance (48). Avides d'une Réputa

tion bruiante, les uns croient qu'une

Dédicace eſt un moien infaillible de

ſe la procurer ; tandis que les autres,

ſembables au Grammérien (*) , que

Ti

éloquent , emploia la plus grande partie de ſon bien,

à la fonte d'une Statuê d'Or Maſſif , qu'il ſe conſacra

lui-même dans le Temple de Delphes pour marque é

ternelle de ſa Vanité (a).

(48 ) C'eſt une Pratique toute nouvelle, que certains

Auteurs ont imaginée , pour donner du relief à leurs

Productions. Ils tâchent d'obtenir de quelque Savant

illuſtre une Lettre un peu fiateuſe, qu'ils font imprimer

à la tête de leur Ouvrage. Un de ces Mendians d'A

probations a été depuis peu joliment tourné en ridicu.

le. Il vouloit à toute force, engºger un habile homme

à lui écrite une de ces Lettres. Ceiui-ci s'en étoit long

tems défendu : mais enfin , pour ſe délivrer d'un Fâ

cheux , qu'il avoit ſans ceſſe à ſes trouſſes, il lui écri

vit ; & le ſujet de ſa Lettre fut pris des Importunitez,

dont il avoit été accablé. Un autre ala encore plus loin.

Il mit à la tête d'un Livre , en dépit de l'Auteur, qui

ne pouvoit l'empêcher, par ce que l'impreſſion ſe faiſoit

dans un lieu fort éloigné de l'endroit où il étoit : Cet

homme, dis je , y mit une Piéce à la louange de l'Au

teur, ſous le Nom d'un Savant du premier ordre; qui

en voiant ce Livre , dont il n'avoit jamais oui parler,

non plus que de l'Auteur, s'écria , dit-on ,

9salis & unde genus, qui ſºnt tibi, 7ane, Penates ?

- C'eſt à-dire ,

9uel es-tu, d'où ſºrs tu, d'où viens tu, que veux-tu ?

& fut fort ſurpris qu'il y eut, à ſon inſu, tant de fami

liarité entre lui & cet Auteur. KEND.
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# Tibere appelloit la Cimbale du Mon

º de, s'imaginent qu'un Nom pour ê

# tre immortel n'a qu'à paroître à la tê

* te de leurs Ecrits (49). Avoüons ce

pendant, Meſſieurs, que ces derniers

º font un commerce admirable. L'Ou

# vrage qu'ils préſentent à leur Mécè

º ne , ce n'eſt pas un Don, c'eſt une

* Vente, mais une Vente au poids de

, l'or, qu'ils lui font (yo). Ils troquent

| de méchantes feuilles de papier bar

· bouillé contre de bonnes ſommes d'ar
l07 : D gent ,

(49) Si vºus cherchez la Gloire & la Grandeur, rien ne

t r peut vous en donner autant que les Lettres que je vous écrit.

i i : C'eſt Epicure qui parle à un prémier Miniſtre d'E

# # tat. Séneque rapporte ces paroles, & y ajoute celles

- ci : Ce que promettoit Epicure à ſon Ami , je vous le pre

mets, Lucille. j'ai du crédit auprès de la Poſterité; j'ai de

quoi faire vivre ceux qu'il me plaira (a). Voilà un Gree, (a) Entr. de

voilà un Romain ; & voici un François , auſſi fanfa- Balxac, p,

ron , mais moins habile qu'eux. Quand la Serre , dit 89

Richelet, adreſſoit un Livre à quelqu'un, il lui diſait har- .

diment, Cadedi , Monſieur , je vous immortaliſe, &

r.r cela mérite quelque reconnoiſſance. L T.

#- (5o) Ce que notre Orateur appelle vendre , un au

tu tre l'apelle mendier. Dédier un Livre c'eſt Mendier; & Men- . '

: # dier n'eſt peint le propre d'un véritable Savant (b). Mais (b) obſrv.

# on ne pouvoit pas dire que Scarron mendiât, ou vendit Halenſes
j: # le Livre qu'il dédia à ſa petite Chienne * ; non plus uAddit.p.

#, que Furetiere celui qu'il adreſſa au Bourreau. Il eſt vrai 28».

pu qu'on a dit que Furetiere avoit eu des vues intéreſſées ,

& qu'il avoit voulu gagner l'Amitié d'un homme ſous

la main duquel il prévoioit bien qu'il tomberoit unjour ;

mais c'eſt un Ennemi mortel & furieux qui tient ce lan

| gage. Furetiere, étoit un honnête homme , à qui l'on

ne pouvoit reprocher autre choſe , que d'avoir été plus

: º laborieux , plus habile , & plus heureux dans ſon Dic

tionaire, que l'Academie Françoiſe dans le ſien L. T.
* CHA R.

-

-
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gent : ils donnent de la mouſſe, &

retirent des perles & des diamans.

C'eſt dans cette vue, qu'ils s'apliquent

avec tant de ſoin à découvrir & à

connoitre les Perſonnes, qui ſont les

plus propres à paier graſſement leurs

veilles & leurs travaux. Voulez

vous voir votre Nom & votre Eloge

gravez en gros caractéres ſur le Fron

tiſpice de leurs Ouvrages, ne vous é

† cartez pas trop du prix à quoi l'Au

§ le teur vous a taxé. Jamais Hotman

† n'eût refuſé de dédier ſes Obſervations

certain (*) à Juſtus Ruverus, ſi celui-ci eût

†' été d'humeur d'acheter les louanges,

§. dont il étoit d'ailleurs ſi paſſionément

§iſe amoureux , au prix qu'on les lui of

#º froit (+) (, 1), Henri du Puy n'eût

§ §ia. il pas une foibleſſe auſſi blamable,

† lors qu'après avoir dédié ſon mº#
/7•

- (51) Reuverus avoit ſouhaité d'être loué par Hotman ;

(a) Voiez il l'en avoit même prié (a). Mais , ce ne ſont pas les

lapreºve de ſeuls Reuveres qui aiment & qui mendient les Loüanges.
ceci dans la Ciceron iui-même en eſt afamé. Voiez commen， il

CLXXXI ſollicite (b) ſon bon Ami Luceius de négliger en ſa fa
Lettre veur les Loix trop ſévéres de l'Hiſtoire, & defaire ſon a

#Hºtmaº Eloge moins en Hiſtorien qu'en Ami prévenu. Ecou- |

(b) Epiſº. tons le parler lui même. , Je brule d'un déſir ardent |,

Fam. L V. ,, de voir mon Nom rendu célébre par tes Ecrits..... !

FP.Xll ,, Je te prie, je te ſuplie même inſtament , de dire de

,, moi tout le bien que tu pourras , & même au delà !

,, de ce que tu en pentes. Oublie en ma faveur les | |

,, Loix de l'Hiſtoire.. ... . & acorde à nôtre Amitié |

» un peu plus que la Vérité ne demande, &c. ·

J. HALL |
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, : Inſubrica à Philippe - Guillaume Prin

: ce d'Orange, il en changea le Titre

uz en celui d'Hiſtoria Barbarica pour la

& dédier à Philippe IV Roi d'Eſpa

tl gne (y2) ? C'eſt ainſi que les uns ,

la n'aiant pas reçu de leur Mécène une

ut Récompenſe proportionnée à leur at

， tente, dèchirent, & Titre , & Dédi

| cace ; & , à la faveur d'une Inſcrip

tion nouvelle, tâchent de ſe faire un

# Protecteur nouveau , plus génereux

, - que le prémier. C'eſt ainſi que les

: autres, ſuivant les traces d'un célè

-， bre Hiſtorien Anglois (*), diviſent (º) •
- - masFul

rs leurs Livres en pluſieurs Parties, leſ- §

et - D 2 qu'el

) (52) C'eſt tout ce qu'un certain Soufleur avoit quel
n't que droit de faire, lorſque Leon X, à qui il avoit dé

# dié un Livre qui enſeignoit le ſecrèt infaillible de fai

» re de l'Or , lui fit donner pour toute récompenſe un

iſ grand sac, pour y mettre, diſoit ce Pape, tout lorqu'il
' feroit. J. HALL.

Bocalin , ce fameux Critique, ne fut pas mieux re

· compenſé du Catalogue des Bévues des Auteurs , qu'il

º offrit à Apollon. Ce Dieu ne le récompenſa§
º tas de Criblures de Blé. THEM.

L0:4 Je ne ſai ce que veut dire 1'Auteur de la Note préce

nſt dente; mais je ſai bien que de tous les Livres, queBo

# calin mit au jour, aucun ne lui fit plus d'honneur que

# les Raggºgº di Parnaſſe (a), Que ſi l'Annotateur vou- (a) tl om

: lu faire taluſion au genre de mort qu'on fit ſoufrir à§

# Bºcalin, il faut l'avertir, que ce fut à cauſe de ſon Pietra§

# del Paragone Politicº, où il ataquoit la Cour d'Eſpagne,§

: # & non pour avoir préſenté à Apollon un Catalogue des %

# Fautes des Auteurs, que quatre Aſſaſſins lui donnerent

tant de coups de petits Sacs remplis de ſable , qu'il en
* mourut ces petits ſacs de ſable ſont aparemment çe que

#! l'Annotateur appelle un tas de Criblures de Blé. L. T.
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qu'elles ils dédient à autant de Prin

ces ou de Grands Seigneurs , de qui

ils tâchent d'obtenir quelques Gra

cieuſetez (53). Mais croiriez-vous,

- Meſ

(53) Souvent même, pour ne pas manquer leur coup ,

ils dédient le Inême Ouvrage à pluſieurs Perſonnes en

meme tems. Ainſi, quelque modique que puiſſe être

le Préſent que chacun leur fait , tous ceux qu'ils reçoi

vent mis enſemble font d'ordinaire une Somme aſſez

conſidérable. Ce ſont des Fraudes pieuſes , que l'on peut

† à de jeunes Ecrivains, où à ceux qui n'ont pas

e quoi vivre. Mais, que des Auteurs graves, ſoit par leur

âge , ſoit par le rang qu'ils tiennent dans le Monde,

faſſent de telles choſes , & ſouvent même de pires. ...,

(a) V. Ob- n'eſt-ce pas une choſe honteuſe (a) ? On dit que Geor

ſerv. Hal. ge Celeſtin enleva (b) adroitement, du Cabinet de Chy

Praf. T.III. trée, l'Hiſtoire de la Confeſſion d'Augsbourg (c), qu'il

p. 18. fit imprimer & qu'il dédia au Magiſtrat de Strasbourg,

(b) Autre-pour s'atrirer quelque Préſent. On lui en fit un en ef

fois en Fran-fet ; mais , le trouvant trop modique, il le rendit , &

ee enpuniſ marqua même de l'indignation de ce qu'on avoit oſé

ſoit du fouet lui offrir ſi† de choſe (d). Chytrée lui-même n'a pas

les Voleurs été le plus desintereſſé de tous les Auteurs. Autrement,

des Ouvra- ſe ſeroit-il plaint, comme il a fait , de la libéralité du

ges d'Eſprit. Roi de Danemarc (e) ? .. Je pourrois bien raporter ſur

Votez Noſ cette matiére des Exemples plus récens ; mais ce ſeroit

traaamus, caracteriſer des gens qui pouroient s'en reſſentir.

Vies des Poé- J. HALL«

tes Proven- Car tel mot, pour avoir réjoüi le Lecteur,

faux , dans A couté bicn ſouvent des larmes à l'Auteur.

la Vied'.Al-' L. T.

bertet. Nous pouvons donc ſans crainte , ajouter ici Théodore

(c) c'eſt la Gaza, de Theſſalonique , qui ſe retira en Italie, lorſque

Relation de le Turc ſe fut rendu Maître de Conſtantinople. Ce ſa

• qui ſe paſ vant Homme traduiſit en Latin l Hiſtoire Greque des

ſa à Augs- Animaux (f). Il l'a fit relier magnifiquement, & ala à

lourg pen- Rome la préſenter lui même au Pape, à qui il la dédioit.

dant la fa- Le Pontifie la reçut, admira la Reliûre , & ſe contenta

meuſe Dié- de

te, qui s'y tint en 153 ». Elle eſt très bien écrite.

(d) Fechtius in Supplem. Hiſt. See, XVI.pag. 593 .

$ Chytr. Epiſt. p.222. & ſeq.

f) •Ariſtote e» eſt l'.Auteur.
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-

:

Meſſieurs, qu'un Auteur oſât ſe dé

dier à lui même ſon propre Ouvrage ;

& je vous laiſſe à penſer s'il oublie de

D 3 ſe

de faire rendre au Traducteur ce qu'elle lui avoit couté.

Fuyons, dit alors Gaza indigné d'une telle meſquinerie,

Eloignons-nous d'un lieu où le bon goût eſt ſifort perdu, que les

•Anes des meilleures Maiſons rebutent dédaigneuſement le meil

leur grain : & à même tems il jetta dans le Tibre l'ar

gent qu'on lui avoit donné. Un autre, auſſi honteuſe

ment recompenſé de ſon travail, & prêt à en jetter l'ar

gent dans l'eau, s'écrioit, j'ai perdu mon travail ;

Periſſe eet Argent, periſſent ces Ecus (a). (a) c'eſt un

Après quoi , il ſortit en diligence de Rome, aimant º.ºº

mieux aler ſe confiner au fond de la Calabre, que deº *
reſter dans une Ville , où le mérite étoit ſi mal º"#
reconnu. Ajoutons encore ici le grand Eraſme, & écou-# lans

º la Plainteamére qu'il fait contre un Imprimeur in-# ragédie

ſolent, † par un tour de ſon métier lui attira l'indi- ##

gnation de la Reine de Hongrie, & lui fit perdre la Ré-º #º
compenſe d'un Livre qu'il dédioit à s. M. , Mon Li-#
, vre de Viau vous eſt connu , dit il à ſon Ami c - lº Chré

», ſius: ,, Vous ſavez que je l'ai dédié à la Reine de§ð
,, Hongrie. Vous avez lu l'Éloge que j'y fais d'une ſain-º ººº

, te Femme ; & vous avez ſans doute remarqué qu'a-º \

,, près avoir vanté ſur toutes choſes ſa Charité & ſa Li

,, beralité envers les Pauvres, j'ajoute qu'elle avoit toû

,, jours conſervé un Viſage, tel qu'il le faloit à une Fem

,, me comme elle. C'eſt dans ces dernieres paroles, que

mon ſcélérat d'Imprimeur a trouvé l'occaſion de ſe

,, vanger, en me faiſant dire la derniere des inſolences; -

, comme vous le comprendrez aiſement, ſi je vous dis (b)LºLatin

, que d'un ſeul mot il en a fait deux (b).,, Le pau pºrte de .
vre Eraſme en eut un chagrin mortel, & il auroit donné dºx mºtº il

bien de l'argent pour que cela ne lui fut pas arrivé : Car º'ºn ºfaº

cnfin, qu'un ;mais

Non omnes ſapiunt, videntque magnam pour randre

Matronc quoque mentulam libenter (c). la Penſée en
- - Francois, il s

Ou, pour le dire en François, falu dire

,, Tout le monde n'a pas la Sageſſe en partage ; tout le cons

,, Et l'on prétend d'ailleurs, que le Dieu des Jardins traire

,, Eſt un objet bien doux à des yeux feminins. ,, (c) Priad

Au Carm.VII•
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ſe donner tous les Eloges qu'il croit ſi

juſtement mériter? C'eſt pourtant ce

qu'ont fait un Henri Ranzovius, & un

André Schott (54). Le premier ſe

dédia à lui même ſon Hiſtoria Belli

Dithmarſici, qu'il publioit ſous le Nom

de Chriſtianus Cilicius ; & l'autre ſe

fit adreſſer ſon Italia illuſtrata par le

Libraire qui l'imprimoit (55).

" - - Eraſ

Au reſte, pour couvrir de honte & de confuſion ces

Ames vénales & intéreſſees , il n'y a qu à leur produi

1e l'exemple de Pierre Vtéiorius, qui refuſa conſtament

2 ooo. p: qu'on lui offrit coup ſur coup, pour l'engager

à dédier ſa Rhétorique à une Perſonne , qui le ſouhai

toit ardement , & qui tenoit un rang conſidérable dans

a) Imper. le Clergé , &c. (a). Q MARC.

uſ Hiſt. (54) Ménage , b) raporte la même choſe de Morin

p. m 15 s. Il dit que ce Médecin, & Profeſſeur Roial en Mathéma

(b) Anti- tiques, fit imprimer à Paris, en 1654, ſous le Nom ſu

Baillet. T. poſé de Vincent Panurge , une Lettre contre trois Impºſ
I. JArt. teurs, écrite au très illuſtre & très ſavant Docteur en Me

LXXII. decine & Profeſſeur Roial en Mathématiques jean Bapti

(c vincen: ſte Morin (c). THEM. -

tii ºanurgi : 55) Il y a des Auteurs qui croient avoir fait mer

Epiſtola de veilies , lorſqu'ils ont adreſſé leurs Livrets à Dieu, ou

tribus Im à la s. S. Trinité, ou à l'Egliſe , ou à leur Patrie.

poſtorib# D'autres adreſſent les leurs aux Muſes, ou à Apollon.

ad Clariſl D'autres enfin les adreſſent à leurs propres Adverſai

Virum Jo- res ; comme les Sociniens l'ont pratiqué à l'égard de

hannem leur Catéchiſme de Cracovie Quel vuide ! J. HALL.

Bapt Mo° H. D. a dédié ſa Geographie Sacrée (d) à trois grands

rin , &c... Princes , ſeuls héréditaires du Ciel & de la Terre , ſa

(d Imprº- voir, JESUS-CHRIST ; FREDERIC AUGUSTE , Prin

•ée à LºP- ce Electoral de Saxe ; & MAURICE GUILLAUME ,

fºº Al*- Prince Héreditaire de Saxe zeitz : & il n'a pas manqué
*anº en de donner à chacun d'eux les Titres qui lui apartiennent.

37o4. Voici ceux de Jeſus-Chriſt : Général courºnne des JArmées

cºteſtes , Rot de Sion élu, chef auguſte & perpetuel de l'E

gliſe (hrétienne, Souverain Pontife &. •Arcbevéque des -A

| mes»
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Eraſme (*) ne trouve rien de plus Auteurs

divertiſſant , que les Eloges magni-†

fiques, que certains Auteurs s'entre-proquº

donnent. En effèt, nous voions tous†.

les jours ces Cerveaux creux s'encen-# -

ſer gracieuſement les uns les autres, § §.

ſe faire ſur leur Erudition profonde,

on diroit bien mieux Erudition craſ

ſe & pédanteſque ; ſe faire, dis-je,

des Complimens à perte de vue, en

Vers, en Proſe , en Grec , en La

tin, en toute ſorte de Langues. Vous

ctes un Alcée , & vous un Callima

que (56) : Vous l'emportez ſur Cice

ron , Platon étoit bien moins ſavant

D 4 que

mes , Eleéteur de la Vérité, Archi-Duc de Gloire, Duc de

Vie, Prince de Paix, chevalier des Portes de l'Enfer, Triem

phateur de la Mort, Monarque héréditaire des Nations, Sei

gneur de 7uſtice, conſeiller du ſouverain Conſeil du Pere

celeſte: ſans compter trois grands &c. &c. &c. VAND.

(56) Diſcedo Alceus puncte illius; ille mee, quis ?

Qgis, niſ Callimachus ? Si plus adpoſeere viſus,

Fit Mimnermus, & ºptivo cognomine ereſcit (aj. (a) Hºrat.

C'eſt-à dire, Epiſt. II

- - - Lib. II,

Vous êtrs un Alcée, & vous un callimaque ; Verſ 99.

Et , ſi ce n'eſt aſſez, un ſecond Mimnermus :

Même, ſi vous voulez , quelque choſe de plus.

SAM.

A propos des Loüanges ridicules & exceſſives que certai

mes gens s'entre-donnent , je ne ſaurois m'empêcher de

raporter une partie de la Scène III. du III. Acte des Fem

mes Savantes , où Moliére introduit un Pédant & unſoi

diſant Bel-Eſprit, qui ſe font des Complimens récipro

ques ſur leur Science & ſur leurs Ouvrages. L'un s'apèle

Triſſotin, & l'autre Vadius.
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(º) En que vous (*) ; & telles autres Flate
eom. Mo

riz,

Pag. 9S .

ries outrécs, que ces Meſſieurs ſe pro

diguent mutuellement. Mais , que

deviendra un homme de ce caracté

re , s'il manque de Panegiriſte ? Il

endra l'encenſoir , & s'en donnera

§ au travers du viſage , ſi

j'oſe m'exprimer ainſi. Témoin cet

Aleman, qui voiant que perſonne ne

faiſoit ſon Eloge, à l'ocaſionde ce qu'il

étoit apellé à régenter l'Ecole d'un

Vilage , chanta lui même ſa propre

Gloire (57), & n'oublia point de fai

- I'C

T. » Vos Vers ont des Beautez, que n'ont pas tous les

al1tICS.

V. ,, Les Graces&Vénus regnentdanstous les vôtres.

T. » Vous avez le tour libre, & le beau choix des mots.

V. » On voit par tout chez vous l'Ithos & le Pathos.

T. ,, Nous avons vu de vous des Elogues d'un ſtile,

, Qui paſſe en doux atraitsThéociite & Virgile.

V. ,, Vos Odes ont un air, noble, galant , & doux,

,, Qui laiſſe de bien lein votre Horace après vous.
T. ,, Eſt il rien d'amoureux comme vos Chanſonetes?

.V. ,, Peut - on 1ien voir d'égal aux Sonnets que vous
faites ?

T. » Rien qui ſoit plus charmant, que vos petitsRon

deaux ?

. ,, Rien de ſi plein d'eſprit, que tous vos Madrigaux à
. ,, Aux Balades, ſur tout, vos êtes admirable.

. , Et dan2 les Bouts rimez je vous trouve adorable.

. ,, Si la France pouvoit connoitrevotre prix.

,, Si le Siècle rendoit juſtice aux Beaux Eſprits.

, En Caroſſe doré vous iriez par les rues.

. » On verroit le publicvous dreſſer des Statues.,,

L. T.

(57) un Poéte, je ne ſai pas ſon Nom , fit quelque

choſe de Plus partiçulier çnçore. Il éleva pluſieurs de

CCS
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tſ

, ^ •

> » !

#

re de tendres Complimens de condo

leance à . . . . .. ſur la perte quº .

- ... .. alloit faire par le départ d'un

Heros ſi chéri (58). Il s'en trouve

D 5 d'au

«es Oiſeaux, qui peuvent aprendre à parler. Il leur en

ſeigna à dire qu'il n'y avoit point au Monde de meilleur

Poéte que N. .. ; & , lorſqu'ils ſurent bien leur leçon ,

il les lâcha , afin qu'ils alaſſent répandre en tous lieux

le bruit de ſa Gloire. SALL.

Pſafon, ne pouvant ſuporter le mépris que ſes Com

patriotes faiſoient de lui, aprit à pluſieurs Oiſeaux ces

trois Mots Grecs, Meyo ; ©eôç Yz©ay , c'eſt-à

dire , Pſaphon eſt un grand Dieu ; & les laiſſa envoler »

lorſqu'ils les ſurent prononcer bien diſtinctement. Ce

# lui réüſſit. Il fut reſpecté comme un Dieu, & c'eft

elà qu'eſt venu le Proverbe : Les Oiſeaux de Pſaphon.

(58) Qui eſt-ce qui n'a point eu ſes Admirateurs ?

TJn ſot trouve toujours un plus ſot qui l'admire.

Cela eſt conſtant ; & néanmoins jaques Vogel n'a pas

jugé à propos de s'en remettre à un autre du ſoin de le

loiier. Voici les Vers modeſtes qu'il a faits pour luimêmc

Deutſchland hat zwar einen Lutherum »

- Aber noch keinen Homerum ;

Einen rechtſchaffenen Propheten,

.Aber noch keinen rechtſchaffanen Po#ten; , . :à

Dcch nun thut Gott erwecken frey

- Etnen Vogel, der ohne Scheu

Zum teutſchen Poeten gekrönet iſº,

' Von hohen Leuten dieſer Fruſt, &c.

L'Alemagne avoit ſon Luther (a),

Elle avoit produit ſon Profête;

Mais qu'elle eut produit un Poéte,

Un Homere, un Virgile, on pouvoit en douter (a).

Mais l'oiſeau (b) vient 5 d'abord le doute ceſſe,

Ses Airs touchans, ſes Tons melodieux,

Ont enchanté les rIves du Permeſle,

Et porté ſon Nom, juſqu'aux Cieux, &c.

Cl2

quelque part, c'eſt ſans deute dans une Traduction de Vers en Vers; ſur tout

lorſque la Sillabeforte précede la Sillabe douce.

(b) c'eſt le Nom de l'.Auteur. Vogel en Alemandſignifie en Françºis

l'Oiſeau ; & c'eſt à quoi il fait •Allºffon.
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(a) Vers de

l' Europe

Galante.

d'autres , & même en fort grand

nombre, qui chargent les prémiers

feuillets de leurs Livres, de Sonets,

de Stances, &c. , à leur louange,

& ſur tout d'Aprobations , que

les plus grands Hommes de la Répu

blique de Lettres, lcur ont, diſent

ils envoiées, quoiqu'ils en ſoient eux

mêmes les Auteurs , ou du moins

qu'ils les aient extorquées de leurs

Amis & de leurs Clients (59) : Imi

ta

Cela eſt abſurde, cela eſt ridicule ; cependant, lespe

tits Auteurs ne ſont pas les ſeuls ataqués de cette Mala

die. La Contagion eſt alee juſqu'aux plus grands ; &

j'aſſure le Lecteur que je pourrois lui en citer un bon

nombre, qui ne font pas dificulté de s'apliquer ces deux

Vers de Lucréce,

Nec ſine Te pulcrum dias in luminis auras

Exoritur, neque ſit letum nee amabile quicquam.
--

THEM.

Nous ne ferons point difficulté de les exprimer parceux

ci, qui y repondent aſſez bien. -

Vous brillez ſeule en ces Retraites,

Vous éfacez tºus les autres apas.

L' Amour ne ſe plait qu'où vous êtes,

Tout languit cà vous n'êtes pas (a). L. T.

"

(59) C'eſt une Méthcde que tu as joliment ſuivie, 6

Grand Mathanaſe. Peut-être n'eſt-ce que pour t'en moquer:

mais, il eſt certain que jamais Livre ne fut plus chargé

d'Aprobations que ton chef d oeuvre d'un Inconnu. Tu

l'as muni , non ſeûlement de grand nombre d'Aproba

tions de Theologiens , mais encore de quantité de petits

Poémes qu'une infinité de Savans ont fait, à ta louan

ge, en Hebreu, en Grec , en Latin, en François , en

Anglois, en Gaſcon même; ſans compter l'ample Re

cueil des Témoignages que les Gazetes , les Journaux,

les Mercures , les Nouvelles Literaires, les Mémoires pour

les Arts & les Sciences, & les Auteurs les plus renom

mez du Siècle , ont rendus en ta faveur. M.



|!

D E s SA v A N s. j'»

# tateurs en quelque maniére d'ungrand

º Prince (*) qui, non content dunom

, !

R.

:

r

#!

#

:

#

º bre de Canons Pyjs dans une Bataille

qu'il avoit gagnée ſur les Proteſtants,

en fit fondre une grande quantité de

tout ſemblables , ſur les quels il fit

graver les Armes des Vaincus. Il fit

trainer enſuite toute cette Artillerie

en Eſpagne, afin d'y groſſir ſes Tro

phées aux yeux de ſes Sujets, & leur

donner une plus grande idée de la dé

faite de ſes Ennemis.

Mais , en voici d'autres d'un Ca

ractére tout opoſé. Bien loin de

mandier des Aprobations, ils brûlent

dºune noble ardeur de combatre. Doms

Quichotes Litéraires, ils font des ſor

ties , ils courent , ils cherchent des

Avantures, des Ennemis, des Monſtres;

& rien ne les trouble, rien ne les in

quiète tant, que lorſque perſonne ne

remue, & que tout le monde les laiſ

ſe en repos. C'eſt de leur Cerveau que

ſortent ces Niaiſeries , que Sénèque

(*) Char

les V, Em

pereur &

Noid'Eſ

pagne.

Auteurs

qui cher

chent des

Antagoniſ

tCS•

apelle Quinteſſenciees (f), ces Viſions ſ#º

bourrues, qui pourroicntà pcine mon- Li XII.

ter dans l'eſprit d'un homme endor

mi. Ils attaquent ſans reſpect ce qu'il

y a de plus palpable, & de plus con

forme à la droite Raiſon; uniquement

pour
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pour montrer qu'ils ſavent ſe fraier

des chemins nouveaux, & pour s'at

tirer quelque illuſtre Adverſaire , a

vec qui ils puiſſent meſurer leur for

ce & leur valeur. Que ſi perſonne

n'accepte le Cartel, ils tournent leur

Fureur contre eux-mêmes, ils déchi

rent cruellement leurs propres Ou

vrages : ſemblables à ce fou de Ga

ropolus , qui publia lui - même une

' ſanglante Critique du Poëme qu'il

avoit compoſé ſur Charlemagne.

Je range dans la même Claſſe ces

Ecrivains témeraires & ridicules, qui,

dès qu'un Auteur de réputation a

mis au jour un excellent Livre, ſans

conſulter leurs forces inégales , ſor

tent, pour ainſi dire, de leurs tanié

res, ſejettent ſur l'Ouvrage (6o), & le
C-»

(6o) Raportons un beau Paſſage de Paganinus Gau

(a) Obſte- dentius (a). _,, Puiſſent à jamais croupir dans les cloa

trix Latera-,» ques profonds de l'Ignorance & de la Stupidité ces

rum , ,, Furieux , qui ont des ſentimens & qui tiennent des

Diſp.VII. ,, diſcours injurieux à tout ce qu'il y a de grand & de

pag. 67. ,, plus reſpectable dans la République des Lettres.

,, Hommes vains , ou plutôt Pigmées viſionaires , ils

,, s'imaginent que c'eſt à eux d'ocuper les premiéres

,, places ; ils grimpent ſur le haut des Montagnes, &

,, des Temples mêmes, pour regarder de haut en bas ces

,, Genies extraordinaires, ces Eſprits ſubiimes, que la

,, Voix unanime de tous les Siècles a élevez au plus

» haut faîte de la Science & de la Réputation.,,

- CHAR,
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décrient (61) ; afin que l'Auteur, en

voulant ſe juſtifier , faſſe connoître

leur Nom dans le Monde Savant. Mais

ces bonnes gens ſe travaillent en vain;

un habile homme ne s'oublie guére,

| juſqu'à répondre à leurs Fadaiſes &

: à leurs Impertinences (º). Il laiſſe#

le fou dans ſa folie. Telle fut la con-#

duite de Gaſpar Ziegler à l'égard d'un

certain Henri Henninges. C'eſt le ſeul

Exemple que je vous raporterai ſur ce

ſujèt. Ziegler n'eût pas plu-tot don
, né ſon Commentaire ſur le Droit de

: la Guerre & de la Paix, de Grotius ,

t qu'Henninges , piqué du deſir d'aque

: rir de la Gloire, fit ſur le même Ou

: vrage de petites Notes , où il afecta

de critiquer, & de tourner même cn

, ridicule cet Auteur illuſtre; qui, mé

: priſant un ſi foible Adverſaire, Cepe

ait homme, dit-il , voudroit bien que je

le

| (6r) oſcus ſembloit être né pour dire des Injuresà tou- -

, te la re§ (º). Antipater a Siao , Fhiloſophe de la ſº).ººnºs
secte des stoïciens, fut apellé calamºkoa , c'eſt à-di-ºfº*

re, Plume criards, parce qu'il écrivit d'une maniére forte º"ſ
& violente contre Carnéade (b) . SCRIBON. L V. p.233.

Ce n'eſt point parce qu'il écrivit violemment; mais par- (b)LeVayer,

ce qu'aiant lalangue épaiſſe, & ne pouvant répondie de T *** p.

vive voix, il le faiſoit par écrit, d'un ſtile vif& très-bien * 3°*

ſoutenu. Ainſi, au lieu d'-Antipater il n'y a qu'à mettre

le fameux Zsile, & la Remarque n'y perdra rien. L-T.
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le tiraſſe de ſon obſcurité; mais, le Bon-|,

| Sens ne veut point que je me commettt
avec lui.

#" Mais , rapellons encore une fois

l§eux-ces Auteurs infortunez, qui ſont obli

" gez de ſe louer eux-mêmes , & qui

le font d'une maniére auſſi pompeu

ſe (62), & en des termes auſſi empou

lez

(a)PharſL. .. (62) Voiez avec quelle Emphaſe Lucain parle & tire

lX. V. 983, l'Horoſcope de ſa Pharſale (a) . -

4 ſuiv. », Permets, permets, Céſar, une joie à ton coeur,

» Plus digne d'un Tiran que d'un juſte Vainqueur.

, Si d'un ſucces heureux ce travail eſt capable,

», Dans les Siecles futurs ton Nom ſera coupable;

», Tant que cet Univers retourne dans le rien ,

», Nos neveux acroîtront & ton Nöm & le mien:

» Et l'on ne verra point ſous une Loi fatale,

» Ou périr tes Forfaits, ou mourir la Pharſale. ,

3. céſar Scaliger a relevé cèt Orgueil de Lucain. Cauſſin

1'a auſſi blamé dans ſon Traité de l'Eloquence Sacree &

Profane Mais Lucain n'eſt pas le ſeul à reprendre de ce

Défaut. (Il n'y a point de Poéte, qui ne ſe ſoit couronné

de ſes propres mains : & les Anciens, & les Modernes;

& les Grecs, & les Latins, & les François, &c. Ils ont

même droit de le faire, s'il en faut croire Menage dans ſon

(b) T II Anti-Baillet (b). Les Louanges que les Poétes ſe don
•Article nent ſont les éfets de leur Enthouſiasme, qui peut les dis

GºXX VII penſer des régles de la Modeſtie & de la Bienſéance dans
C ſuiv. cette ocaſion. Mais, comment peut-on excuſer un Phi

loſophe, un Grammairien, que l'on ſupoſe être toujours

de ſens raſſis ) (*) ? Que penſer d'un Hobbes , quand on

(c) Epiſt. lui entend dire (c), L.-Aſtronomie doit ſon Acroiſſement

JDedicator. à Copernic , la Phiſique à Galiléo , Galilei , la Médecine à

Flement. Guillaume Harvé; mais la connoiſſance de la Politique n'eſt

#ºie, pas plus ancienne que msn Livre de Cive ? Que penſet
eči. I. d'un

(º) Ce qui eſt entre ces dcux ( ) eſt une Remarque
du Traducteur -
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·ez (63), que le peuvent être ceux

· s des

\

ā'un Homme, qui établit des Penſions pour ſe faire louer

tous les ans après ſa mort, comme a fait l'ambitieux jean

z Voxer ? Que penier d'un Grammairien (a), qui , dans une

Epitre Dedicatoire, oſe dire à la Reine Anne, quel'Im

preſſion des Remarques qu'il a faites ſur la Langue Angloi

ſe n'eſt pas un des moindres Evenemens du Regne de S.

AM ? Que penſer enfin de Jean Jovian Pontan , qui parle
ainſi de lui-même ?

- 7e ſuis le Mignon d' Apollon.

Les Muſes m'ont nourri dans le ſarréValon.

Les Gens de bien, les Savans, m'admirerent.

Les Rois, les Princes, m'honorerent. CHAR.

ces Paroles ont éte tournées ſelon l'idéequ'en veut don

ner 1'Auteur de la Remarque; mais il eſt certain qu'ils ne

ſignifient pas cela dans l'endroit d'où on les a tirées. Voi

ci l'Epitaphe entiére:

Vivus demum hanc mihi paravi,

In qua qui ſcerem mortuus.

Noli, ºbſecro, injuriam msrtue facere,

Vivens quam feci nemini.

Sum etenim jovtanus Pontanus »

9uem amaverunt bon« Muſic.

Suſpexerunt vtri probi,

Heneſia verunt Reges , Domini.

Scis jam quis ſim , vel qui potius fuerim.

Eg° vere te, hºſpes, in tenebris noſcere nsques ;

Sed te ipſum ut noſcas rogo. Vale.

Afin qu'on en puiſſe mieux juger , je la traduirai en

Proſe.

Pendant ma Vie, je me préparai cette demeures

Pour y repoſer après ma mort.

Paſſant, n'inſulte pas un mort,

Qui vivant n'inſulta perſonne :

Car je ſuis ffovian Pontan,

Que les Savans (b) aimerent,

É)ue les Gens de bien eſtimerent,

(a) 7eoº

Kgr.

(b)c'eſt aſº
urément

9ge les Rois é les Grands comblerent d'honneurs. par le Mot

Tu ſais maintenant qui je ſuis, ºu plu-tot qui j'ai été.
de Savans,

Pour moi, les tenèbres du Tombeau m'empêchent de ſavoir qu'il faut

qui tu es. rendre celui

Mais, je te prie de travailler à te connoitre toi-même. Adieu. de Muſas

T. L. dans cet

(63) Il faut mettre de ce nombre Charles du Moulin, ce endroit.

fameux
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des Charlatans , lorſque pour vendre

leur Panacée , ils font entendre au

Peuple que c'eſt un Remède à tous

Maux, capable de les faire vivre des

Siècles entiers. A la tête des gens de

ce Caractére (64) paroit un Gorgiat

Léontin,

(a)ºntrº fameux Avºcat, qui, au raport de Balzac (a), a mis es

P. 94. teſte de pluſieurs Conſultations imprimées , Moi qui ne céde

à perſonne , & à qui perſonne ne peut rien aprendre:

Ego, qui nemini cede, & qui à nemine docari poſſun - SER.

(b) Làmê- Le même Balzac (b) dit qu'il ſe ſouvient d'avoir Iâ

ms » p. 49. » dans la Bibliothèque de Photius , qu'un Grec, après

,, avoir compoſé neufLettres, & trois Oraiſons, crût eſtre

,, accouché de douze Déeſſes, & nomma ſes neuf Lettres

,, les neuf Muſes, & ſes trois Oraiſons les trois Graces.

•, Dans la meſme Bibliothèque , encore un autre Grec,

» ....... eſcrivant la Vie d'Alexandre le Grand, pro

•, met d'égaler la grandeur de ſes Actions par celle de ſes

,, Paroles, & d'eſtre Alexandre ſur le Papier. ,, Ces Fan

farons& ces Capitans en Vers & en Proſe ne ſont pas

rares; mais, je ne croipas qu'on en puiſſe trouver de plus

grands , ni en plus grand nombre, que parmi les Juifs. Il

ſufira d'en donner un ſeul Exemple. R. 7echanan Ben

Saccai nous le fournira dans ſon Livre intitulé cnnEºp

(e) Traité n# Maſſeket soferim (c), où il parle ainſi : ;, Quand

àes scribes, " º# les Cieux ſeroient de Papier, tous les Arbres de

chap. XVI, " laTerre autant de Plumes, & toute la Mer entiere de

f, 13 ' ,, l'Ancre, tout cela enſemble ne ſufiroit pas pourfaire
- A .1 - ,, le dénombrement de mes Vertus. SCRIB.

(64) J'avoue que je ne ſaurois aſſez admirer la Charla

- tanerie de 7aques Claveri. Cet Italien, au raport d'Ery

(d) Pina- thrée (d donnoit de l'Argent & des Confitures aux pe

eoth. I tits Enfans de la lie du Peuple, pour les engager à com
§ III oſer & à chanter enſuite par les rues des Vaudevillesà ſa

' louange. Il porta même cette folie juſqu'à les ramaſſet

& à les joindte aux Eloges qu'il s'étoit donnez lui-mê

me, ou qu'il avoit mandiez, & à faire imprimer letout

enſemble en deux Volumes. Ne pouvoit-on pas #
ll i
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Léontin : Homme ſuperbe,bouffi d'or

gueil , & qui ſe vante de vous faire,

ſans préparation, un Diſcours en for- |

me ſur tel ſujèt qu'il vous plaira. Il

eſt ſuivi de près de ?aques Mazonius (*). (º) Jaques

Celui-ci eſt en état de répondre ſur†
v - ou MazzO:

le champ à toutes les Queſtions que ni.

vous voudrez lui faire (65) . Point

d'Opi

lui apliquer ces deux Vers de Phédre (a) ? (a) Lib. I,

Fab, Il.
Virtutis expers, Verbis jačians gloriam

Ignotes fallit ; nobis eſt deriſui.

Que je rendrai ainſi à ma maniere.

Non, ne crains pas qu'un Incºnnu ſe choque,

L)e t'entendre vanter ta Gloire é - tes Vertus :

Il eſt charmé de ton Phébus :

*ant a moi , je m'en moque,92 J j"HALL.

chriſt. d'"Uttenheim , Evêque de Bâle , étoit d'un Ca

ractére bien diférent de celui-là. Sa Modeſtie ne pou

voit ſuporter les louanges les plus légitimes & les plus

ſimples Ce fut elle , qui porta cet Homme illuſtre à (b) c'étoit à

compoſer ce beau Quatrain, où il prie ceux qui faiſoient l'oceaſion de

des Vers à ſa louange (b), de prendre un Objet plus di- ſa Colletiion

gne de leur Encens Le voici. des Décrets

du Concile de

Bâle, à la

tête de la

quelle il «

voit adreſſé

Parcite, Pierides, nobis adſcribere laudes ;

Laus virtutis ºpus : nos mala multa premunt,

Exigua eſt nobis virtus, nec labe caremus.

Plangite nos , celebrent Carmina veſtra Deum (c) .

C'eſt-à dire. tune excellen

Ceſſºz de me flater, je n'y donne aucun lieu ; Ze#

Muſes, la Vertu ſeule a droit à vºs louanges. au clergé .

Pour un peu de Vertu, j'ai cent Vices étranges : #.
Déplorez wa Miſére, & me louez que Dieu.p ſére, * # MAR c #

- - • 44292,

(ss) Ceci me fait ſouvenir de ces gens qui épient† LXXXII,
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d'Opinion , quelque étrange qu'elle

ſoit, qu'il n'établiſſe , s'il veut bien

l'entreprendre ; Point de Syſtème ſi

bien établi, qu'il ne renverſe de fond

en comble , s'il fe mèle de l'atta

(º)Eythr quer (*). Mais , quel eſt cèt autre

† qui s'avance , & qui veut prendre le

xxxviII pas ſur ccs deux prémiers? C'eſt Phi

lelphe.

un ſoin extrême l'ocaſion de mettre leur Science en éta

lage, en préſence même des plus grands Docteurs, qu'ils

ne font point dificulté d'interrompre à tout moment.

Ils craindroient de crever dans leur peau, s'ils ne ſe dé

chargeoient de leurs Bagatelles, qu'ils débitent toujours

hors de propos. Ils demandent audience , ils veulent

être écoutez , comme s'ils avoient les plus belles choſes

du monde à vous dire. C'étoit en particulier le Carac

. tére de T. ... , Médecin de Paris. Voici ce que Patin

(a) L'Eſprit en dit (a). ,, Quand il ſe trouve en conſultation avec

de Guy Pa- ,, moi, il ne manque pas de me prier de le laiſſer parler,

tin, p. 52., promettant toujours de belles choſes ſur le ſujet .. Je
,, m'en donne quelque fois le plaiſir, quand les Affaires

,, ne me preſſent point trop. Au reſte, vous jugez bien

,, quel plaiſir, ou plûtôt quelle mortification, que d'en

,, tendre un homme qui fait le beau Parleur. Cette af

,, fectation ſuffit pour faire bien tôt repentir les Audi

,, teurs de leur complaiſante attention. Il y a quelque

,, tems qu'il étoit queſtion d'une fievre continuè, avec

,, de grandes douleurs de tête : il me conta merveilles du

,, Syllogisme, du Diaphragme, & des qualitez de la Ci

,, gué. La peſte ſoit du conteur de fariboles, dis je en

, moi même; il s'agit bien d'une Diſſertation étrange

,, re, quand la diſpoſition du Malade preſſe Il n'en fai

,, ſoit jamaisd'autres ; & vous euſſiez penſe que cet hom

,, me, tout heriſſé de Grec& de Latin, venoit faire plû

,, tôt une Leçon à de jeunes Médecins, que donner ſon

,, Avis dans une Conſultation en forme. On peut dire

,, de lui ce qu'un certain Pro-Conſul dit injuſtement à S.

•, Paul dans les Actes des Apôtres : Votre grand Savoir vous

,, met hors de ſens. , VANQ.
-

2
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lelphe. Ecoutons-le; il parle (*) à ſon(º) Libr.

Antagoniſte. » Oui,je ſoutiens sdus-#º

» tu enrager , Candide , Je mets en 1

» fait qu'il n'y a point aujourdui, &

2, qu'il n'y eût jamais , même parmi

», les Romains, un Hommc doué de

2, tant de belles Connoiſſances , ni

», qui ait eu , ſoit en Grec , ſoit en

», Latin, ſoit en Vers, ſoit en Proſe,

,, l'Elocution plus belle, plus noble,

,, ni plus aiſée que Moi. Démens

| », moi, Candide, ſi tu le peus. Mi

-

2, ſérable ! tu te tais (66) ! »

E 2 Les

(66) Si j'avois maintenant le loiſir de me promener : - •

dans le vaſte Champ de l'Erudition Orgueilleuſe , que -

de Philelphes n'y trouverois-je pas ? un Alaſtor, un Para

celſe , un Cardan, un Barthius , un Thurnai, un Saumaiſe ,

& une infinité d'autres. Raportons cependant quelque

choſe de ces deux derniers. ,, Meſſieurs Gaulmin , Sau

,, maiſe, & Mauſſac, ſe rencontrans un jour à la Biblio

,, thèque Royale , le premier dit aux deux autres , ffe

,, penſe que nous poarions bien tous trois tenir teſte à tous

,, les Sçavans de l'Europe. A quoi M. de Saumaiſe répon

,, dit : joignez à tout ce qu'il y a de Savans au Monde, 6

,, vous & M. de Mauſſac, je vous tiendray teſte moy ſeu'. ,

C'eſt colomiez (a), qui m'a fourni ce que l'on vient de

lire, & je ſuis tenté d'y ajouter par maniére d'aplication (a) opuſcu

ces deux Vers, qu'un Savant fit autrefois ſur Caſaubon, lor P. 99.

Ilias in genibus, ſpumat manus una lebetam, Ed. Pariſ

Tyna veru verſat, Tres agit ille viras : I668»

Et que j'ai eſſaié de rendre ainſi,

c'eſt un Homme d'un grand mérite.

Il vaut lut ſeul autant que trºis :

Illit, tºurne la broche, écume la marmite »

Tout à la fois.

Four
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Auteurs Les Savans de cette Claſſe s'imagi

§ nent•avoir bien établi leur Réputa

†. tion, lors qu'ils ont pu perſuader au

§ monde , qu'ils ont pluſieurs Ouvra

ges ſur des Matiéres très-importan

tes, tout prêts à voir le jour, ſi l'on

veut y mettre un prix raiſonnable (67).

C'eſt dans cettc vue , que jean Bour

delot ,

Pour ce qui eſt de Simon Thurnai, ſon Orgueil lui fit pro

ferer un Blaſpheme horrible; car , ſi Mathieu Peris doit

en être crû (a), il of ſe vanter d'anéantir lui ſeul la Re

(a) In Hiſt. ligion Chrétienne, s'il faiſoit tant que de l'attaquer.

•RS
， Angl apud - - T H E M.
# Le Lecteur ſera ſºns doute bien aiſe de trouver ici les

721-7- 172 propres Paroles de Thurnai, & à quelle ocaſion il les dit.

óing.p. 4. Cela merite bien d'etre raporte. .. Ce fut en ſortant de

ſoutenir des Theſes ſur l'Incarnation du Ve，be. Il s'y ſur

paſſa lui meme , & remporta un Aprobation générale.

Les Aplaudiſſ mens , qu'on s'empreſioit de lui donner,

lui enflerent ſi fort le cœur, qu'il fe mit à crier, jeſule,

7ejule, &c. Pett jeſus , petit Jeſus, combien de bonnes

raiſous n'ai je point allegue pour ſoutenir tes droits ; mais par

combien de raiſons meilleures, &- plus fortes, ne pourois je pas

les aneantir, ſi ie vouleis l'en reprendre ? Au reſte, Thurnai

oublia dans la ſuite tout ce qu'il avoit ſû: il devintmê

me ſi ſtupide , qu on ne put jamais lui aprendre à con

mcitre les lettres de l'Alphabet ; ce qui fit diIe de lui,

Quare cecidiſti de cœlo Lucifer ? , L. T.

(67, Eraſme fait mention d'un Thraſon ſemblable.

,, En écrivant ces choſes,, , dit-il (b) , ,, j'ai bien de la

(b).Adag. ** peine à m'empêcher de rire, parce qu'il va me ſouve

p. 637. ,, nir d'un homme que j'ai connu chez M. l'Evêque de

(c) Il s'apel-» Cambrai, mon tres-cher Patron (c). , Je ne nomme
leit Henri de » Pºiº cet homme par reſpect pour la Maiſon ou nous

pegb . » avons ete enſemble , mais il m'eſt bien permis de di
IDans ce , re que ce nouveau (ailiphane avoit tres bien fait relier

§ ,, pluſieurs Livres en blanc, au dos deſquels on liſoit des

cambr.i ,, Titres magnifiques, comme POESIES, ORAISONS,

n'étot qu'- HA

ºn Evêché; & ce ne fut qu'en 1562. qu'il fut érigé en •Arcbevêché par ls

FºFº Paul l V, en faveur de Maximilien de Berghei,
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i

-
- *

vdelot , dans ſes Notes ſur Heliodore,

renvoie ſans ceſſe ſes Lecteurs à ſes

autres Ouvrages , quoiqu'il n'en ait

jamais fait d'autre, du moins qui ait

été imprimé; & que Marc Meibome,

pendant ſon ſéjour à Amſterdam ,

montroit à tous ceux qui l'aloient

voir , de gros Volumes manuſcrits,

qu'il diſoit avoir compoſez , & dont

la valeur, ſi quelqu'un vouloit les a

chetter, le mettroit en état de ne point

porter envie à l'Ecrivain le plus ri

che & le mieux renté qui fut jamais.

Mais, voici un Auteur plus faſtueux

encore : C'eſt François de la Croix du

AMaine, qui ôſa bien porter ſa Vante
- — --- ſ ---- ? - 9 : (*) Dans

rie juſqu'aux oreilles d'un grand Roi. u§ §

», Ma Bibliothèque ,, , dit-il à Henri#
- - 3k , ` re à cePrin

», III Roi de France (*), ,, ma Bi-#
- N - - 2 - - à la p. 513 .

55 bliothèque ſe voit aujourd huirem-†

,, plie de huit cens Volumes (68) de ſa biiii .
E, M que Fran

3 e- gaiſe.

», HARANGUES, EPITRES, &c. Ces mêmes Titres

,, ſe trouvoient au premier feuillet en gros Caractéres a

,, vec le Nom, le Surnom, ou pour mieux dire , le Tri

,, ple Nom de notre Heros, qui vou'oit par là faire croi

,, re aux gens qu'il étoit un homme docte , & labo

,, rieux, qui enrichiroit un jour la République des Lettres

,, de beaucoup d'Ouvrages grands, ſublimes, & de la der

,, niere importance.,, KEND.

(6s) Nicolas .Antoine raporte (a), que Vincent Mari (a)Biblioth.

nier promit au Public de mettre au jour cinquante Vo-Hiſpan.

lumes, Tom. II.
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, Memoires & Recueils divers, tant

, eſcrits de ma main qu'autrement,&

, tous de mon invention, ou recher

, chez par moi, & extraicts de tous

les Livres que j'ai leus juſques ici :

, deſquels le nombre eſt infini, com

, me il ſe peut aiſement voir par les

, 25. ou 3o. mille Cayers & Chapi

,, tres de toutes ſortes de matiéres

, qui peuvent tomber en la cognoiſ

,, ſance des hommes; leſquels traitent

,, de tant de choſes différentes , qu'

,, il eſt preſque impoſſible de par

», ler, diſcourir, voire imaginer quel

», que choſe, de laquelle je n'aie fait

» une bien curieuſe recherche ; le

3, tout reduit ſelon les Sciences, Arts,

55

», & Profeſſions deſquels ils traitent,

» . . . . . & diſpoſé en cent Buffets ,

» . . . . .. pour chacun deſquels deux

55 CCIlS

lumes, qu'il avoit, diſoit-il , compoſez ſur les matié

res les plus importantes, ſans compter ſes Poéſies , qui

contenoient plus de trente huit mile Vers. Mais, voiant

# les gens n'ajoutoient pas beaucoup de foi à ſes Promeſ

es , il écrivit aux uns & aux autres , qu'on en verroit

bien tôt l'exécution ; & leur envoia à même tems de

longues Liſtes de ſes Ouvrages prétendus. Lorfqu'il ſe

(a) On dit trouvoit des gens difficiles, qui lui diſoient que la vie la

qu'il a fait

au delà de

irente ſix

mille Volu

0M65,

plus longue ne ſufiroit pas pour faire tant d'ouvrages,

il leur citoit d'abord l'éxemple de Triſmegiſte (a) ; &,

our achever de les convaincre, il leur ſpécifioit le nom

re de jours, & de feuilles de papier, qu'il avoit em

ploié à chaque Ouvrage. KEND.
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:

,, cens Ecus ſatisferont (69). Cette

,, ſomme eſt ſi petite pour un ſi grand

» Roi, que je ſuis honteux d'avoir

» mis par écrit cette baſſe apprecia

>> t1On. 22

Quelque ridicules que ſoient ces

Auteurs à Promeſſes vagues & ſans

effèt, ils me le paroiſſent encore moins

que Nic. Riccardius de Génes, qui ,

après nous avoir fait attendre un grand .

& bel Ouvrage pour la défenſe du

Concile de Trente, à quoi il avoit,

diſoit-il, travaillé depuis pluſieurs an

nées, ne mit aujour que quelques feuil

les , qui pouvoient à peine porter le

nom de Livre : de ſorte que ce ne fut

pas ſans raiſon qu'on apliqua à cet Au

teur la Fable de la Montagne en tra

vail, qui remplit l'air de ſes cris, &

de ſes mugiſſemens, pour n'enfanter

qu'une Souris (*). Et Chapelain ne ſº)Voiez

trompa-t-il pas auſſi l'attente du Pu-#.

blic? Il eſt conſtant que cct Ecrivain†
recevoit tous les ans une Penſion con-^"

E 4 · ſidé

(69) Quel prix mettriez vous donc au Livre des Fre

res de la Roſe-croix, à ce Livre, ºù l'on peur aprendre tout (a) Conſul

ce qui eſt ou ſera jamais contenu dans tous les Livres, qui tez Naudé,

ont paru, su qui paroitront à l'avenir ; &c ? Ce n'eſt pas Inſtru&. à

là la ſeule Impoſture que les Cabaliſtes aient debitée enfa- la France

veur de cet Ouvrage (a), J. HALL, &c.p. 35
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ſidérable , pour faire un Poéme Epi

que , tel que l'Enéïde & l'Iliade , à

l'honneur de la Pucelle d'Orleans. Il

avoit du Savoir & de la Réputation :

il fut long-tems à cet Ouvrage, peut

être pour faire durer la Penſion.

Quoiqu'il en ſoit, on n'attendoit rien

moins qu'un Chef d'Oeuvre. Cepen

dant, que nous donna-t-il ? De me

chans Vers, une miſérable Proſe ri

mée : Volume froid , ſans ſtile , &

qui fut dès ſa naiſſance la riſée & le

mépris de tous les Conoiſſeurs (7o).

- Au

(7o) On fit beaucoup d'Epigrammes contre ce Poéme.

- Notre Orateur en raporte une qui ſe trouve dans le Mé

(a) Par nagiana (a), & que le Traducteur n'a pas trouvé à pro

37, ſecºnde pos de laiſſer dans le Texte. Il ne faut pas cependant

Edit de Pa-que le Lecteur en ſoit privé. La voici.

ris 1695. Illa Capellani dudum expectata Puella

Poſt longa in lucem tempora prodit anus.
C'eſt-à-dire,

cette Pucelle prétendue

De l'heureux Poéte Chapelain,

Depuis ſi long-tems attendue

Paroit de ſa derniere main,

Mais ſi veille déja, qu'elle en eſt méconnue.

Cette Traduction eſt de Ménage. Je ne ſai ſi elle

vaut mieux que celle ci d'un Poéte Anonyme.

Nous attendions de chapelain

"Une Purelle

7eune & belle.

Vint ans à la former il perdit ſon Latin ;

Et de ſa main

Il ſort en fin

vne Vieille ſempiternelle.

Au
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r,

Au reſte , je ne ſai ſi à tous ces

Auteurs, qui ſont morts, j'oſerois bien

en ajouter un vivant : Homme de

mérite , qui a mis au jour pluſieurs

Ouvrages d'une Erudition profonde ;

un ſeul deſquels , je veux dire ſon

Pline , ſuffiſoit pour l'immortaliſer :

en un mot, le Jeſuite Hardouin. Ce

Pere, ſoit pour ſe divertir, ſoit pour

faire honneur aux Ecrivains de la So

cieté, comme Mr. la Croze & plu

ſieurs autres l'ont conjccturé (71), a

E 5 VOU1

Au reſte il n'a rien paru ſur la Pucelle de plus joliment

tourné que le Parallele de Chapelain & d'Homere, impri

mé à la fin du Mathanaſs. Que d'Eſprit, que de belle

Literature ! Je connois de très habiles gens qui donne

roient volontiers pour cette petite Pièce, non ſeulement

le Roiaume d'Aragon, mais tout ce qu'ils ont fait de

plus beau. L'Auteur ne veut pas encore être connu. Ceux

# ſe mèlent de faire des Conjectures, & qui ſe piquent

e ſe connoitre en Stile & en maniere de penſer , ont

atribué ce Parallele, les uns à M. de crsuzas, les autres à

M de Fontenelles. Cependant, ce n'eſt ni l'un ni l'autre ;

mais quel éloge pour le véritable Auteur , &c. L. T.

(71) M. Mathurin Veiſſier la Crºze, dans l'-Apologie des

anciens Ecrivains contre le P. Hardouin (a); fean Sartorius, (a) Impri

dans l'Oſtraciſme Lirétaire (b), où il a copié M. la crcze mee à Rot

en beaucoup d'endroits ; & une infinité d'autres Gens tera. 17c8.

de Lettres , i'ont cru ainſi. Au reſte , les Conjectures (b) Dant

de M. la Croze ont paru très bien fondées; quoi qu'en a zic, 171o

ient pu dire les Peres Jéſuites, qui ne ſauroient plus em

pêcher que leur P. Hardouin ne ſoit mis avec juſtice dans la

Liſte des Thraſons Literaires ; non ſeulement, à cauſe

de cette fameuſe Société de Fauſſaires, qu'il a imaginée,

mais à cauſe de la démangeaiſon qu'il a d'innover , de

faire des changemens dans la Chronologie, & de répan

drc Freſque ſur chaque page des Mémoires de Trevoux,

llIlC
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voulu faire paſſer pour une Maxime

inconteſtable dans la République des

Lettres , que la plupart des Ouvra

ges qui nous reſtent de l'Antiquité,

ſoit Eccléſiaſtique, ſoit Profane, ont

été fabriquez , ou du moins alterez,

par une Societé de Fauſſaires ? Preſſé

de donner des Raiſons & des Preuves

ſolides d'un Sentiment ſi paradoxe,

il a répondu que pendant ſa vie la

choſe demeureroit entre Dieu & lui ;

mais qu'après ſa mort , on la trouve

roit bien éclaircie ſur un Papier

grand comme la main (72). Quelle

Réponſe ! Je laiſſe aux Perſonnes de

Bon-Sens à en juger.
En voilà ſufiſamment ſur cette

matiére. Paſſons à ces Perſonnes ,

qui n'aiant , ni aſſez de génie pour

compoſer , ni aſſez de hardieſſe pour

faire atendre quelque Ouvrage , s'i

maginent qu'ils n'ont qu'à ſe faire une

gran

une Erudition afectée, des Conjectures, & des Raiſon

nemens forcez. Dans ſon Pline même, ce habile Hom

me, a eu la foibleſſe de jetter à tort & à travers des Re

flexions Critiques, ou pour mieux dire, des preuves de

ſon orgueil & de ſa Vanité. J. HALL.

(72) Un de mes Amis m'a aſſuré dans une de ſes

Lettres, que le P. Hardouin avoit répondu en ces propres

termes : on le trouvera après ma mort ſur un Papier grand

comme la main ; & il n'y a que Dieu & moi qui le ſachions.

-
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" grande Bibliothèque , & que le Ti

· tre de Savans ne ſauroit leur man

quer. Peu s'en faut qu'ils ne ſe rui

nent en Livres. Ils entaſſent Volu

me ſur Volume (73). Repréſentez

vous, Meſſieurs , un vaſte Arcenal ,

fourni de tout ce qui eſt néceſſaire à

la Guerre & à la Navigation : cette

idée aproche aſſez de celle que vous

devez vous former de la Bibliothè

que

(73) Je connois des gens d'un Caractére plus incom

mode & plus ridicule. Ils ont auſſi beaucoup de Livres,

dont ils ne font aucun uſage , & ne ſont au ſervice de

qui que ce ſoit. Empruntez leur en un ſeul, pour une

heure, pour un quart d'heure ; Point du tout : Careſſes,

Priéres, Inſinuations ; tout eſt inutile. Eh, quoi! ne ſa

vez vous pas qu'ils craindroient que vous ne découvriſ

ſiez quelque larcin qui vous a été fait à vous, ou à quel

qu'un de vos amis. L'Homme de qui j'ai parlé ci-deſ

ſus (a), eſt à peu près de caractére : Prodigue, & fou- (a) Profeſ

gueux, quand il eſt queſtion de vanter ſes Livres ; Re- ſe r de Fr. ...

ſervé & retif au dernier point, quand il s'agit de les prê Numero 35.

ter. Au reſte, s'il vous arrive d'en obtenir quelqu'un,

& qu'en le lui rendant , vous vouliez lui-en témoigner

quelque reconnoiſſance, Gardez , gardez vos Remercimens,

vous dira-t il , puiſque vous ne ſauriez ſeulement exprimer

la grace que je vous ai faite , de vous prêter un Livre, ou

plutôt un Tréſor ſ rare & ſi précieux. Un jour une Per

ſonne de diſtinction lui emprunta un Livre, pour con

ſulter un ſeul Endroit qu'il déſignoit. Que fit nôtre

Homme ? Il cacheta les deux cotez du Livre; de ſorte

qu'on ne pouvoit lire que l'Endroit déſigné. Mais ,

quelle fut ſa colére, lorſqu'un Valèt lui raporta ſon Li

vre avec les Cachets rompus ? Va, lui dit il , en tirant

ſon Epée, & mettant deux Piſtolets ſur la table, Va dire

à ton Maitre, que ceci me fera raiſon de l'afront qu'il afait

à mon Livre & à mon Cachèt, Mais, autant en emporta

le vent. VAND, -
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que d'un tel Homme. Point de Li

vre qui ne s'y trouve, il achette in

diféremment tous ceux qu'on lui

préſente (74). A la vérité, il ne les

lira point ; il ne les entendroit pas :

mais, en revanche , il les fera relier

d'une maniére magnifique, il les fera

ranger dans le plus bel Ordre du mon

de, il ira les ſaluer très-gracieuſement

pluſieurs fois le jour , il y menera

même ſes Amis , & ſes Domeſti
- -

»

ques, ſi ſouvent qu'ils enſeront dégou

tez (75). Lorſqu'il lui tombe entre les

mains quelque vieux Manuſcrit , &

qu'il

(a)Parºvic (74) on dit ta) que Harius fit porter à la Haye une

Cºnf. III Bibliothèque ſi nombreuſe, que le Peuple étonné dit

$ºgºlº... hautement, qu'il n'avoit pas cru qu'il y eut tant de Livies

Nºm. XXX dans le monde. C eſt de là que vint à Hartus le Nom

Il cºte L°- de 7ean des Livres, qu'il porta depuis THEM.

metrr. Voiez dans Bayle (b) une Exageration plus forte au ſu

(b) Pi#. jèt de la Bibliothèque de Fugger, que v fius diſoit être

# !, Art. garnie d'autant de Livres qu'il y a d'Etoiles au Ciel.
Fugger, . T".

Rem C. 75) On pourroit raporter ici le Diſcours de Lucien cen

(c) Tome II tre un Ignorant qui faiſoit une Bibliotèque (c). SCRIB.

deſes Oeu- ,, Detoutes les occupations, une des plus vaines, c'eſt

T/7ºJ• ,, ſans doute celle de faire une Bibliotheque, pour ne s'en

,, ſervir jamais. Il eſt vrai que c'eſt un meuble qui pare

,, une chambre , de même que les porcelaines , les ta

,, bles, les peintures, les tapiſſeries Dorus. .... ne lit

,, & ne lira jamais; mais il a du bien. .... Il achette des

,, Livres , les fait relier bien proprement , forme une

,, nombreuſe Bibliothèque. A certain jour, à certaine

(d) Reflex. ,, heure , une fois le mois , il fait placer ſon fauteuil

Mor. Sat. ,, vis à vis de ces beaux Livres; & là il contemple ..... ;

é com.pag. ,, après quoi il ſe retire toûjours ignorant, mais fort ſa

35. & ſuiv. » tisfait d'avoir vu des Livres &c(d). L. T.
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- qu'il peut vous faire remarquer ces

- feuilles à demi rongées, où, malgré

· les reſtitutions que les Savans y ont

- cent fois voulu faire, les yeux les plus

# perçans ne ſauroient découvrir ſans

:: peine les traces des Caractéres qu'u

s ne plume ancienne y peignit autre

: fois , Quel tréſor ! qu'elle joie !toutes

# les Grandeurs humaines , les délices

， de la Terre , dirai-je ? le Ciel même

- n'a rien d'aprochant :

# Les Dieux dans ſon bonheur peuvent

: ils l'égaler (76) ?

: Vous n'ignorez pas , Meſſieurs , que

c'eſt là le caractère de Fulvio Orſini.

Ce fameux Partiſan de l'Antiquité,

dit Erythrée (*), faiſoit un cas ex- ( Erythr.

， traordinaire des vieux Manuſcrits ,†

dont ſa Bibliothèque étoit remplie. .

Cette Prévention , le fit un jour

" tomber dans un ridicule extrême.

• Il faiſoit voir au Cardinal Tolet un

# MS. des Comédies de Terence ,

plein de fautes & de lacunes , gâ- '

té & corrompu en pluſieurs en

droits : il lui diſoit que tout l'or du
IIlOll

- (76) on dit qu'uAntoine Becatelli ; ſurnommé Panor
si mita (a), vendit en 1555. le peu de bien qu'il avoi" pour (a) De Pa

acheter de Pogge Florentin un MS, de Titc Live CHAR lº
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monde ne ſeroit pas capable d'en pa

ier la valeur ; &, pour en convain

cre cette Eminence , il ajoutoit que

ce MS. avoit plus de mile ans (77).

Eſt-il poſſible ? s'écria le Cardinal. Pour

moi ,j'aimerois mieux un Livre tout frai

chement ſorti de la Preſſe , complèt &

bien corrigé , que mile autres gatez &

fautifs ; la Sybile elle-même les eût-elle

écrits de ſa propre main. Bon Mot,

Réponſe judicieuſe , s'il en fut ja

mais (78) !

Mais,

(a) 7rep) (77) S. chriſoſtome, dans ſon Diſcours de la Beauté (a),

/ $" nous dit que certains maitres Fripons de ſon tems ſe ſer

zxXN8;. voient d'une Rute admirable pour tromper les Antiquai

res, & leur atraper bien de l'argent, en leur vendant,

commeanciens, les plus méchans Livres modeInes, qu'ils

avoient laiſſez pendant quelque tems ſous des tas de blé,

pour leur faire contracter la craſſe, & l'odeur de relent,

(b) Wower qui ſont iniéparables de toutes les Antiquailles (b).

in Pulyma- SCRIB,

thia , C. Vl. (78) Ily a en efètbien du ſel dans la Réponſe de ce Car

dinal ; & il ſeroit à ſouhaiter que nos ſuperſtitieux Ado

rateurs de vieux Bouquins vouluſſent y faire attention,

& la prendre pour une Règle de leurs Jugemens. Je ſuis

(c) com- perſuadé, tout comme Manuce (c), qu'il n'y a abſolu

ment aa ct- ment point de vieux Livres exempts de fautes, vu la né

cer. L. V. gligence extrême des Copiſtes. Quelle joie ne ſeroit-ce

pas pour nos Antiquaires, s'ils pouvoient recouvrer un

II. MS. du tems d' Aulagelle ? Cependant , ce ſeroit unegran

(d) Noſt de folie à eux , puiſqu'Aulugelle même ſe plaint (dj que

JA§.L. de ſon tems, il ne ſe trouvoit point d'Exemplaire , qui

yiii.c.XX. ne fut rempli de Fautes. Un Critique , qui ſe ſert de la

droite Raiſon , comme d'une Pierre de touche , pour

juger des Ouvrages que l'Antiquité nous a laiſſez ; un

tel homme mérite bien mieux qu'on le ſuivc dans ſes

Dé

Famil. Ep.

I
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Mais, puis que nous avons entamé#º

cette matiére, il eſt bon, Meſſieurs, Miran

de vous faire remarquer ici la folie†º
de ces gens qui n'ont de l'admiration§lit

- tina ſacra

que pour les choſes qui portent quelque†

emprcinte de l'Antiquité (*) (79). Ils i Ii E .

voient,***

Déciſions que tous nos Correcteurs Antiquaires enſem

ble, petits Grammariens, Idolatres de vieux Caîers, que

les Vers ont rongez Conſultez ſur ceci la Bibliothèque

Critique du Pere Simon (a). , J. HALL. (a) T IV,

(79) L'Empereur , Adrien étoit ſi fort prévenu pour Ép. XVI.

l'Antiquité, qu'il préferoit Caton à Ciceron , Ennius à Vir- & Heuman

gile, Calius à Saluſte (b) Voſſius (c) pretend que les An- de vArte

ciens Hiſtoriens n'ont point eu de Succeſſeurs , & qu'autant Critica.

que les Savans d'aujourdui l'emportent ſur le Peuple, autant (b) cAEli.

les Anciens l'emportent ſur eux. Ce fut certe Paſſion pour Spartian.

• l'Antiquité qui engagea letus à répudier ſon Nom de in Vita

Pierre, parce qu'il n'avoit rien de Romain , pour prendre »Adr.

r celui de Pomponius (d): ce fut elle qui lui fit emploier c. XVI.

- l'argent qu'il recevoit de ſes Diſciples, à s'achetter un (c) -Ad Re

petit Domaine dans la Campagne de Rome, pour y cé ginam chri

: lèbrer le jour de la Fonda ion de cette Ville, & rendre ſtinam, Ep.

， même à Romulus un Culte religieux & public(e). Fran- III, p. 9.

fois Redi raporte un éfet ſingulier de cette Préocupation. (d) Freher.

， Il dit qu'un certain Péripateticien avoit tant de reſpect Theatr. P.

: pour ſon Ariſtote, qu'il ne voulut abſolument point IV p. 1427.

, obſerver le Ciel par le Teleſcope de Galilée Galilei , de (e) Veſſius

· peur d'être obligé d'avoüer que ce célebre Mathémati- de Hiſi. Lat.

, cien avoit découvert des Etoiles, qui avoient échapé aux L. III, C.

recherches & à la pénétration d'Ariſtote (f). C'eſt ce VIII.

, même entêtement, qui fait dire à Me. Dacier (g) qu'il Sabellici

n'y a que l'étude des Auteurs Latins, & ſur tout des Au- Vita Leti

- teurs Grecs, qui puiſſe nous former le Goût. C'eſt ce ad Maure

， méme entêtement qui rendit claude Belurger, ſi paſſion- cenum.

i né, ſi fou, de ſon Homere, qu'il l'aprit tout par cœur, Heuman. de

le porta en tous lieux, dans l'Egliſe même, où il en re Anonym.

citoit des Morçeaux au lieu de Priéres. Il gardoit ché c9 Pſeudan.

tement , & comme un chefd'œuvre divin, un Theſite qu'il p. 136, &

avoit 137,

(t) Redi, obſerv. de Viperit, T I. Ephemerid, Nat, curioſ

(g) Cauſes de la Corruption du Gout.
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voient, non ſeulement ce qui ſe paſ

ſe ſous leurs yeux , mais encore ils

ſavent ſe faire jour à travers les ténè

bres épaiſſes de l'Antiquité la plus en

foncée; & c'eſt ſur cela que ces Vi

(*) Les ſionaires , ſemblables à un certain

c§" Peuple d'Aſie (*) , s'imaginent être

les ſeuls au monde qui aient deux

yeux , tandis que les autres hommes

n'en ont qu'un. La moindre petite

Pièce de vieille Monoie, ou de vieux

Vaſe , qu'ils rencontrent , pourvu

qu'elle ſoit bien craſſeuſe, & couver

te d'une Rouille ſacrée (8o) , quelle

joie ! mais en même tems que de ſoins,

que de peines, pour en expliquer les

figures, leurs ſituations, leurs dimen

ſions

avoit fait faire, tel qu'Homere le décrit, pnr le plus ha

(a) Pinac. .. bile Peintre qu'il eut pu trouver. Enfin , il etoit ſi chat

I. p. 2o6. mé de l'Iliade , qu'il voulut voir de ſes propres yeux

(b) Poly- les Champs Troyens , & les Reſtes précieux de cette fa

Èiſi. T. I. meuſe Ville. C'eſt dans ce beau deſſein qu'il part , vo

L. VII. C. II le, s'embarque, arrive à Alexandréte, où la Fiévre ma

(c)De Scrip. ligne l'ataque & le trouſſe en très peu de jours. , Con
Nºn Eccl. ſuitez ſur ceci Erythrée (a), Morhºfius b), & Gaddi (c),

T. I. p.23 s. aux endroits citez à la marge; & joignez à tout cela ce

(d) (ent. Paſſage de Lipſe (d). 7e n'admire, dit-il, que trois Hom

II. Mºſell. mes; Homere, Hipocrate, & Ariſtote. Ce ſont les ſeuls,

Épir. XLIV à mon avis, qui ent porté l'Humanité au delà de ſes forces

(e) R«p- & de ſa Sphere naturelle. CHAR..

polt. in (8o ) Henri Cajado , Portugais , ſe moqua de certains

**ººt- Antiquaires en leur préſentant, & leur faiſant paſſer pour

ººº Antijues, des Pierres, ou il avoit lui même gravé des

# 6 l 1 » 9racles de la Sibile (e, &c.
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1ions (81)! Heureuſe Poſterité, quels

doctes Commentaires n'heriterez VOUlS

point ! Voilà ce qui étoit dificile :2 e -

c'eſt là ce qui demandoit qu'un eſprit
A

raſſemblât toutes ſes forces ; car ,

pour ce qui eſt des Fragmens de la

F Sy

(s1) La Science des Antiquitez & Médailles eſt aſſu

rément une des plus belles & des plus utiles dont un hom

me puiſſe orner ſon eſprit; mais elle a donné lieu à tant

de Charlataneries, qu'il ne faut pas s'étonner que notre

Orateur mette au nombre des Charlatans ceux qui s'y apli

quent, du moins d'une certaine maniere. Il auroit pumê

1ne ajoûter que les Medailliſtes les plusjudicieux, & qui

ſont le plus ſur leurs gardes , tombent dans les Défauts

qui font le ſujet de cet Article. Ils ſe laiſſent ſouvent

ſiirprendre ; ils ſe préviennent en faveur de la Médaille

qu'ils ont en main , ſur tout ſi la découverte leur en a

partient. Ils nous donnent leurs Conjectures pour des

iFaits hors de doute : & dans la Deſcription , ou plutôt

dans 1'Eloge qu'ils nous font de l'Antique, ils ne man

quent pas de nous faire obſerver la Rouille, dont la vive

couleur, car elle doit être telle, fait juger que le Métal

eſt bon& très-bien choiſi ; Rouille, qu'ils apèlent la Fleur

de 1'Airain, XxAxs &y9G-, d'où ils prennent oca

ſion de ſe moquer de la ſimplicité de ces ignorans , qui

regardant cette précieuſe Craſſe comme une ordure , é

curent & netoient les Médailles pour leur redonner du

luſtre . comme ſi l'on otoit aux arbres l'écorce qui les

conſerve. C'eſt, ſelon eux, tellement éfacer les marques

glorieuſes de l'Antiquité , que les Connoiſſeurs exami
§ent avec ſoin cette Rouille pour n'être pastrompez par

1'artifice des Falſificateurs, qui , bien informez du prix

de cette Couleur chérie, tâchent de peindre la Rouille

3 d'imiter le Vert des plus curieuſes Médailles.Au reſ

re, «ertains Lecteurs ſeront bien aiſes de trouver ici que

ia plus belle couleur en fait de Médailles eſt celle de Pers

de perreau, & que les Médailles les plus rares : les plus cu

rieuſes , & les plus chéres, ſont celles des Imperatrices

voiez une Diſſertation Latine d'Othon Sperlingius ſur une

Medai1le de Furia Sabina Tranquillina, Femme del'Em

pereur Gordien, imprimés à Amſterdamen 16*7 L Tº
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Sybile , des Prédictions de Carmen

te , des Poéſies du ténébreux Lyco

phron, des Ouvrages de Numa, des

Miſtéres de la Toiſon d'Or, de l'E

itaphe d'•AElia Lelia Criſpis , & des

† des Egiptiens, écrits ſelon A

#" pulée (*) en Caracteres extraordinai

res, noueux , entre-lacez , tracez enfor

me de Labirinte, chargez d'accens en

tortillez, afin de les mettre à couvert de

la curioſité des Profanes, tout cela n'eſt

qu'un véritable jeu pour eux. Après

cela, croiroit-on que ces Sur-Inten

dans de l'Antiquité puſſent-être trom

pez en Antiquailles ? Cependant, il

n'eſt rien de plus vrai (82). Je pour

1'O15

iiuiz (s2)reu s'en falut que le Publicne fut la Dupede# #

# nius, lorſqu'il lui preſenta ſous le Nom de Ciceron un Li. .

§ vre (a) qu'il avoit lui-même compoſé. Nodot a trom# .

(b) Nodot la plu-part des Savans, par ſon Fragment de Petront (b,

- Mais, ſans ramener ici tous ces fameux Antiquaires, & ,

n'a point ---
-

# Medailliſtes, un Parmeſan, un Padouan, un Hubert6 .

§ xiu même qui en impoſerent tant de fois au Public

# » Voiez comment Muret en donna à garder au plusgrand

§de ,, Critique de ſon tems , en lui faiſant paſſer pour dº

,, Vers (c) de Trabeas, ancien Poéte Comique, ceuxqut

,, Muret avoit faits lui-même (d) ,, , comme il l'avou

ſe trompe ici dans la ſuite. Ce qui irrita tellement ce Prince des Ci

lui même. tiques

(c) C'étoient des Vers d'une Scène de Comédie, & non une Epigrammt

cºmme on l'a debité, & comme Teiſſier le dit dans l'.Addition à l'Elege4

Muret, T. II. p. 3o. Ed. d' Utrecht 1696. 7e me comprens pas, au reſt

cºmment cette Faute a pu lui échaper ; puiſqu'il cite l' Anti-Baillit, º

elle eſt rélevée. Il cite auſſi fort mal l'Epigramme de Scaliger cºntrt Malº

(d) Bºyle , Diét, vArf, Gaſſius Severus, rem, JA,

cette Re

marque, qui
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ois le prouver par mile & mile E

F 2 XCIll-»

ques, qu'il fit contre Muret une Epigramme, où il lui

eproche qu'il auroit été brulé à Toulouſe s'il n'eut evité

ar la fuite ce juſte chatiment. La Voici.

2ai rigide flammas evaſerat antè Toloſs,

Rumetus (a)fumos vendidit ille mihi (b). #
Il n'y a† perſonne à qui ce tour de Muret à Muretus.

caliger ne ſoit connu ; mais en voici un autre du même (b) Baillet,

u même, que tout le monde ne ſait pas. Muret pour il- .Art. Mccc

1ſtrer la correction , qu'il faiſoit d'un Endroit défec- XXXIII,

ueux de Catule, fit un Vers, qu'il cita ſous le Nom de dit que cutte

acuve , & que Scaliger prit bonnement pour tel. Laiſ- Epigramme

pns raconter cette Hiſtoire à I. Voſſius ; il le fera mieux eſt froide.

ue nous ,, Il eſt étonnant,, , dit-il (c), ,, que Scali- Menage ,

ger n'ait point découvert cette ſupercherie, lui qui a- Anti-Bail

voit tant de ſujèt de ſe méfier de tout ce qui venoit let, T. I.

d'un lieu auſſi ſuſpect , ſous quelque Nom qu'il ſe uArticle

-† Il ſavoit par experience que Muret imitoit ſi LXXXIII.

: bien les anciens Poétes, qu'on s'y pouvoit facilement p. 312, pré

. tromper. Cependant, la grande opinion que Scaliger tend qu'elle

· avoit de l'Erudition de cet homme, fit qu'il ſe laiſſa eſt très-bel

prendre encore une fois (d). ,, Voiez ſur ceci Morhofius le, & qu'

ans les endroits citez à la marge (e). Voiez auſſi l'An- elle a reçu

-Baillet (f) : Ménage y parle fort au long du crime que une apro

caliger reproche à Muret; & prend de là ocaſion de re- bation uni

·reſſer Baillet & pluſieurs autres Savans, au ſujet de cet verſelle de

·ſomme. Ce ſeroit bien ici le lieu de parler de ceux tous les Con

ui ont fait imprimer des Livres dont on avoit eu plus noiſſeurs.

'une Edition, comme ſi c'étoient des Pièces rares &juſ (c) Pag. 46

-u'àlors inconnues. Daumius, dans la Préface qu'ila miſe Comm. in

la tête de quelques Opuſcules de S, jerôme, en rapor- Catul.

: divers Exemples , pour ſe juſtifier, de ce qu'il avoit (d) janus

ru être le premier à faire imprimer un Ouvrage qu'un Douſa le Fils

utre avoit mis ſous la Preſſe, environ ſoixante ans au-fut ſurpris

aravant. Pluſieurs de nos Modernes ont donné contre de la méme

et écueil , qui doit-être conſideré comme bien dange- maniére par

ceux, & ſouvent inévitable, puiſque le celébre Fabricius, Jérome

& en dernier lieu le ſavant Montfaucon, y ſont venu bri- Groſlot

er. Finiſſons cette longue Note par un Bévue bien groſſie- de l'Iſle.

le du Cardinal de Richelieu, qui prit le nom de Maurus Voiez Bau

| ſerentianus, ce Grammairien renommé, pour une Co- dii.Amores,

médiede Terence (g). THEM. pag. 463 •

• (e) Polyh. L. IV. C. XI. S. 1. & L. VI. c. III. S. 1.

(f) T. I. -Art. LXXXIII. -

(g) Hexameron Ruſtique , Dialºg. I.



84 DE LA CHARLATANERIE

xemples remarquables (83); mais e

voici deux ſeulement, qui vont mct

tre la choſe dans toute ſon évidenct

Le Pere Kirker va me fournir le pré

mier. On dit qu'à Rome une Jeu

neſſe badine , aiant réſolu de ſe d

vertir aux dépens de ce Jéſuite, gr

va pluſieurs Figures fantaſques ſi

une Pierre informe , qu'ils enterre

rent dans un endroit , où ils ſavoien

qu'on devoit bâtir dans peu. Qu'ir

riva-t-il ? Bien-tôt les Ouvriers s'aſ

ſemblent; bien-tôt on creuſe la terie

pour jetter les fondemens du nouvd

Edifice, & bien-tôt on rencontre la

Pierre, ce nouveau Reſte de l'Anſi.

quité ; Monument d'autant plus a -

mirable , que la fureur du tems la

rtl

(s3) Il pouvoit en éfèt raporter ce qui arriva à Mº.

(a) Il cus Zuerius Boxhornius (a) , qui prit une Satire de Mial

»'étoit pas de l'Hopital pour l'Ouvrage d'un Ancien, & la fit in

trop bon primer avec un très-beau Commentaire de ſa façon !
Critique, M.

témoin ſes Thomas Crenius a fait une Faute ſemblable, en attribUº

2Notes ſur à un Auteur de l'Antiquité la Fable des Grenouilles, º

Plaute. commence par Rane paludis incole, &re. Elle eſt d'unk

(b) Colo-ſuite François, qui la fit en 167o, lorſque Louis Xſº

mies Par- eut réſolu la Conquête de la Hollande (c). un #

tie.pag. tre (d) y a été trompé de même. Il l'a crue de Phtº

I23 . &l'a miſe dans l'Edition qu'il nous nousa donnécdtº

(c) Voiez Auteur. J. HALL. -

-Ars 7e- -

ſuitar Metrica. p. 272, Editiou de Vianne 17o3.

(d) 7oh. Chriſtoph, Wolfiut.
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eſpecté tout entier. On cherche un

Dedipe ; c'eſt le Pere : on lui préſen

e la Pierre. A ce ſpectacle , il ſent

les tranſports de joie, qui ne ſe peu

·ent dire , il ſaute , il trépigne , &

·omme s'il étoit inſpiré d'Apollon,

l fait à l'inſtant le plus beau Diſcours

u monde , ſur la ſignification des

Droix, des Lignes, des Cercles , &

"e tous les Traits irréguliers , dont

l Pierre étoit chargée : Jamais tant

*Eloquence, ni tant d'Erudition (84).

'ſais Gronovius fut joué d'une manié

e encore plus riſible; & c'eſt ici le

ºcond Exemple que j'ai promis. Un

Homme de Dinſtinction, qu'il nom

ne lui-même Robert de Neuville (*), (º)Theſ.

1i aiant fait voir une petite Poupée†º

e bois , qui repréſentoit un de ces iïi.

F 3 Paï

: (84) On fait du même Pere un autre Contetout auſſi

"ivertiſſant que celui-là. Le voici. Un de ſes Amis lui

réſenta une feuille de Papier de ſoie, tel que celui dont

's Chinois ſe ſervent. II y avoit quelque choſe d'écrit,

mais en Caractéres ſi étranges, que le bon Athanaſe (a) (a) Il s'a

"y pnt rien comprendre, après avoir paſſé bien des jours pelloitA

: bien des nuitsà les décifrer. Il y en auroit paſſé bien thanaſe

avantage, ſi ſon Ami, ennuié de le voir prendretant de Kirker.

eine, ne lui eut déceuvert le miſtére, en préſentant de

·antun Miroir le Papier, où l'on avoit écrit en Caracté

tsſLombards renverſez , Neli vana ſectari , é tempus

ºrdere nugis nihil proficientibus. ,, Ceſſe de t'apliquer à

, la recherche de choſes vaines, qui ne ſont bonnes

» qu'à te faire perdre du tems ,, THEM.
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Païſans de Saxe, qui tirent des Mé

taux de la Terre , & qui les portent

dans les Villes : Gronovius , qui n'，|

voit jamais vu de telles gens, fut r，|

. vi d'aiſe & d'admiration ; & ſa mé| |

moire , toujours prête à le ſervir au

beſoin, lui rapellant d'abord toute l|

- Religion des Grecs & leurs Céré.

, monies , lui fit voir en même tem |

dans cette Statue une Antique reſ |

pectable , un Prètre Aleman , poi-|

tant le Vaiſſeau d'Iſis (85). Qui ne

riroit ? |.

Au
º (

(85) Voici la Deſcription qu'il en fait. , II a, , ditº

(a) Theſ ,, il (a),,, l'air ruſtre, le regard farouche ; la tête couvent,

•Antiqºitat ,, juſqu'aux ſourcis , d'un Capuce (b) dont la point,

Grac. T. ,, tombant par derriére du côté gauche , ſert par ſon t-
III. ,, paiſſeur à ſoutenir le Vaiſſeau d'Iſis (c), que le Prête

(b) Ce Ca-,, porte preſque tout entier ſur le dos. Il eſt vêtu d'une

puce eſt pré-,, robe longue; ceinte fort haut, & retrouflée par det

ciſement ,, riere , faiſant une ſorte de pointe , ou d'entonnoit.

la Mitre ou ,, Voilà le Portrait de ce Ierophore, dont on a tantpit

Bonet dont ,, lé, qui porte les Utenciles ſacrées des Ceremonies,

ſe ſervent , non ſur l'Autel des Muſes, comme un Poéte chaſte,

ceux qui ,, mais dans les lieux les plus ſombres du boisinfame de

travaillent , la Déeſſe, &c.,, Au reſte, qui eſt ce qui s'aviſerct

aux Mines d'aller chercher un Prêtre Germain, parmi des Antiqui

(c) (e Vaiſ tez Greques ? M.

ſeau eſt auſſi † eſt vrai qu'il ne faudroit pas aller en Grèce chercher un

préciſement Prêtre Aleman ; mais, je ne voi pas pourquoi on ne pour

le mêmeque roit pas chercher en Alemagne un Prêtre Aleman, vèu

ce*gens là des Habits Sacerdotaux, dont ſe ſervoient en Grèce les

Pºrtºnt pour Prêtres d'Iſis. Il eſt certain qu'Iſis a été adorée preſque

ºlº dans tous les Païs du Monde. Il eſt auſſi certain que

Pººº c'eſt en Grèce qu'on a commencé à lui dreſſer des Autels.
2metal. Et il eſt du moins vrai-ſemblable que les autres Nations,

4R.

#
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Au reſte , en faiſant le Caractéreq†

de Gronovius , il ne faut pas oublier†
- A" - UlI -

de marquer en lui une démangeaiſon§
- A - N. & criti

extrême, qui eſt naturelle à tous les quenttout

Critiques de profeſſion; c'eſt de trou-§

ver des Défauts par tout (86). Ces

bonnes gens s'imaginent qu'on ne ſau

roit s'aquerir de la Réputation ſans

que la leur en ſoit ébrechée. Les

Louanges que le Public donne à vos

Ouvrages , ils les regardent comme

autant de Larcins qui ſont faits aux

leurs. Qu'il paroiſſe un Livre nou

veau ; je veux dire un Livre, bon ,

excellent : Voilà d'abord nos Criti

F 4 ques

en recevant des Grecs le Culte de cette Déeſſe, reçurent à

même tems toutes les Cérémonies & les Habits, qui lui

étoient conſacrez Il ne ſeroit peut-être pas impoſſible

de trouver en Alemagne des Monumens , pour prouver

qu'il y a eu des Temples d'Iſis, comme on en a trouvé
en France. L. T. -

(86) QuelIe diférence entre 3aques Gronovius , dont iI

eſt ici queſtion , & jean Frederic ſon Pere ! .. Celui ci

avoit tant de Douceur & de Modeſtie, qu'il ne lui arriva

jamais d'offenſer perſonne, pas même ceux qui lui diſo

ient des Injures. son averſion pour la Diſpute & pour la
Critique alla ſi loin, que ſe ſouvenant d'avoir fait dans ſa

jeuneſſe un Ouvrage, intitulé Elenchus Anti - Diatribe, Imprimé

crc (a). où il avoit emploié des Expreſſions un peu pi- (a) mprim
Quantes, contre un commentateur de Stace, qui s'étoit ! Paris en

déguiſé ſous le Nom de Mercurius Frondator, il en rachetta I64o.

tous les ExemPlaires qu'il put trouver, & les brûla, ſans

que le célèbre Grevius, ſon Amiintime, pût en obtenir

un ſeul, qu'il lui demandoitavec toutes les inſtances poſ

ſibles, VAND.
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ques en Campagne, à crier , à mor

dre, à déchirer (87) : l'un en veut

au deſſein, l'autre à l'execution , ſti

le, langage , tout eſt cenſuré. Où

eſt l'Auteur qui leur échape ? où eſt,

dis-je, l'habile Ecrivain de ce Siècle,

que Gronovius n'ait perſecuté à toute

OUI•

(s7) Michel Apoſtolius étoit de cette même trempe.

L'Envie poſſéda ſi fort toutes les puiſſances de ſon ame,

(a) Elog. que les Injures les plus ſales & les plus atroces ne lui cou

Do#. Vir. terent rien à vomir, &c. Liſez la premiere Diſſertation
Num. de S. R. Bœrner, de Exulib. Gracis. Paul 7ove (a) raporte

JXXIX. la même choſe de Politien, &c. THEM.

(b)Stigma Nicanor le Grammairien, fut apelé Stigmatias (b), par

ſignifie uns ce qu'il n'y eut point de Livre exempt de ſa Critique (c) .

marque fai- .Alexandre Taſſène s'étoit accoutumé à ſe déchainer par

te avec un pure Enviecontre les meilleurs Livres(d). Aretin fut apel

fer chaud. lé le Fleau des Princes, & Laurent Valla oſa lancer ſes traits

(c) Le Vaier envenimez ſur J. Chriſt lui-même (e). SCRIB.

T. XIII. p. Les dernieres paroles de cette Noteme font ſouvenir d'u

347. Voiez ne Epitaphe qu'on fit à l'Aretin, dans laquelle il eſt dit,
## E- Qu'on ne le vit jamais, Goguenard dangereux »

p Faire Dieu le ſujet d'un badinage afreux.

#. Un Lecteur, qui ne ſeroit pas ſur ſes gardes, prendroit

teratus fe- facilement le change, & croiroit que cette Epitaphe eſt
lix de Spi- à la loüange de l' Aretin. Il eſt vrai quece ſeroit ma fau

2Lelius, Com- tº La maniére dontje meſuis exprimé mènedroità cette

me ntar. V. Penſée Levons donc cette pierre d'achopement. La re

# tººu de l' Aretin avoit, dit on, un autre motif, que celui

tion. Li- qu'àllegue le Poéte de qui j'ai emprunté ces Vers(f). On

t r & pretend que ſi cet Italien n'a pas mal parlé de Dieu, c'eſt

commen，. ºqu'il ne le connoiſſoit point. C'étoit un Athée, ſe

V, M.- lon le Sentiment de quelques Auteurs; & même un grand

§ Apºtre de l'Athéïſme, s'il en faut croire Voëtius, Diſp.
(d) Morh. T. I. p. 2o6 cité par Bayle, qui n'eſt oint du même Sen

p,ſ,l,. Li，. ºlà-deſſus (g). Quºiqu il en ſoit, cette Epitaphe,

L.i.p. 26;. " bien la peine qu'on la liſe en pluſieurs Langues :

(e) Pontanus, L. II. de Sermone. c. XVIII,

(f) Boileau, Art. Poét. ch. II.

(g) Dict. Art. Aretin (P.), Remarq. G.
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: outrance (88). D'ailleurs , malheu

， reux , & trois fois malheureux l'hom

me » qui a le moins du monde heur
A" - -

té les Sentimens de Gronovius. Grono

| zwites le haïra, le pourſuivra, lui fera

F 5 por

La voici donc,

en Latin ,

Condit Aretini cineres lapis iſte ſepultos,

Mortales acre qui ſale perfricuit.

Intactus Deus eſt illi, cauſamque regatus

Hanc dedit ; ille, inquit, non mihi notus erat.

en Italien,

Qui giace l'.Aretin amare Toſco,

Del ſem' human , la cui lingua trafiſſe,

Et vivi, & morti : d'Idio mal men diſſe ,

Et ſi ſcuso co'l dir, io ns'l cenoſco.

& en François :

ſy giſt, qui male langue avoyt,

Pierre JAretin, qui tout bravoyt,

Fors le Seigneur ; requis pourquºy ?

oncques ne le connus, ma foy.

On peut voir dans Moreri une autre Traduction Fran

çoiſe de cette Epitaphe. .. L. T.

(s s) Que de gens dans le monde, que l'Envie dévore,

qu'un orgueil plus qu'Hypºdidaſalique (a) , & qu'une (a) Uzrs
Antilegophilie (b) pedanteſque, plus digne de mépris que d'
de co1ére , enfle & boufit. C'eſt la matiére d'un Livre didoca-

admirable, qu'un Savant de ma connoiſſance à fait. Je xxA(G)

1'ai lu. Il contient des choſes très-curieuſes ſur la Char- Sous-M 2

1atanerie Literaire. J'eſpére qu'il verra bien-tôt le jour.# -6141

Le titre en eſt de Thraſeniſmo & Invidia Eruditorum. . ， Incli

j #ALL.(º)º

Grenovius fit imprimer en 1683. ſes Excertationes Acade

»vice de pernicie & caſu jude. Feller publia ſa Lettre en

1687. & mourut en 169o ; & c'eſt en 17o2. que Grene

vius , donnant un nouvelle Edition de ſes Exercitations

-Academiques, refuta avec ſa douceur ordinaire la Lettre de

Fuller. Les Acta Eruditorum de 17o3 (c). méritent bien (c) Pag. 5.

d être conſultez ſur ce ſujet M.

nation à

contredire,
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porter la peine de ſa témérité, même

au delà du trépas. Vous l'avez vu,

Meſſieurs , avec quelle fureur il s'eſt

jetté ſur ce Lion mort depuis douze
2lIlS.

Auteurs Je parle de notre Ami Feller, qui,

† ſous le Nom de Fr. Dermaſe , avoit

Injures. refuté le Sentiment de Gronovius tou

chant la mort de Judas. Mais , que

lui ont fait la Ville & l'Univerſité de

Leipſic, pour ſe déchainer à cette oc

caſion contre elles, & pour ne parler

jamais d'un mauvais Raiſonnement,

que ſous le Nom d'un Raiſonnement a

la Leipſic ? Je le mettrois volontiers

en parallele avec G. Scioppius , qu'on

(•) Bayle, apella le Chien Grammatical (*) , par

# ce qu'il attaqua , non ſeulement les

§ Rém. plus grands Hommes de ſon Siècle,

# Scaliger , Lipſe, De Thou, Poſſevin,Grammati

-7M5• Voſſius, Strada , Caſaubon, Mornai (89);

mais

(89) Scioppius apelloit Caſaubon le Chefdes Pedans (a),

& diſoit que Philippe de Mornai méritoit d'avoir le foüet,

à cauſe de ſes Soléciſmes. M.

- M. Bayle raporte ceci plus au long dans l'Article de

† Scioppius , Remarque F. ` Il me ſemble que notre Ora

†.teur ne devoit pas oublier que Scioppius n'épargnapasmê
rius ſsºif §§§ ataqua le Roi d'.Angleterre,

† & le Roi de France. C'étoit un ſecond Aretin ; avec cet

ut# * te diférence pourtant, que les Médiſances de l' Aretin lui
q valurent bien de l'argent, au lieu que celles de Scioppius

ſavant qu'- - - -

en Chaire. penſerent lui couter la vie. L. T.

Les Eſpagnols expriment cela par uu Proverbe , que Danet raporte dans ſonPi#. au Mot Cathedrarius. p » 4 p ſº

(a) Alpha

Cathedra
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mais encore les Anciens. Il diſoit que

Phédre ſe reſſentoit de la barbarie de

la Thrace , ou il étoit né : il traita

Ciceron même de Viſi-Goth (9o). Re

marquons cependant, qu'il s'en faloit

beaucoup que Gronovius connût auſſi

bien que Scioppius toutes les Délicateſ

ſes de la Langue Latine, & qu'il eût

autant d'Eloquence & d'Erudition.

Mais , qu'eſt-ce que ces gens ambi

tionnent avec tant d'ardeur , ſi non

des Aplaudiſſemens que les perſonnes

éclairées ne leur acorderont jamais,

& que les plus ignorans même leur

refuſent le plus ſouvent ? C'eſt cette

aſſion rongeante de ſe rendre célè

† , qui porta Claude du Verdier à

faire la Critique de tous les Auteurs An

C467/7ſ7

(9o) Palémon le Grammairien eut l'inſolence detraiter

Varron de Cochon c'eſt avec moi, diſoit-il le plus ſou

vent, que les Muſes ſont venues au Monde : avec moi elles (a)Sueton.

en ſortiront (a). Et jerome Cardan, dans un tems où il de illuſtrib

ne paſſoit pas encore pour un fort habile homme , n'a §"

voit-il pas la hardieſſe de dire publiquement. 7'a l'ima §

gination ſi vive & ſ fertile, tant de preſence d'Eſprit, ºant ，. #

de Savoir & d'Erudition, que je n'ai jamais eu beſoin de me L# -

ſervir des Penſées d'autrui : ( ce qui étoit certainement " " " "

faux; & il auroit été aiſé de l'en convaincre.) Imbeciles!

ajoûtoit-il, Vous éfacez mon Nom de mes Ouvrages, pour y (b)Spizel.

mettre le vôtre ; & vous vous imaginez que le Monde vous de Vitiis Li

en croira les Auteurs, comme s'ils ne montroient pas évidem- terat. Com

ment par eux-mêmes qu'un autre que Cardan ne ſauroit les ment. II. p.

avoir faits (b) . CHAR, 2k3•
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( ) Mor- ciens & Modernes (*). Ne croiriez
hofius,

Polyhiſt.

T. I. L, I.

P. I9I

(t) Ils'a

pelloit

•Antoine.

vous pas à ce Titre , que c'eſt un

gros Volume ? Non, Meſſieurs; c'eſt

un très-petit Livre, tout plein de

fiel (91). Horace, Virgile (92), Ciceron,

y paſſent tour à tour par l'étamine de

l'Auteur : l'un a le ſtile dur , & rabo

teux; l'autre ne manque pas de Bar

bariſmes. Enfin , il ne fait† à

qui que ce ſoit, pas même à ſon pro

pre Pere (+) , qui cependant lui a

voit donné une place très-honnorable

dans

(91) cl. Pardierii in Autores penè omnes , &c : c'eſt à

dire, ,, Examen Critique de preſque tous les Auteurs,

», & principalement des anciens; Où l'on relève lesFau

tes de la plu-part des Grammairiens les plus aprouvez ,

des Poëtes , Hiſtoriens , Dialecticiens , Rhetoriciens,

Orateurs, Juriſconſultes anciens & modernes , Mathé

maticiens , Médecins , & Théologiens. Par Claude du

Verdier. , Voilà le Titre entier de ce Livre , qui centient

à peine trente feuilles, la plu-part remplies de Pauvretez,

& d'Impertinences. , J. HALL

Ce n'eſt donc pas ſans raiſon que Scioppius , dans ſes

| Notes ſur cet Examen , a vivement gourmandé cette pe

tite Tête pleine de vent Au reſte, Graſchupfius a inſéré

toutes ces Notes dans ſa premiére Collection de Livres

rares. , Q. MAR.

(92) Ceux qui ſeront curieux de ſavoir, pourquoi

5ean Ciampoli a ſi mal traité Horace & Virgile, n'ont qu'à

conſulter Ervthrée, Pinac II. Num. XIX. SCRIB.

Ce Ciampoli étoit un Poéte. En déclamant contre

Virgile, Horace, & Petrarque, qu'il traitoit ordinairement

d'Esoliers & d'Ignorans, il prétendoit élever ſes Poéſies au

deſſus des leurs. Ajoûtez qu'il étoit furieuſement entê

té de ſon propre mérite. Il mépriſoit tout le Monde :

il médiſoit de tout le Monde; il n'épargna ni le Pape,

à la Cour de qui il étoit, ni ſespropres Parens. L. T.
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dans ſa Bibliothèque des Auteurs Fran

pois. Je paſſe ſous ſilence un François

Robortel (93), cèt imperieux, qui ne

pouvoit ſoufrir d'égal dans la gloire

des Lettres , & qui ſe fit des affaires

facheuſes avec Alciat, Sigonius, Bap

tiſte Egnace , & pluſieurs autres (*) . ( ) Gad

Il avoit, dit l'Impériali , l'air hautain,†r.

les maniéres bruſques , l'eſprit férose, & II, p 296

une paſſion enragée de vaine gloire (*). In

ſolent au reſte dans la proſperité , mais

lâche & tout-à-fait abbatu dans l'adver

fité (94). Je ne vous dirai point que

le

(93) Il étoit d' vdine, dans le Frioul. Il fut Profeſſeur

en Eloquence à Padoue. C'étoit un véritable emporté,

une langue envenimée & maudite. Conſultez les Au- (a) Gaddius

teurs citez à la marge (a). J. HALL. de Script. T.

(*) on pouvoit lui apliquer ces Vers d'un denos Poé- II, p.'395.

ſICS : Baillet,jug.

"des Sav.

Il marche fiérement, & ſon air inhumain JArticle

Gourmande en lui tous ceux qu'il trouve en ſon chemin.#º
orhof.

(94) Le Paſſage de l'Imperiali mérite d'être raporté ººº L

tout entier. ,, čet Homme (b) , dit-il , avoit un fu- ºº. 1

,, rieux penchant à la Médiſance & à la Calomnie Il S º; .

ſe déchaina contretous ceux qui portoient le nom de Caſºniº

,, Savans. Il ne pouvoit voir perſonne à ſon coté dans ma » p. 38

, la République des Lettres, ſans l'aboïer, le mordre , (b) Rºber

,, & le déchirer. .. .. . De là vient cet acharnement tel.

, qu'il fit paroitre contre Sigenius , l'un de ſes plus 1e

,, doutables Rivaux en Eſprit , en Science , & en Pro

,, ductions. Il conçut auſſi une haine mortclle contre

>
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#º le Taſſone (*) ſe vantoit d'avoir trou

" vé dans Homére un nombre incroia

(f)s°e ble (+) de Sentences contre le Bon

Sens , leſquelles avoient ſans doute

échapé à la pénétration de la ſavante

Grèce , lorſqu'elle fit dreſſer des

Autels à ce Poéte. ( + ) Je ne

vous dirai pas non plus que Dan

te, Petrarque , l'Arioſte, & le Taſſe,

ces Aſtres du Monde ſavant, ont été

en proie à la cenſure de Nicolas Villa

mi, & qu'ils en ont été traitez d'Eſ

prits lourds , ſans politeſſe , & ſans

Ju

,, Alcias , & contre les autres grands Hommes de ſon

,, tems. Il vomit contre eux les Injures les plus horri

,, bles; & un jour à Veniſe il pouſſa ſi inſolemment à

,, bout la patience de Baptiſte Egnace , Homme ſavant,

,, doux, & pacifique, que ce bon Vieillard tira ſon ſtilèt,

,, & courut à lui pour le tuër. Mais Robortel n'en de

,, vint pas plus ſage, plus retenu , ni plus humain. Il mou

,, rut commeil étoit né, ſuperbe, médiſant, calomnia

,, teur, lâche, & emporté. ,, Voilà l'éloge que ſon

Compatriote nous a laiſſé de lui. .. Cette démangeaiſon

de contredire & de critiquer a fait du tort à Scaliger lui

même. Son Eſprit, dit Voſſius (a), ſa Science, & ſes au

2re3 2ºalitez héroiques , en ont brillé avec moins d'éclat.

», Le fameux Arnaud , pour avoir paſſé ſa vie dans la

, Diſpute , à défendre, ou à ataquer , avoit contracté

(a) De Idol.,, une humeur chagrine& bilieuſe, dont on remarque des

# so. .,, épanchemens , preſque dans tous ſes Ouvrages (b) .
(b) Clerici THEM.

Epiſt. Crit. (f)C'eſt ce que fit le Peuple de Smirne , & c'eſt à quoi
# I## Lucain fait aluſion , quand il dit

Selečta Hiſ#,

Litt. Ob- Quantum Smyrnei durabunt Vatis honores.

ſerv, III. Pharſ, L IX, vers la fin,

|
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# jugement (*). Voilà, Meſſieurs, ce †) #

· qu'on apelle la Liberté de la Répu-#

#. blique des Lettres (+): Liberté en-#*

* tiére , Liberté ſans bornes , Liberté "

* d'ataquer impunément, & d'outrager

: même qui l'on veut, ſur le moindre

· prétexte; à l'éxemple du Cenſeur de

Catulle, ou comme fit Pogge à l'ègard

de Laurent Valla, pour un petit Di

férent qu'ils avoicnt touchant l'uſage

de quelques termes. Il eſt vrai que

les commencemens de leur Diſpute

· ſe paſſerent avec aſſez de douceur ;

， mais dans la ſuite , les eſprits venant

peu à peu à s'aigrir, Pogge vomit con

# tre ſon Antagoniſte les Injures les

plus atroces : Fou, Enragé, Béte fero

# ce , Monſtre, Impie , Sélerat , Calom

, miateur (95) ; &, ce qui eſt horrible,

:t il

-

l'

#
-

.
f•

#

|!

， (f) vn derc, pour quinze ſous, ſans craindre le hola,

- Peut aller au Parterre attaquer Attila ;

ſ» Et ſi ce Roi des Huns ne lui charme l'oreille,

4 Traiter de Viſi. Gots tous les Vers de corneille.

Boileau, Sat. IX.

(95) On avoit déja dit de Valla,

carpis majores; & te quoque, Valla, minores :

Carperis, & carpis ; ſc tua fata ſerunt.

C'eſt-à-dire,

Il mord le Grand, mais le Petit le mord ;

•Ainſi, mºrdu, mordant , Valla remplit ſon ſºrt.ſi, mordu, J> "ſ"º#HAR.
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il l'apella le Ganimède ...., tranchons

##º le mot, le Bardache Romain (*). Ce

s§ T. pendant, Valla étoit ſi chaſte, qu'un

ºP * jour était tombé ſur un Paſſage trop

libre d'un Auteur Ancien , Vous ne

' l'entendrez point cet endroit, dit-il, à ſes

† Diſciples, ſi vous n'avez que moi pour

bonis & vous l'expliquer (+). Que vous dirai

#º je d'une infinité d'autres ? Ramus (4)

(!)º, ſe déchaine d'une maniére indigne
Pierre de la - -

§" contre Ariſtote ; George de Trebizonde,
(*) Naudé - -

†contre Platon , Angeluzio & Caſtro,

§" contre Patrizio & Liceto (*) (96). #.

C.

(96) Avec quelle véhémence Saubert ne déclame-t-il

pas contre Muret, parce que celui-ci explique autrement

(a) Saubert que lui ces paroles, Hoc age (a) ? Benevenuto de campſ

ººººº f nis , Poéte Italien , traita de Bête servius Honoratus,
CXIX. l'un des plus ſavans Grammairiens de l'Antiquité. Valla

traita Pogge le Florentin, de Bête brute. Il eſt vrai que

le Pogge méritoit aſſez un tel Nom. C'eſt ce même Pog

ge qui par ſes Médiſances s'attira en pleine Aſſemblée

- un ſouflet de George de Trebizºnde. C'eſt lui que le bon

(º)# !V Eraſme b) ne put s'empêcher d'apeler impie, ignorant,

#P # , & infame Rabula (c). Mais, quelles Injures ne ſe ſont

(c) Rabula pas dites réciproquement Scaliger, Cardan, & Petau ; Sau

ſignifie un , maiſe, & Grotius; R. Simen, & I. Vaſſius, & tant d'au

ººº tres ? Vous diriez que c'eſt Triſſºtin & Vadius qui ſe que

ºººººº rellent. J. HALL.
#t72 enrage, - - -

C%- ne dtt Tris. Vous donnez ſottement vos qualitez aux autres.

Vad. Fort impertinemment vous me donnex les vâtrer.

Tris. Allez, petit Grimaut, Barbouilleur de Papier.

Vad. Allez , Rimeur de Hale, opprºbre du métier.

Fem- Tris. Allez, fripier d'Ecrits, impudent Plagiaire.

†" Vad. Allez,# .. ... (d

V2nteS , Tout le monde ne ſait peut-être pas que Moliére, ſous

#º.!º, ces Noms de Triſtin & de Vadiui, joue cotin & Min -
Sc. III. ge. L, T•

r1e77 qui

vaille.
º



#: D E s SA v A N s.

: C. Scaliger traite Eraſme de Perturba- (•)railles

t teur du Repos public , parce qu'E-# des
Savans,

# raſme n'eſtime pas aſſez Ciceron (*); #..
# - G E

- J'ajoute à ce qui vient d'être raporté du ſouflet que

-, George de Trébiſonde donna au Pogge, que celui-ci tourne la

m choſe en raillerie ; , Je m'étonne, , dit-il à Valla (a), (a) Philipp.

» que vous ne me reprochiez qu'un ſouflèt, puiſque je # f.

0# », reçus encore tant de coups de pié, tant de coup de ya§.

mt *» bâtons , & même des coups de poignard Que n'a

" ,, couriez vous à mon ſecours , généreux Valla ; vous

# », auriez pu du moins , en qualité de Frater , laver &

, », étancher la plaies que j'avois reçues ; &c. ,, Au

º reſte, on conteroit plutot les grains de ſable de la Mer,

( que les Joûtes & les Tournois , qui ſe font aujourdui

' dans la République des Lettres, en préſence & aux acla

% mations d'un nombre infini de Spectateurs. Mais, par

| mi tant de Cavaliers illuſtres, qui entrent dans la Lice,

parmi les Gronºvius & les le clercs, on en voit un qui ſe

cs diſtingue »

Caput extulit unus,

De cettuy Preux maints grands clercs ont eſcrit.

i C'eſt d'ailleurs un homme au poil & à la plume. Il a

# rendu au nom de Profeſſeur ſon ancien luſtre; il a réta

:: bli la gloire des Académies : il a tiré de ce grand fond

ſa inépuiſable de Science & de Literature, une infinité de

#: belles choſes que nous avons long tems attendu avec tant

gº d'impatience. Il eſt vrai qu'un je ne ſai quel Mirmi

:: don de la lie du Peuple ſavant a bien oſé ataqucr ce

a Coloſſe par un Burmanniana ;

z. Mais c'eſt pour l'ébranler une faible tempête:

Le Livre ſans vigueur mollit contre ſa tête (b). (b) Boileaw,

Cher Lecteur,vous vous impatientez peut-être; il vous tar- Lutrin,

º de de ſavoir quel eſt ce Virtuoſo. Hé bien, ſachez que ch. V.

" c'eſt l'Auteur de l'Iter in Arcadiam , & du fameux Li

" belle qui a pour Titre le Gazetier menteur. Vous le re

" connoiſſezſans doute à ces Enſeignes : mais , ſi vous êtes

ſage, ſuivez mon éxemple , ne prononcez jamais ſon

auguſte Nom qu'à voix baſſe, la tête découverte , &

: avec toutes les marques du profond reſpect qui lui eſt dû.

# Q. MARC.
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Et vous ſavez , ce qui s'eſt paſſé de

nos jours en Hollande entre deux Sa

vans du prémier ordre ; vous ſavez,

dis-je, Meſſieurs, que Perizonius, a
iant examiné avec ſoin l'Hiſtoire U

niverſelle d'Olric Huber , publia qu'il

y avoit trouvé près de mile Fautes,

& prit de là ocaſion de parler fort

cavaliérement de cet Auteur. Mais

Huber , au lieu de répondre aux In

jures de Perizonius , le cita devant le

Juge ſéculier, & ſut donner à cette

Affaire un tour ſi avantageux , que

ſa Partie fut condamnée à une Répa

ration d'Honneur envers lui , & à

une Amende envers le Public. Mais,

quelles Clameurs n'a point fait enten

dre la Nation Critique dans cette

ocaſion ? A l'Injuſtice, à la Tirannie,

à l'Infraction des Privilèges Literaires !

» Quoi!» , diſent-ils, » dans un Siè

», cle ſi relâché , où il eſt ſi dificile

» de retenir ſa bile , & de ne pas

», écrire des Satires , établir ainſi la

» Moleſſe & l'Ignorance, ſur les rui

», nes du Savoir ! Ralentir , éteindre

» même, l'Impatience Heroïque de

25 CCUX 2

22 Que
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· 2

» Que fupiter forma d'un plus no

,, ble limon !

»» Certes, ſi Rome libre vit tous les

2» jours florir de plus en plus dans ſon

: », ſein les Siences, & les beaux Arts ;

ſi l'époque de leur Décadence eſt

,, l'époque de la Liberté perdue ; ſi

2, la Barbarie s'eſt introduite à me

» ſure que les Empereurs jettoient

2» les fondemens de leur Domination

», & de leur Deſpotiſme ; Comment,

:

, » comment , ſe flater aujourdui que

» la République des Lettres ſubſiſte

» où la Liberté aura fait place à la

22 Crainte & à la Servitude (97) ?,,

Voilà lès Plaintes des Critiques. Et en

effèt , il ſeroit dificile de dire com

G 2 bien

(97) Cette Sévérité, qui a tant fait crier les Savans,

n'eſt pas une choſe nouvelle. Il y a long-tems qu'on a

vu les Puiſſances interpoſer leur Autorité , & même in

fliger des Peines , pour réprimer l'inſolence & l'aigreur

de certains Critiques. Conſultez ſur ceci les Jugemens

des Savans (a) : vous y verrez ce qui fut fait au fameux

Zoile; vous verrez qu'il y eſt parlé d'Arrets de Parlements,

d'Ordonnances de Magiſtrats de Police, &c. Cependant,

il faut convenir avecMr. Bayle, que généralement parlant,

Recourir au Magiſtrat pour des Diſputes Literaires, c'eſt ſe décla

rer vaincu, &c. Il dit cela ſur ce que Scioppius menaça du

bras ſéculier un de ſes Antagoniſtes, s'il continuoit à le

pouſſer. Conſultez cet Article dans ſon Dictionaire ; &

liſez ſur tout la Remarque D de l'Article Thomas. Elle

eſt très curieuſe. Encore un mot ſur cette matiére. J'ai

apris de bonne part que Perizonius ne fut condamné, que

parce qu'il étoit d'un certain Parti Politiquc, &c. Ainſi

autre fois •Arminius, &ç. L, T.

2

T. 1. f).

#
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bien la Critique eſt un puiſſant éguil

lon pour exciter les Eſprits à bien

faire (*), & combien la Diſpute eſt

ropre à les piquer d'une noble ému

†& à enrichir le Monde ſavant.

Témoin le Démélé Litéraire qu'eu

rent derniérement Charles Boyle , &

Richard Bentley. Ils ſe brouillerent

proprement pour un rien : mais, a

iant emploié l'un contre l'autre toute

la force de leur génie & toute leur

érudition , il nous en eſt revenu des

Ouvrages très-curieux & d'une beau
té achevée (98). N,

Mais,

(*) Au Cid perſecuté cinna doit ſa Naiſſance :

Et peut-être ta plume aux Cenſeurs de Pyrrhus

Doit les plus nobles traits dont tu peignis Burrhus.

- Boileau, Epitre VII, à Racine.

(98) Voici le Cas. Boyle, pour donner des marques

d'une Erudition peu ordinaire dans un âge auſſi peu avan

cé que le ſien , réſolut de donner une Edition des Lettres

de Phalaris , avec une Traduction & des Notes de ſa fa

çon. Le Manuſcrit étoit dans la Bibliothèque Roiale.

Bentley, Bibliothècairedu Roi, le lui prêta ; mais, ce ne

fut que pour peu de tems. 2entley voulut abſolument lera

voir : & Boyle fut obligé de le rendre , avant que d'en

avoir fait tout l'uſage qu'il auroit ſouhaité ; comme il

le dit dans ſa Préface, où il ſe plaint de l'impatience&

du peu de civilité du Bibliothècaire. Ces Plaintes piqué

rent Bentley; & , pour y répondre, il crut ne pouvoir

pas mieux faire, que de montrer que les Epitres de Pha

laris, de même que celles de Themiſtccle & de bien d'au

tres, ſont des Piéces ſupoſées, qui ne valoient pas la peine

que l'Editeur s'étoit donnée de les faire imprimer. Laplu

part des Savans furent du ſentiment de Bentley; mais cela

n'cm
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Mais , à propos de ces Guerres ,

, qui ſe font à coups de Plume, n'a

·vons-nous rien à dire des combats qui

, ſe donnent dans les Académies, & du

: haut d'une Chaire (99) ? oui , ſans

G 3 · doute ;

' n'empêcha pas que Boyle ne lui fit une Réponſetrès-belle, à

| laquelle ſes Colegues du College de chriſt à Oxford avoient,

, dit - on travaillé conjointement avec lui. Bentley repli

- qua, bien tôt par quelques Diſlertations très-curieuſes&

· très-ſavantes, qui firent dire que ſi Boyle l'emportoit par

:

la beauté de ſon Eſprit , Bentley l'emportoit par la pro

fondeur de ſa Sience & de ſon Erudition. VAND.

(99) 3ean Pic de la Mirandole, publia à Rome des Thè:

ſes , ſur toutes ſortes de Sciences : elles contenoient neuf

: cens Propoſitions. Il invita tous les Savans de l'Euro

!

:

:

pe à les aller impugner; &, pour lever les obſtacles que

la longueur du voiage pouvoit y aporter, il promit de les

défraier. Voiez le Perroniana. VAND. -

Pour ſupléer à ce qui a été retranché de cette Note,

je vai raporter les ſuites qu'eut cette Diſpute On y verra

ce que peuvent l'Ignorance & l'Envie, lorſqu'elles ſe ren

contrent dans les mêmes Sujets. Les Théſes de Pic de la

iMirandole rouloient ſur la Dialectique , la Théologie,

les Mathématiques, la Magie, la Cabale, &c. Le Prin

ce s'en tira avec honneur ; mais, certaines gens ne pou

vant comprendre qu'un jeune homme de vint quatre ans

pût avoir tant de Science, l'acuſerent de Magie, le dé

noncerent au Pape, & demanderent qu'on lui fitſon Pro

cès. .. Ils repetoient ſouvent le mot de Cabale, dans leurs

Acuſations ; ſur quoi, quelqu'un aiant demandé qu'eſt

ce qu'on entendoit par ce mot, c'eſt , dit l'un des Acu

ſateurs , c'eſt le Nom d'un homme Diabolique , qui a écrit

contre Jeſus-Chriſt. Il auroit bien mieux fait de répon

dre comme ce Bourgeois d'Athénes, qui en vouloit à la

trop belle réputation d'Ariſtide ,

7e ne le connois point, je l'éxile à regrèt ;

Mais que ne jouit-il de ſa Gloire en ſecrèt (a).
L.

Il y a des gens qui, dans les Diſputes, ſont bien moins

atentifs aux Raiſons de leur Antagoniſte, qu'à la•n†
[10Il

Diſputes

ur desVc

tilles.

(a) Ariſti

de, Tragi

Com. .4 ét.

IV, Ssen.

VII.
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doute; car les choſes ont depuis long

tems ſi fort dégénéré, qu'il n'y a ſou

vent rien de ſi frivole que le ſujèt

de ces Diſputes , ni rien de ſi étran

ge que l'acharnement des deux Par

tis pour des Vetilles : & c'eſt le nom

qu'il faut leur donner d'après les An

ciens. Telles étoient les Diſputes ar

dentes de Rabirius & d'Amafinius ſur

†º des choſes claires & ſans dificulté (*).
À§ L. I. Tel le Diférent de Palémon avec Or

º bilius, où il ne s'agiſſoit que de ſavoir

ſi c'cſt le pié droit ou le pié gau

he qu'Enée mit le premier en Ita
C

#lie (*). Tels enfin étoient les Emle Barbon -

§" portemens furieux de l'Orateur Ma.

xime contre le Grammairien Zopyrion,

par

tion de ſes Phraſes. Ils font remarquer à l'Aſſiſtancetou

tes les Fautes qu'il commet contre les Règles de la Gram

maire, & en prennent ocaſion de chanter Victoire. Je les

renvoie à l'Auteur de l'Epitre ſur le Pedantiſme & le Ga

(a) Chari- lantiſme de la Langue Latine (a). D'autres s'échapemten

ſius, Epiſt. des Emportemens indignes; mépriſant cette belle Maxi-

de Pacdan- me que Ciceron nous a donnée, ,, Nous devons,, , dit ce

tiſmo & grand Homme (b) , conſerver toute nôtre Gravité , dans

Galantiſmo nos Diſputes, & nous montrer inſenſibles aux Expreſſensai

Latine Lin-gres & choquantes, dont nos Adverſaires ſe ſervent contre nous.

guac. VAND.

(b) Cffic. Ciceron dit dans une autre Endroit (c) : ,, Laiſſons aux

L. I. » Grecs cette Coutume malhonnête d'ataquer avec des

(c) L. II. ,, Paroles injurieuſes les Perſonnes contre lefquelles ils

de Finib. » diſputent, & de paſſer de la Cenſure de l'Ouvrage à la

» , Satire contre l'Auteur.,, Mais , ce Romain ne s'eſt

Pas toujours ſouvenu lui-même d'une ſi belle Leçon.

L. T,

-f

4
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parce que celui-ci n'avoit pas recher

ché avec aſſez d'exactitude à laquelle

des deux mains Venus fut bleſſée par

Dioméde (*). A la ſuite de ceux-ci

nous pouvons très-bien placer les An

(*) Com,

piſt. ad

H. Mei

dabates Literaires (Ioo) , qui n'ontbom

aucun ordre, aucune règle dans leurs

Diſputes , mais qui ſavent mettre en

uſage cent Artifices divers , détour

ner les traits de leurs Adverſaires ; &

qui , au defaut de bonnes Raiſons,

tachent de l'emporter à force de Criail

leries, ou bien par de certains Quoli

bcts, certaines Pointes, que leur mé

moire leur préſente au beſoin , pour

faire rire le Spectateur (1o1). J'ai

G 4 ſur

(Ioo) Andabates : C'eſt le Nom de certains Gladia

teurs, qui combatoient les yeux bandez. Ciceron fait al

luſion à cette maniére de combatre, & ſe ſert même du

terme Andabate, dansune Raillerie, qu'il fait à ſon Ami

Trebatius. 9aem antea ne Andahatam quidem defraudare

poteramus (a). On peut voir auſſi Voſſius in Andabata.

L, T.ſ#.

(1o1) Le moien le plus ſûr de ſe faire aplaudir dans les VIII.Ep.X,

Diſputes publiques, c'eſt d'avoir toujours quelque Bon

Mot tout prêt pour divertir les Aſſiſtans. Il eſt beau,

il eſt glorieux, de ſe faire apeler l'-Attila des Philoſophes,

le Fleau des Docteurs du Siécle : Et c'eſt à quoi ſert beau

coup cette préſence d'eſprit, cette vivacité, quinous mèt

la Riſpoſte en main , & qui nous fait tourner contreno

tre Adverſaire le trait même qu'il avoit décoché ſur nous.

En voici un Exemple. On raconte , qu'à Leipſic , un

vetilleur, aſſis gravement dansun Fauteuil, diſputoit con

tre Jac. Thomaſius. Votre opinion n'eſt pasſ : #
- 1t-1ls
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ſur ceci une Hiſtoire aſſez ſinguliére

à vous raporter, Meſſieurs. Elle s'eſt

paſſée dans cette Académie même ,

& peut-être y a-t-il quelqu'un de nos

, de vénérables Vieillards ici préſent, qui

pi§ s'en ſouvient. Quoi qu'il en ſoit ; un

†"fameux Théologien vint en cette vil
ICS- le. Il avoit un air grave , & majeſ

tueux qui impoſoit : peu de Savoir ;

mais

(a)ceci eſt dit il, après une enfilade de Quolibets : elle leſt abſurdt.

moins une c'eſt tout comme ſi vous aliez nous dire , Vous cherchez vo

Traduction , tre Ane, & vous êtes deſſus..... Eh! je vous prie, re

qu'une pliqua promtement Thomaſius, Laiſſons l' Ane en ſa pla

Imitation ; ce, & les Armoiries de Bourges, où elles ſont (a); ce qui

mais, il n'y excita un tel éclat de rire dans l'Aſſemblée, que le ridicule

avoit pas tomba ſur celui qui avoit voulu le donner. Autre Hiſtoire

moien de ſe de Leipſic. La Chaire de Profeſſeur en Langue Hébraique

tirer autre- de cette Ville étoitvacante. On vit au nombre des Préten

ment de cet dans l'illuſtre C. Z. & le ſavant A. P. , qui 1'emporta.

Endroit. Le C. Z. monta en Chaire; il y propoſa des Dificultez ſur

Latin dit , l'Hébieu , tirées des Ouvrages des Rabins. A. P. les

Vous étes impugna, & mêla ſelon ſa coutume parmi ſes Raiſonne

un Liévre, mens tant de traits d'une Raillerie fine &plaiſante, que le
&vous Soutenant s'en ſentit† ; ce qui l'obligea de rompre le

cherchez le fil de la Diſpute, & de ſe retirer ſans remercier l'Aſſiſtance

Rable . .. comme l'nſage & la civilité le demandoient, criant detou

Laiſſons , te ſa force, j'ai vaincu, j'ai vaincu. A quoi le Préſident

repondl'au- répondit par ce petit Vers impromptu, -

## En modà Victorem, qui fegitivº abit.

lieu. Ce qui C'eſt-à-dire,

me ſignifie Oui, voilà le vainqueur qui fuit. VAND.

rien en Fran

çois. Il à falu donc chercher des idée parallele. Ceux, qui ne ſentent point cette

néceſſité, ne ſe connoiſſent guére en Traduction, & leur jugement n'eſt pas

d'ungrand poids, & c. Il s'agit ſeulement de ſavoirſi l'on auroit pu trouver

quelque équipollent , qui remplit mieux la Penſès de l'Original, que

celui , dont je me ſuis ſervi, En ce cas, il faut éfacer le mien, & met

tre l'antre. A
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， mais en récompenſe beaucoup de rou

*tine dans la Diſpute : c'étoit ſon fort.

#C'eſt pourquoi étant monté en Chai

#

l0:

\ C

).

:

re » & aiant eu d'abord en tête un

des plus ſubtils Diſputeurs du Siècle,

illuſtre par les Victoires qu'il avoit

remportées ſur les Catholiques , les

Réformez , les Sociniens, &c (*);†

notre Théologien, au lieu de refuter†"

le prémier Argument qui lui fut fait,†
» - nOmInC

regarda dédaigneuſement ſon Anta-§.

| goniſte , & ſe promenant d'un côté

de la Chaire à l'autre, Mon petit Chien,

dit-il avec arrogance ; (On dit au re

ſte qu'il en avoit un ſur la Chaire qui

y faiſoit le même manège que lui ;)

# AMon petit Chien répondroit ſans peine à

un tel Argument. Il falut paſſer à un

autre. Oh ? oh ! s'écria-t-il, En voici

un terrible, & capable de fermer la bou

che à un Myriotechnites (+). L'Ar-(t) MU

gumentateur, étonné comme il étoit to - ſig

naturcl de l'être , d'une Efronterie#p#X:

areille. ne comprit pas d'abord tout mle , &
p 5 prit p

» - • • !

le ſens de ces paroles , & répondit#º
- 11

G 5 qu'il Ouvrier.

C'eſt un

Mot forgé à plaiſir, dont perſonne ne s'étoit peut être jamais ſervi ;

& c'eſt ce qui ſurprit l'Opoſant, & l'empêcha d'en comprendre d'a

bord la ſignification. S'il faloit rendre ce Mot par un autre, reçu

en François, j'emploirois celui de Sephiſte, pour dire un hommeca

pable de trouver mile défaites, &c.
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(*) son

Nom eſt

•Argyrº

#"

· qu'il n'étoit pas un Myriotechnites : ſur

quoi notre homme , voiant une oca

ſion de ſortir de la Diſpute avec hon

neur , fit un grand éclat de rire, &

dit à ſon Antagoniſte , He ! qui Dia

ble t'apelle Myriotechnites? C'eſt ainſi

qu'un de nos Compatriotes , qui a

voit vaincu en tant de rencontres,

perdit une partie de ſa Gloire. Voiez,

Meſſieurs , ce que peut une Impu

dence extrême dans les choſes mêmes

les plus ſérieuſes. De là vient que

certains Champions d'Univerſité, ſem

blables à des Soldats poltrons , ont

ſoin avant le Combat de s'armer d'un

bon nombre de verres de vin , &,

comme on dit,

D'aller chercher du cœur au fond de la

bouteille :

aſſurez que leur imagination échaufée

ne manquera pas de leur procurer un

grand flux de bouche, & qu'ils par

leront les derniers ; marque infailli

ble, ſelon eux , d'une Victoire com

pléte. On aſſure que ce fut par ce

même moien que Dominique de Flandre

remporta toute la gloire d'une Diſpu

te qu'il eut avec un Grec (*), recon

nu pour un des plus ſavans Hommes

dc
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#

，

.

#

de ſon tems. Ce nouveau Sam-'

fon vouloit bien faire connoitre en

quoi conſiſtoit ſa Force, puiſqu'après

la défaite de ſon Ennemi , il s'écria,

Encore un coup , faiſant aluſion au vin

qu'il avoit bu avant que d'entrer en

lice , Encore une bouteille , & c'en
- - - V - " (°) Gadd.

étoit fait de la Grèce entiere : je Pabi-†

mois (*) (1o2). T. I. p.1oz

Autre

(1o2) George Agricola , célèbre Médecin Aleman , ſe

mit tellement en colere dans une Diſpute de Théologie,

qu'il gagna une fièvre chaude qui l'emporta (a). JAzo, (a) Freher

Juriſconſulte illuſtre du douziéme Siècle, ſe jetta le cou- raporte ce

teau à la main ſur Bulgarus, qui diſputoit contre lui, & Fait , dans

le bleſſa dangereuſement. Nous avons déja parlé de la ſon Théatre»

maniére dont George de Trebizonde gourmanda le Pogge, pag. 1233 »

en pleine Aſſemblée; & il ne me reſte qu'à raporter ici & ne cite

ce que j'ai vu moi même. C'étoient deux Savans mes que Mel

Compatriotes, qui après s'être dit l'un l'autre mile Du- chior -A

retez, mile Injures de hale, ſe prirent aux cheveux, & dam, qui

ſe batirent en pleine rue, comme des miſérables, au ſujèt n'eu dit

du Verbe Inquam , que l'un ſoutenoit de la troiſiéme, rien.

& l'autre de la quatriéme Conjugaiſon. Certes, je fais Voiez Bayles

bien plus de cas du Sophiſte Antiochus, qui ſachant qu'il Dict. crit.

n'étoit pas maître de lui même, & qu'il ſe préſente tous Art. d'A

les jours des ocaſions, où il eſt bien dificile, gricola »

Perverſe rabidos nature abſcondere motus ; Aum. D.

C'eſt à-dire,

D'arrêter les bouillons divers

D'un Naturel petulant & pervers.

aima micux paſſer ſa vie ſeul dans ſa maiſon, que d'aler

faire voir en public le déſordre & le dérèglement de ſon

Eſprit emporté. Mais , combien plus ſages & plus di

gnes d'être propoſez en éxemple à nos Diſputeurs du

Siècle, ne ſont pas ceux qui reſſemblent à Wolfg. Frantz

kius ? Hommes illuſtres, qui, bien que d'un Rang, &

peut-être d'un Savoir au deſſus des autres, n'en ont pas
II1O1I1S
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Savans qui

afectent

des Habits

extraordi

Ila1ICS,

Autre eſpèce de Charlatans. Ce

ſont ceux qui, pour s'attirer les re

gards & l'admiration du Peuple , a

fectent de porter des Habits remar

quables , ou par leur Magnificence,

ou par leur Ancienneté. Les Siècles

paſſez eurent leurs Pytagores , leurs

Stoiciens , & cent autres vieux Re

veurs , qui ne ſe ſeroient pas crus

Philoſophes, ſans le Baton, la Beſa

ce, le Manteau, la Barbe, la Craſſe,

& l'Air extravagant qui réſultoit d'un

Equipage , en quoi ils faiſoient con

ſiſter toute la Dignité de leur Pro

feſſion (1o3). Voiez le Portrait

qu'Aulu-Gelle nous en a laiſſé dans ſes

Nuits

moins de Douceur , & de Modeſtie , & foufrent ſans

chagrin qu'on ne ſoit pas de leur Sentiment; perſuadez,

Diverſum ſentire ducs de rebus iisdem

Incolumi liceat ſemper amicitiâ.

C'eſt à dire,

Qu'il eſt permis

JA deux Amis

D'avoir ſur certains points diférente Penſée,

Sans que leur.Amitié doive en être ofenſee. THEM.

Cette Note me paroît mal placée. En éfet, il n'y eſt

† que des excès de Fureur où certaines gens ſe ſont

aiſſé aller dans la Diſpute, à quoi l'on opoſe la Modéra

tion de certains autres ; au lieu qu'il ne s'agit ici que des

éfets d'une Impudence outrée. L. T. -

(1c3) De tous ceux qui ont voulu ſe diſtinguer parleur

Mal-Propreté , je n'en connois point qui y aient"†
ICUlI1t
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| Nuits Attiques (*). L'Antiquité a (º)Noa.
Att. L. IX.- : -7

eu auſſi ſon Ariſtote, qui , s'aperce- Cap. II.

vant que cette Saleté & ces Guenil

º les , qu'on avoit d'abord admirées,

º tomboient dans le mépris ; & que

d'ailleurs le plus miſérable & le plus

ignorant de tous les Hommes pouvoit

à ce prix contrefaire le Philoſophe,

prit une route toute opoſée. Il ſe

, donna des Habits ſomptueux , ſe fit

· raſer, poudrer , parfumer : ſes doits

· étoient chargez de Diamans & de

Pierres précieuſes. A votre avis, Meſ

' ſieurs, cela ne ſent-il pas un peu ſon
:

: Charlatan ? Mais, à quoi bon recou

: rir à l'Antiquité , pour trouver des

-

· gens de ce Caractére ? Chaque Siècle
2 CUl

réuſſi que Barthele, Gaſpar Barthius , Cardan, Petrarque,#.
& dans nos jours Henri Sickius. D'autres ſe ſont diſtin

gués par la magnificencede leurs Habits (a); & on## Noé#

en a pas moins blamez. Mais, à propos de Magnificerſce,§ §.
j'ai oui dire qu'à Bâle, un certain Profeſſeur, alant par • 4-• • 4 •

la Ville, en Robe fourrée d'Hermine, prit garde que cha- (b) 'vai,

cun le ſaluoit profondement; ce qui n'arrivoit point lors-#"
qu'il aloit vêtu d'un Habit Bourgeois : De quoi il fut ſi Exemples

· indigné, qu'il déchira ſa Robe en mile pièces (b) : ſemblables

- - C H A R.. dans la Diſ

Quelqu'un a dit , ſertation ds

Croiez m'en ſur ma parole ; Mr. Men

Ce n'eſt pas vous, c'eſt l'Idole, ken, ſur la

.A qui cèt bonneur ſe rend, Bien-Séan

Et que la gloire en eſt due. ce: Dc co

D'un Magiſtrat ignorant quod de

C'eſt la Robe qu'on ſalut. L. T. corum eſt,
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a eu les ſiens ; & le notre ſur tout en

(º) voiez fourmille (*). Ici, ce ſont des Doc

† teurs qui ne reſpirent que la vaine
-

-
»

vºl Li§. Gloire : leur Propreté afectée vous

# dit aſſez qu'ils veulent paſſer pour des

# gens du Beau-Monde, pour des gens

§. du Bel-Air, enfin pour ce qu'on apel

† le Galant-Homme (Io4). Là , ce

§i, ſont encore des Docteurs , qui , au

Pºg 13 lieu d'un Habit honnête & décent,

» por

(Io4) Apliquons à ceci les Vers de Juvenal , Satire

VII, Vers 31s & ſuivans.

- - - - - - - - -- - - Purpara vendit

Cauſidicum, vendunt Amethyſtina; convenit illis

Et ſtrepitu & facie majoris vivere cenſus.

- - - - - - - - - - - - Ciceroni nemo ducentos

2Nunc dederit nummos, niſi fulſerit annulus ingens.

- - - - - - - - Ideo conducta Paulus agebat

Sardonyche, atque ideo pluris quam Coſſus agebat,

$aam Bazilus.

,, Qu'un Avocat ſoit vêtu d'Ecarlate,

,, Que ſur ſes Habits l'Or éclate,

» Il ſera couru des Normands.

,, Mais Patru lui même, en dix ans,

,, Avecque ſes belles Paroles,

,, Ne gagnera pas vint Piſtoles

», S'il n'a les doits chargez de Diamans.

,, Soiez Avocat à Caroſſe,

,, D'abord chez vous matin & ſoir ,

,, Les grandes Cauſes vont pleuvoir ;

» Au lieu que Bazile, & que Coſſe,
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portent un Manteau craſſeux & dé

chiré, un vieux Pourpoint de Ciclo

pe, des Chauſſes pendantes , des Bas

mal tirez ; & tout cela , afin de paſ

ſer pour des Hommes méditatifs, tou

jours concentrez dans l'Etude & dans

la Contemplation. Je pourois, Meſ

ſieurs, vous les faire paſſer ici en re

VUlc

», A pié, ſans train , & ſans valets,

,, Iront ſe morfondre au Palais (a) . (a) Il n'eſt

Tout cela n'eſt que trop vrai, & ſurtout dans ce siè-ºº.

cle, où ſelon l'Auteur du Maſcurat (b), . #
erftr

Vir bene veſtitus, pro veſtibus eſſe peritus le Lecteur

Creditur a mille, quamvis idiota ſit ille : que ces Vers

Si careat veſte, necſit veſtitus honeſte, - François ne

Nullius eſt laudis, quamvis ſciat omne quod audis. ſont qu'une

C'eſt-à dire, Imitation

JAvec un bel habir, #

On eſt ſans contredit (b) P zo;.

TJn Profeſſeur célèbre ;

Mais un Hamme en Sabots )

Eſt le dernier des Sots

9uand il ſauroit l' Algèbre.

D'ailleurs , perſonne n'ignore ce qui arriva à Herman

Buſchius, à l'ocaſion d'un Habit de Soie qu'il avoit mis.

Je ne raporte point cette Hiſtoire; mais en voici une au

tre en échange, qui ne vaut pas moins Je la tire deMe

leander (a) . Le Héros de cette Hiſtoire eſt le même (a) 7oc.

Henri Lorit Glarean , dont il eſt parlé dans le Texte. Ser. T. I.

,, Lorir,, , dit Meleander, ,, arriva à Zurich par une pluie p. 22o.

,, extraordinaire. Son Manteau étoit ſi mouillé , qu'il

,, ne pouvoit point le porter , Cependant, il avoit des

,, Amis en Ville , qu'il vouloit aller voir. Il emprunta

,, le Manteau de ſon Hôte. Ce Manteau étoit jaune :

,, n'importe; Glarean l'endoſſe, ſort, & va faire ſes Vi

, fites. Mais, à peine eſt-il aumilieu de la rue, queles
enfans
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vue par troupes, ſi je ne craignois |

que le Nom de Savant ne perdit une

partie de votre eſtime , quand vous

verriez la plupart de ceux qui le por

tent ſi peu ſoigneux de leur Gloire &

des Règles de la Bienſéance. Je ne

ſaurois pourtant m'empêcher de vous

produire un de nos plus grands Phi

loſophes ; Eſprit profond, laborieux,

pénétrant : Son grand vilain Chapeau,

tout craſſeux, tout froiſſé , avec ſes

bords abatus; ce Chapeau , qu'il ne

uita jamais , ne vous permettra pas

e le méconnoitre : du moins, il n'en

falut pas d'avantage à Moliére pour

joüer Rohaut , & pour faire rire tout

le

,, enfans acourent en foule de tous côtez; une troupe le

,, ſuit, l'autre le devance, & tous crient à haute voix,

Vive le Docteur Glarean, l' Auteur de la Grammaire qu'on

nous a enſeignée ! Glarean de retour au Logis , bien

loin de ſe facher contre ſon Hôte, qui lui dit mali

cieuſement , Ex ore infantium & lactantium perficiffi

laudem, lui répondit en 1iant , Votre Manteau m'a ſî

, , bien fait connoître , & a fait tant rire le Monde à mes

,, dépens , que je me ſuis ſouvenu de ce Diſtique de Mar

» tial ,

,, Rideris multoque magis traduceris, Apher,

,, Quam nudus medio ſi ſpatiere foro.

C'eſt-à-dire,

Te voilà drolement vêtu !

Non , quandtu marcherois tout nu,

7e te jure, Beau Sire,

Tu ne meferois pas tant rire. THEM.

22

3)

»»

3>

> »
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· le Parterre à gorge déploiée (1oy).

， Enfin, Meſſieurs, voici le dernier savans qui

: Caractére que nous vous tracerons†

l aujourdui. .. Il ſe trouve des gens,†.

( qui , par des Actions extravagantes,

, ſe livrent de deſſein prémédité à la

· riſéc du Public,uniquement pour fai

· re parler d'eux. En voulez-vous un -,

# Exemple ? Voiez ce que fit un bon

· Ami d'Eraſme : je veux dire Henri

: Lorit Glarean , qui avoit enſeigné la

: Philoſophie à Bâle , l'Hiſtoire & la

- Poéſie à Fribourg, avec un aplaudiſ

, ſement univerſel (*). Les Profeſſeurs (*) c.Ens

· de Bâle ne ſavoient quelle Place lui†º

# aſſigner dans leurs Aſſemblées publi-p. I ,.

ques. Glarean avoit déja mis au jour

de très-beaux Ouvrages enVers & en

| Proſe. Sa qualité donc de bon Poéte,

- (1o5) Grimaret, vie de Moliere , dit que cela ſe paſſa

à la Repréſentation du Bourgeois Gentilhomme. Conſul

| tez les.Atta Eruditorum (a) M. - (a) .An.

, M. Menken n'a pas bien été informé de ce Fait. Le 17o6.

' Chapeau de Rohaut ne parut point ſur le Théatre, parce-p. 84.

que ce Philoſophe, averti de l'uſage que Mºliére en vou

loit faire, refuſa de le lui prêter. Il falut donc en pren

dre un autre, le plus aprochant qu'on put le trouver; &

il eſt vrai qu'il le fut aſſez pour faire que le Spectateur re

§ l'Original que Moliére s'étoit propoſé de b) Vied

joüer. Moliére, dit Grimaret , travailloit toujours d'après# º

nature.- Rohaut, quoique ſon , Ami , fut ſºn Modèle pour ottere,.

lt Philºſºphe du Bourgeois Gentilhomme (b), p, 163.

4 • A -
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& d'Auteur excellent, lui donnoit le

pas ſur les Maitres és Arts : mais, n'é

tant pas gradué, il n'avoit pas même

droit d'aller du pair avec eux ; deſor

te que pendant quelque tems , il fut

obligé de s'aſſeoir le dernier à leur

banc , ou d'être confondu parmi les

Etudians. Quel crcve-cœur ! Néan

moins, il diſſimula, dans l'eſpérance

qu'enfin ces Meſſieurs s'acorderoient,

& lui marqueroient une Place plus

honorable. .. Mais, la choſe traina ſi

long-tems , qu'enfin un jour qu'on

devoit créer quelques Docteurs, Gla

rean ſe rendit dans l'Auditoire, mon

té ſur un Ane. Toute l'Aſſembléea

voit les yeux ſur lui , chacun expli

quoit à ſa maniére une Action ſi nou

velle. Les uns crurent qu'il étoit de.

venu fou , les autres qu'il vouloit ſe

moquer de ceux à qui l'on alloit don

ner le Bonnèt, & tout le Monde écla,

toit de rire toutes les fois que l'Ani

mal ſe mettoit à braire , ou à ruër.

Enfin, le Recteur de l'Univerſité de.

manda à Glarean la raiſon d'une telle

conduite. ,, Je l'ai fait,, , répondit

il, , pour vous tirer de l'embarras

» où vous étes depuis ſi long-tems,

- tOll
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#.

,, touchant la Place que vous devez

,, me donner, ou parmi les Docteurs,

2, ou parmi les Maitres és Arts. Je ne

2, prétens plus reſter debout : voici

2, donc la Place que j'ocuperai à l'a

22 venir dans vos Aſſemblées. ,,

Il s'agiroit maintenant de parcourir

les diférentes Claſſes des Sciences, &

de marquer particuliérement celles

dont l'Eſprit humain a le plus abuſé,

pour ſéduire le Monde, &c; mais, le

tems deſtiné à cette ſorte de Diſcours

étant tout-à-fait écoulé, nous renver

rons cette Matiére à une autre fois.

&c. &c. &c.

|

:

(eº (gº(eº)

(Sº)

#

H 2 DE



1 16 · · · ·

: · D E LA

CHARLAT ANE R IE

- - D ES -

s A v A N S.

| DIs coURs II.
1

-

MESSIEURS, . . | | --

D† que le prémier des Mor

tels commença à ſentir du dé

goût pour les Biens infinis dont il

étoit environné, & conçut le deſſein

extravagant de ſe rendre égal à Dieu,

l'Amour de la Nouveauté s'empara ſi

fort du cœur de tous ſes décendans,

que plus un homme paſſe dans le

Monde pour ſage , ſavant , éclairé,

& plus il doit rechercher avec ardeur

les choſes qui ſemblent franchir les

bornes que la Nature leur avoit preſ

crites. Ce que nous comprenons ſans pei

me,
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me, nous le mépriſons, dit fort bien un

Auteur (*) : il nous faut des Prodiges (º) smet

& du Merveilleux. Qu'un Amfion#
métamorfoſe les Pierres, qu'il anime

les Rochers, & qu'il s'en faſſe ſui

vre ; que Giges ſe rende inviſible ;

ue Janus ſe préſente à nos yeux avec

es deux Faces, également inſtruit du

Paſſé & de l'Avenir; que Dédalevo-.

le dans les Airs : Parlez nous de Mon

tagnes d'Or, d'Iles flotantes, de Mi

notaures, de Chiméres, de Grifons,

ou de telles autres brillantes Bagatel

les ;je vous répons du ſuccès, je vous

répons d'un aplaudiſſement univerſel.

Car enfin , ſans raporter ici l'Exem

ple d'un Apollonius, d'un Téofraſte,

d'un Cardan , & de cent autres Vi

ſionaires , qui ont trouvé des Admi

rateurs ; Ne ſavez-vous pas, Meſſieurs,

que Guillaume Poſtel , expliquant à

Paris, dans le Colège des Lombards,

ſes Rêveries touchant cette Religieu

ſe Venitienne, qu'il apelloit ſa Mere

Jeane (I) , attira à ſes Leçons une

H 3 foule

(1) Poſtel étoit ſi fort entêté de cette Italiene, qu'ou

tre ces Leçons publiques , il fit encore un Traité parti

culier de Virgine Veneta, dans lequel il ne fit point difi

culté de parler de cette Jeane , comme d'une ſeconde

- Vierge
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foule prodigieuſe de Monde ? Les

flots entaſſez d'Auditeurs regorgeo

ient de toutes parts , la Sale toute

vaſte qu'elle étoit ne pouvoit les con

tenir , on attachoit des échèles aux

fenêtres , on grimpoit même ſur le

toit , pour l'entendre. Ne ſavez

VOUIS

vierge Marie, & comme de la Rédemptrice du Sexe fé

minin. Il voulut auſſi faire acroire qu'il étoit reſſucité,

& que par un ſecrèt admirable il avoit recouvré la vi

gueur de ſa jeuneſſe. Quelques uns de ſes Auditeurs,

dont le nombre étoit toujours fort grand , le crurent

avec d'autant plus de facilité , que lorſqu'il partit pour

le Levant, il étoit déja âgé & preſque gris, & qu'à ſon

retour, bien des années après , il avoit la Barbe noire

& paroiſſoit à la fieur de ſon âge. Supercherie. On

découvrit qu'il ſe noirciſſoit la Barbe & les Cheveux.

C'étoit d'ailleurs un homme d'eſprit ; mais il s'étoit gâté

le jugement par l'étude des Langues Orientales : ce qui

a fait dire à I. Voſſius (a) qu'il n'avoit pas le cerveau

bien ſain. Il eſt étonnant que pluſieurs perſonnes aient

p.367. fait un ſi grand cas des Niaiſeries de Poſtel, & qu'on les

ait recueillies comme autant d'Apoftegmes , ou d'Ora

(b) Vºiez cles émanez du Trepie (b). Naudé en a fait un Ju

Pope Blount, gement bien plus juſte dans ſon Inſtruction à la France

Cenſur. touchant les Freres de la Roſe-Croix (c) , où il raconte

•Autor. l'Hiſtoire qui a été raportée ci-deſſus. Joignez y ce que

p. 67o , dit Sainte Marthe dans le troiſiéme Livre de ſes Eloges.

(c) Pag. 3. . J. HALL.

(d) In Ex-, Scaliger (d) dit que Poſtel ne ſavoit aucune Langue

cerptts prio à fond, & que d'ailleurs c'étoit un vrai Fou, ſans quoi

ribus , il n'auroit pas évité le fagot. Bacon le traite auſſi de

p.125. Cerveau-creux & de Viſionaire (e). On a inſéré dans

(e) Tract. les Mémoires de Litérature (f) , une Hiſtoire fort exac

de Lºng cº te de Poſtel , d'après Colomiés & les Journaliſtes de

#ºv. * irº. Hal : Il ne paroit pourtant pas que l'Auteur ait eu con

(f) Tºm. I. noiſſance de la belle Diſſertation Hiſtorique & Théo

*º logique qu'Ittigius a faite ſur Guillaume Poſtel.

- Q. MARC.

(a) Obſerv.

Singul.
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# #

# i

)， ſt,

vous pas en quelle eſtime ont été les

Freres de la Roſe-Croix, même par

i mi des gens ſavans & judicieux (2)?

Souvenez-vous de l'entêtement géné

ral où l'on a été pour le grand Art

de Raimond Lulle ; cet Art qu'une

| # Divinité favorable avoit, diſoit-on,

aporté du Ciel ; , quoiqu'aſſurément

on auroit moins de peine à tirer la

Lumiére des Tenèbrcs d'Heraclite,

la Certitude des Doutes de Socrate,

: la Sageſſe de la Folie de Diogène,

qu'un grain de Bon-Sens des Logo

grifes & des Thaumaturges de cet

Art. Il n'eſt rien au Monde de ſi

extravagant, point de Viſion ſi bour

rue, point de Siſtème ſi abſurde, qui

n'ait eu ſes Zélateurs opiniâtres &

fougueux : Point de Fou , qui n'ait

trouvé des gens plus fous que lui pour

H 4 l'ad

(2) Les Freres de la Roſe-Croix s'apelloient auſſi les

Illuminez, les Immortels, les Inviſibles. Ils s'attribuoient

de très grandes Qualitez On peut en voir une partie

dans l' Avis aux Curieux qu'ils firent un jour aficher. Le

voici tel que Moreri le raporte. Nous, Députez de notre

colège principal des Freres de la Roſe-croix , faiſons ſéjour

viſible & inviſible en cette Ville , &c. Nous enſeignons

ſans Livres ni Marques, & parlons les Langues des Pais où

nous voulons être, pour tirer les Hommes nos ſemblables d'er

reur de mort. Cette Confrairie, ou Cabale, a bien fait

du bruit dans le Monde. Pluſieurs Savans ont voulu

y être initiés ; & j'ai lû quelque part , que M. Des-Car

tes l'y fut. L. T.
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l'admirer. Héraclite a nié qu'il y eût

un prémier Principe ; Parmenide ,

qu'il y eût une pluralité de Subſtan

ces ; Protogène , qu'il y eût rien de

vrai : Anaxagore s'eſt figuré que le

Ciel étoit de Pierre , & que la Neige

étoit noire. Cependant , tous ces

gens-là ont eu leurs Sectateurs. Les

Aſtrologues mêmes, & les Devins,

ont trouvé créance parmi nous , en

dépit du Bon-Sens & de la Révela

tion, qui nous aprènent qu'il n'apar

tient qu'à Dieu de connoître toutes

choſes , & de percer les obſcuritez

de l'Avenir. Je pourois vous nom

mer ici un Merlin Anglois , un Joa

chim Alemand , un Savonarole Ita

lien, un Jean de Paris, un Télesfore

de Calabre, un Lolhard, un Noſtra

damus, un Lichtemberg, & mile au

- tres Lunatiques, qui eurent l'oreil

| le des plus ſavans hommes de leur Siè

cle , & qui contérent au nombre de

leurs Diſciples les plus aſſidus, les Ar

naudsde Ville-neuve (3), les Cipriens

Leoni

(3) Cet Arnaud de Villeneuve n'eſt pas le Villanova

(a) Alcor. nus, dont il eſt parlé dans la Conformité de l' Alcoran avec
§ Evang. la Dečtrune des Luthériens (a), comme l'a cru Naudé (b).

，onc " Celui-ci, que i'on diſoit être l'Auteur du Livre de Tribus

fol. 27. 4mpºſte

(b)•Apolºgie des grands Hommes, & c. ch.XIV.
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Leonicenes, & des Cardinaux mêmes

# d'un mérite diftingué , tel qu'étoit

# Nicolas de Cuſa. Mais, n'avons-nous

º pas vu de nos jours le fameux An

: glois , Iſaac Bickerſtaff, anoncer ſé

: rieuſement, ou peut-être pour ſejouër

s de la ſotte Curioſité du monde; mar

, quer, dis-je , la mort extraordinaire

) de pluſieurs Potentats dans une mê

, me année , & tenir non-ſeulement ſa

| Patrie , mais tout l'Univers en ſuſ

pens , dans l'atente inquiète de l'a

compliſſement de cette Profétie (4).

- H 5 Plus

Impoſtoribus, & qui avoit eſſaïé la génération d'un hom

, me dans une Courge (a), vivoit plus de deux cens ans
(a) Naudé,

• Apologie

avant l'autre, que l'Auteur des Mémoires de Litérature des gr. Hom

| ſoupçonne avec beaucoup defondement avoir été Michel

Servet. L. T.

(4) Iſaac Bickerſtaf eſt un Nom ſupoſé , ſous lequel

un Auteur s'eſt rendu fort célebre par un petit Ecrit in

titulé The Tatler (b) , où il cenſure très-finement les

Moeurs des Anglois; ce qui lui a attiré le Titre glorieux

de Cenſeur de la Gr. Bretagne , dans la Dédicace qu'on

lui a adreſſée des Epiſtole obſcurorum Virorum , de la der

niere Edition faite à Londre en 171o in 12. Quant à

ſes Prédictions, il ne les publia que pour ſe moquer de

la Vanité des Faiſeurs d'.Almanacké, & de la ridicule Cré

dulité des Anglois. .. SAM.

On a toujours été & l'on ſera toujours la dupe de ces

ſortes de choſes ; & je ne croi pas qu'on fût moins ſu

jèt à s'en laiſſer leurrer, quand même on les trouveroit

marquées An par An dans les Croniques , comme M.

Bayle le ſouhaiteroit (c). , Cet habile C1itique fait ce

ſouhait en parlant d'une Prédiction qui attira l'attention

de toutc l'Europe , même après que le tems mº#fut

- paſlé,

mes, pag.

378.

(b) Le Cau

f/4f'a

(c) Bayle
Dié#.#

Ottoboni,

Rem, F.
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Plus je balance atentivcment toutes

ces choſes, & plus je me perſuade que

leurs Auteurs ne ſe propoſent d'au

tre motif que celui qui fait agir nos

Empiriques extravagans, leſquels en

tretiennent à leur ſuite des Baladins,

des Joueurs de Gobelets, des Singes,

& tels autres Animaux étranges, pour

aſſembler la Populace , & faire de

leurs Spectateurs autant de Dupes,

quivuident volontairement leur bourſe

pour acheter l'Orvietan , les Emplâ

trcs, les Panacées ; Drogues miracu

leuſes, dont à la faveur de ces Jeux,

Oll

paſſé, ſans qu'elle eût eu ſon entier Accompliſſement.

Je dis entier, parceque ce Proféte de malheur , ſembla

ble à celui de Jeruſalem aſſiegée par les Romains, com

mença à en juſtifier lui-même la prémiere partie , en

mourant bien-tôt après, comme il l'avoit prédit.

Il fit fort bien ; car il pouvoit lui arriver pis que de

mourir dans ſon lit, puiſqu'il avoit conſulté l'Avenir ſur

la mort du Pape, & qu'il en publioit la Nouvelle dans

un Païs où le Pontife a tant de gensqui lui ſont dévoüez,

Au reſte, Tºus ces Conſulteurs de l'.Avenir n'ont pour but

que d'exciter des Conſpirations, ou de troubler le Repos public;

ou, en général, ce ſont des perſonnes mal-intentiºnnées , com

me Tertulien le remarque. Mais, n'en déplaiſe à M. Bay

le, & à Tertulien, M. Bickerſtaf, ou pour le moins ce

dernier Profête de Milan , fera une exception à cette

Regle. Le prémier ne touche point à l'Horoſcope de ſa

Souveraine ; &, s'il prédit des Séditions, c'eſt dans des

Païs contre qui le ſien eſt en Guetre ouverte. Le ſecond

(a) Bayle , annonce, à la vérité, preſque dans les Etats de I'Egliſe

Diét. -Art. la mort du Souverain Pontife; mais, deux jours après,

Lºtorius, il donne par ſa mort une preuve authentique de la pure
Rem. A.

té de ſes intentions (a). | L,T,
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n \eur a adroitement inſinué les Elo

es & les Vertus extraordinaires. Je

e croi pas, Meſſieurs, devoir m'ar

êter un ſeul moment à vous marquer

2 but que je me propoſe dans ce Diſ

ours. Vous m'avez ſans doute pré

·enu : Sans doute que rapellant dans

otre mémoire ce que j'eus l'honneur

le vous dire , il y a deux ans , dans

·e même lieu , ſur la Charlatanerie

les Savans en général ; Vous atendez

qu'en ce jour, où je me voi revêtu de

a Dignité de Vice-Chancelier de cet

:e Académie , je reprenne mon ſujèt

à l'endroit où je le quitai ; & que le

traitant d'une maniére plus diſtincte

& plus préciſe,j'y mette enfin la der

niere main. C'eſt auſſi à quoi je vai

m'atacher : & , pour ne pas donner

moi-même, dès le commencement de

mon Diſcours , dans le Défaut de

ceux dont je veux montrer le Ridicu

le, je me hâte d'entrer en matiére.

, Soufrez donc , Meſſieurs , que ſans

: détour, ſans circonlocution , & ſans

, autre formalité, je vous demande une

: atention favorable.

| Le prémier objèt , qui ſe préſente Grammé

· à notre vue, c'eſt la§ Gram-#iºns, &
, CIitiques.

me
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mériene & Critique; Peuple féroce,

qui , pour avoir ſu ſoumêtre des E

coliers jeunes & timides aux moin

dres mouvemens d'une Ferule abſo

lue (y) , entreprennent de gourman

der avec la même hauteur tout ce qu'il

y a de Savans (6), & s'érigent en

Souverains de la République des Let

tres (7). Voiez, je vous prie, leurs

- Com

(5) Cette eſpèce de Souveraineté doit avoir quelque

choſe de plus chatouiileux qu'on ne penfe; puiſqu'il s'eſt

trouvé des gens , qui l'ont préferée à la Nobleſſe , &

même à la Roiauté. Témoin Denis, le Tiran de Sira

cuſe, qui de Roi ſe fit Maître d'Ecole, & témoin encore

ce que répondit Ferdinand Nunnez à ceux qui lui repro

choient qu'il faiſoit tort à ſa Nobleſſe & à ſa Famille,

en s'attachant à un Emploi auſſi bas que celui d inſtruire la

Jeuneſſe ,, Je perds , , dit-il ,. ,, auprès de quelques -

,, perſonnes le vain Titre d' Homme de Qualité ; &j'ai

,, en échange ſur un grand nombre d'autres un Empire

» réel, dont je ſuis fort content. , L. T.

(6) Paſle encore, ſi ces Meſſieurs ajoutoient un peut

être à leurs Conjectures. Mais ils vous diſent d'un ton

de Maitre, je veux qu'on liſe de cette mantere ; liſez ainſi ;

je n'y entens rien, s'il ne faut lire ce Paſſage de certe ſorte ;

&c. Et, quoique le Sens ſoit par tout plus clair quele

jour, ils y aperçoivent des Obſcuritez fort epaiſſes, & des

Dificultez preſque inſurmontables. SE R.

(7) On ſe plaint fort de ces excès. Voici de quelle

maniere en parle Thomas Brouwn dans ſa Religion du Mi

aecin, Seconde Partie , Section III : , Quelles Querel

», les, , dit il , ,, quels Combats, ne voit-on point en

,, tre les Grammairiens, toutes les fois qu'il s'agit ſeule

,, ment de décid-r comment fupiter doit faire au Géni

,, tif ? Que de peines ne ſe donnent ils point pour prou

,, ver que Priſcianus étoit chauve ? Democrite n'auroit

',, il pas bien de quoi rire, s'il reveneit au Monde ? En

» efet, il eſt ctonnant que des gens , même tres-habi

- 2, lcs,
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lommentaires énormes ſur les anciens

Auteurs, Grecs ou Latins. Bien loin

e s'y propoſer de faire des Reſtitu

ions heureuſes , qui répandent de la

·larté ſur les Paſſages obſcurs , ils

herchent des Di§ultez il n'y

ºn a point ; ils raportent ſans choix

&

, les , aient ſouvent des Diſputes pour des Vetilles de

, cette mature. Combien de Coups portez & reçus ? Quels

» Ravages ne fait on point pour une Queſtion,ou pour une

, Opinion , de très-petite importance ? Ces Docteurs ne

» Paroiſſent armez que d une Robe; mais, ils ont une

, Langue qui coupe mieux qu'un Raſoir bien afiié. Leurs

» Ecrits portent plus loin, & font plus de fracas que le

· » Nonnerre. Il vaudroit mieux eſſuier une décharge

, d'Artillérie, que la fureur de leur Plume.,, Ajoutons

à ceci ce que Leo , A'atius dit, dans ſon Traité de Patria

ººmerº (a). ,, La Rage de ces Critiques eſt telle, que

· » quand ils corrigent un Ouvrage, ils recherchent , non 1o

» la Penſée de l'Auteur, ni ce qu'il a dit , mais ce qu'il

， » auroit du dire ſelon la Règle qu'ils ont faite : Regle,

i » qu'ils croient fort juſte; mais qui n'eſt point du tout

' » celle de l'Auteur. De là vient qu'en corrigant ainſi à

tort & à travers , ils défigurent ſi fort tout ce qu'ils

» touchent , que ſi les Auteurs revenoient au Monde,

, bien loin de reconnoitre leurs Ecrits, ils ſeroient les

» prémiers à les déteſter. Mais, pour ne pas entaſſer

a,, ici les Exemples d'une choſe aſſez connue , ni trou

# » bler par de nouvelles Plaintes le repos de Plaute, & de

» pluſieurs autres Poétes, dites moi quel eſt l'endroit de

# » Tacite que ces Critiques moderncs, avec leur vaines

a » Subtilitez & leur fauſſe Délicateſſe, n'aient corrigé juſ

， » qu'à en corrompre le Sens : Cet Auteur n'eſt plus tel

, » qu'il parût d'abord , il a preſque entierement changé

， » de face. Ils lui en ont, diſent-ils, donné une plus

| » belle & plus agréable Je les loue d'avoir rétabli les

: » Endroits corrompus ou alterez de cette Hiſtoire , en

: » conſultant les Originaux ; mais je les blame des Suplé

.. » mens & des Corrections qu'ils y ont faites de leur crû :

» ſans néceſſité, & dans la ſeule vuç de faire parade d'Eſ

, » Ptit & de Savoir .,, SCRIB.

(a) Par,

8.

\
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& ſans jugement les diferentes L

çons d'un grand nombre de vieu

Manuſcrits, qu'ils ont conſultez ave

un très-grand ſoin (8) ; & ils fon

CI]

(s) On trouve aujourdui un grand nombre de Critiqus

aſlez fous que de vendre une Terre, comme fit Becatelle,

pour achetter un ſeul Manuſcrit de Tite Live (a). Ces
a) Voie - - -# A, gens là font autant de cas d'un vieux Bouquin craſſeux &

moiſi,

# Qu'on en faiſoit jadis de Priam & de Troie.

T I. page ' Certes , ce doivent être des Perſonnages bien entendus

546 69° & qui connoiſſent mieux que les autres hommescesMeu

ſuiv, bles antiques : car, par une admirable Alchymie, ils ſ -

vent convertir en Or, les Balieures du Païs Latin. Ily1

encore une autre eſpèce de Chercheurs de Vetilles, qui,

s'ils ne l'emportent pas ſur ceux dont nous venons depal

ler, du moins ne leur cèdent en rien, puiſqu'ils aime

roient mieux conſentir que la vie de leur Auteur paſſit

pour un tiſſu de Crimes énormes, que d'avoiier qu'il :

laiſſé échaper la moindre Faute dans ſon Ouvrage. - C'eſt

pourquoi ils ſe tourmentent comme des miſérables, &

ſont un tems infini à ſe ronger les ongles, pour trouver :

moien de plâtrer les Défauts de leur Idole, & les faire paſ

ſer auprès de leur Auditoire crédule pour des Beautez ex

(b) Pag. traordinaires. Naudé, ſous le Nom de Maſcurat (b), ſe

219. , moque de cet Entêtement de Mazovius, de Pontanus,

& de Galluzcius, auxquels je joindrai ici Gruter & Tut

mèbe. Tous ces Meſſieurs ont été fort ingénieux à excuſa

l'Anacroniſme de Virgile, qui fait parler Palinure du Por

des Velins, dans un tems que la Ville de Velia , à qui t:

(c) Liv.X Port doit ſon Nom, n'étoit point encore bâtie. serviu
# # 'a donc bien mieux fait d'avoüer que ce ſont des Fautes,

A.§ maisqu'il ne faut pas être ſurpris de les trouver dans un ou

il n'eſt •rlé vrage que l'Auteur n'a pas retouché. Ceux, qui voudron

dans# voir la Critique de pluſieurs autres Fautes de virgile,

§ § n'ont qu'à lire Aulugelle (c).. Tout le monde ſait ave

# elle §† chaleur les François diſputent préſentement au

## * ſujèt d'Homere : les Journaux de la République des Let

§ tres en parlent aſſez " Pour ce qui eſt des Antiquaires, #

§. veux bien ne citer que le ſeul Adolphe Occo, qui avo，

" acheté ſi cher un Gordien d'Argent, qu'il n'ôſoit#
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nſuite main baſſe ſur tout ce qui ſe
:encontre malheureuſement ſur leur

paſſage. Quelles Guerres n'excite

ront-ils point , quelles Perſecutions

n'aurez-vous point à eſſuier , pour

peu que vous oſiez vous écarter de

leurs Sentimens ? La Raiſon & laJuſ

tice ſont évidemment pour vous ; il

ne s'agit même que d'une Bagatelle.

N'importe. Vous vous en êtes pris

aux Princes des Critiques : vous ne

vous êtes point ſoumis à leurs Déci

ſions ; Rebèles, Crimincls de Leze

Majeſté Litéraire , vous périrez (9).

C'eſt pourquoi la Critique , ſelon l'Ex

preſſion du Ciceron moderne (*), cet (•) Gravi.

Art de démèler la Vérité de l'Erreur, & ºº oºt.
lII. p. 137

de ranger toutes choſes dans leur ordre,

devient entre les mains de ces Brouillons le

Flambeau de la Diſcorde , & un ſujèt

de trouble & de bouleverſement dans

- l'Em

ſuite avouër ce qu'il en avoit païé. Mais C. Patin taxa ce

la de mauvaiſe honte, & dit publiquement, d'un air faſ

tueux & vain, qu'il rougiroit d'avoir donné ſi peu de cho

ſe d'une Piéce ſi rare & ſi précieuſe. .. THEM.

(9) On a remarqué que les Grammériens ſont faciles

à ſe fâcher & dificiles à s'apaiſer. Ils ont cela de commun

avec bien d'autres gens, & ſur tout avec les Théologiens.

C'eſt un crime de Leze-Majeſté, que de ne ſuivre pas aveu

glément ce qu'ils diſent. -

Qui mépriſe Cetin, n'eſtime point ſon Roi,

Et n'a , ſelon Cotin, ni Dieu , ni Foi, ni Loi. T

L, T,
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l'Empire des Lettres. Exciter du tu

multe, mettre tout en déſordre, &,

pour faire parler de ſoi, ataquer avec

impudence la Réputation des meil

leurs Auteurs ; Voilà le Caractére de

la plupart des ºritiques, de ces Cen

ſeurs dont parle Catulle. Voilà quel fut

parmi les anciens cet Aſinius Pollio,

qui décrioit hautement le Stile, &

les Ouvrages de Tite Live, de Saluſte,

& du Pcre même de l'Eloquence.

Les uns diſputent avec chaleur pour

des Bagatelles , & ſe font un point

d'honneur de vaincre & de pouſſer

leur victoire auſſi loin qu'elle peut al

ler (1o). C'eſt ainſi que pour la Sig

nifi

(Io) On trouve dans les anciens Auteurs des Exemples

remarquables de ces ſortes de Difputes. Aulugelle en ra

porte un dans le Chapitre V du Livre XIV des ſes Nuits At

riques. Pour ce qui eſt des Auteurs modernes, Bocalin

(a)Muſeum dans ſes Ragguagli di Parnaſſº , raconte agreablement la

Hiſtoric. Diſpute de Manuce & de Lambin, où il s'agiſſoit s il faut

(b) Part. écrire conſumptus ou conſumtus on peut voir auſſi dans

IV, pag. l'Imperiali (a), & dans le Théatre de Freher b), la Diſ

I 4-5 5 - pute de Nizolius & de Majoraggius, ſur ce que ce dernier

(c) Polyhiſt n'etoit pas un auſſi grand Admirateur deCiceron que l'autre.

Èitt. L#. iy. Voiez encore dans Morhof (c) la Diſpute de Siberus & de

cap. x. Decimator, & celle de Leonard Aretin avec Franc Flori

S XIII. dus Sabinus, ſur la diference du Latin que le Peuple par

(d, Mar. loit à Rome, d'avec celui que les Savans y parloient (d).

à.ſ de Pa- Voiez enfin ce que du Pleſſis Mornai raporte de Politien

ravinitate dans ſon Traité de la Vérité de la Réligion Chrétienne.

Liviana, » Cet homme,, , dit-il, .,rejettoit abſolument la Lecture

c. Va. " » de l'Ectitute Sainte; mais admirez à quoi il paſſoit la

2 » VIC•
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gnification d'un ſeul Mot Grec Phi

lelphe & Timothée en vinrent aux

priſes, & que le Vainqueur ne voulut

rien relâcher du prix de ſa Victoire,

lequel, ſuivant leurs conventions, de

voit-être la Barbe du Vaincu : c'eſt

ainſi , dis-je, que l'infléxible Philel

phe fit raſer ſans miſéricorde le trop

infortuné Timothée , & porta en

triomphe, par toute la terre, la vé

nérable Dépouille de ſon Ennemi (I 1).

D'autres ne s'occupent que de Minu

, cies. Ils recherchent avec une apli

- I cation

,, vie. Il recherchoit avec ſoin, s'il faut prononcer Ver

-,, gilius ou Virgilius , Carthaginenſis ou Carthaginienſis ,

,, primus ou preimus; & ſi après cela il lui reſtoit quel

,, que loiſir , il s'amuſoit à faire des Epigrammes Gre

, ,, ques à l'honneur de Venus & de Cupidon. Belle mar

º,, que de la ſolidité de ſon genie, & qui doit nous don

,, ner de cet homme une idée fort avantageuſe.,, Paſchius

a ramaſſé beaucoup d'Exemples ſemblables. Voiez ſes

Invent. non-antiq. pag. 69. CHAR

· Voiez encore pluſieurs de ces Exemples anciens &mo
dernes dans Agrippa, de Vanitate Scientiarum, Chap. III,

vers la fin ; & n'oubliez pas de conſulter notre I Diſ

cours. M.

(11) On fit les Vers ſuivans à la louange du Vainqueur.

Lis ſuper accentus Greci ratione Phi'elphum

Timotheumque inter ( Greculus ille fuit,)

Orta eſt : diſſidium placet hoc ſpire periclo,

Greculus es : Barbam victor ut ille ferat.

Di bene , Romanus ſupera vit : & ille coactus

E pacti barbam tradere lege fuit.

Exultas ſpolio ; Grecaque Uxore ſuperbis,

Non eſt ingenie laus minor iſta tue.

/ C'eſt- ,

-
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(º) sene

que, de

Briéveté

de la Vie ,

Cli. XIII

cation extrême , Combien Cliſſe avoit

de Rameurs ? Si l'Iliade fut plutôt écrite

que l'Odiſſée (*)? & telles autres Ba
2 - -

gatelles , dont les Grecs faiſoient

grand cas, & qui ſans doute étoient

§ § fort en vogue parmi les Romains, puiſ

# que Tibere , amoureux à la folie de
bere, Ch.

LXXIX.
ces choſes , n'exerça la ſagacité des

Grammairiens de ſon Siècle qu'à ré

ſoudre, qui étoit la Mere d'Hecube?

Quel Nom portoit Achile habillé

en fille ? Quel étoit le ſujèt ordinaire

des Chanſons des Sirènes ? &c. C'eſt

de là qu'on a vu tant & tant de Vo

lumes prodigieux ſur des Bagatelles

ſourdre à torrens , & inonder toute

la République des Lettres. Nicanor

compoſe ſix Volumes ſur le ſeulPoint

Grammatical. Meſſala fait une am

ple Diſſertation ſur la Lettre S. Mar.

- tin

C'eſt-à dire,

Philelphe eſt Grec, Timothée eſt Latin.

Sur l' Accent Grec pourtant ils furent en diſpute ;

Vous avez tort, c'eſt vous pour le certain,

Gage la Barbe, tope : Au juge l'on députe,

Et Philelphe ſe voit condamné haut la main.

-A vstre grand ſa voir la victoire eſt cedée,

Triomphez, ô Romain, emportez la toiſon.

Vous étes un autre faſon.

Mais votre Femme eſt Greque, & c'eſt votre Medée.

CesVers Latins de Latomus ſont rapportez dans les Elc

ges des Hommes Savans de Faule Jove, pag. 44.
- THEM.
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tin Fogel en fait une ſemblable ſur le

Zº des Alemands. Agnus Benignus

Sanrey publie un grand Traité ſur la

véritable maniere de prononcer le

NMot de Paraclèt. Je ne parle point

d'une infinité d'autres, qu'il ſeroit trop
"; » 1 ( k - j_ (*)Voiez

long de raporter (*). Mais, que di-†.

rons nous des Diſputes, je n'oſe les§
- - •veliſmo

apeler vaincs (I2) , que nous avons Literario,

- 2 Vll p. II5.

(12) A propos de Diſputes qui n'aboutiſſent à rien,

je veux raporter un Bon-Mot de Caſaubon , qu'on lit

dans le Menagiaoa (a). , La premiere fois que M. Ca (a) Tºm I,

,, ſaubon vint en Sorbonne, (elle n'avoit pas encore été Pºgº 194

,, rebâtie) on lui dit, Voilà une Sale où il y a quatre eens ººit.º
», ans qu'on diſpute, & il répondit, Qº'a-t-onº# Paris I 695,

Qu'a-t-on décidé ?

On y a décidé que la Lettre Q doit-être prononcée en

Latin comme en François : & pour rendre cette Déciſion

plus autentique, on a en même tems fulminé un Decrèt

qui retranche de ce Corps illuſtre un Membre hérétique,

qui ſoutenoit, avec Ramus , l'ancienne Prononciation

Latine ; ſe moquant de celle qui changeoit le Quisquis,

Quamquam , en K#kis, Kgmkam. Voiez Zuingeri Thea

trum Vitc humane, L I. f I 1o. SCRIB.

La So bonne donna en 155o un Decret ſur la Pronon

ciation d'une Sillabe Latine : Eh bien, qu'y a-t-il là d'é

trange ? Le Parlement d'Angleterre ne donna t il pas un

Arrêt ſur la Prononciation de quelques Sillabes Greques ?

Tibere ne mit-il pas tout le Senat Romain à la quête

d'un ſeul Mot; & la Publication d'un Edit important ne

fut elle pas ſuſpendue , juſqu'à ce qu'on eût trouvé ce

Mot, ou qu'on en eût rendu le ſens par une Périfiaſe ?

Et, pour finir par une Aſlemblée Ecléſiaſtique, qui ne

prétend pas être moins grave que le Sénat Romain, quc

le Parlement d'Angleterre, & que la Sorbonne eile-mê

| me, n'a-t-on pas vu Nos Reverends Peres W** diſputer

· pendant pluſieurs Séances, s'il faut dire rater , ou ratu

- rtr ;
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vu s'élever entre Bentley & Boyle,

entre Fabretti & Gronovius, entre le

Clerc & Burman, & en dernier lieu

entre Kuſter & Perizonius , ſur la

ſignification du Verbe Cerno ? Pour

quoi faut-il que de ſi grands Hom

mes, les Héros du Monde ſavant , ſe

faſſent des Ocupations ſi peu ſorta

bles à l'étendue de leurs belles Con

noiſſances ? Mais , pour reprendre

mon prémier ſujèt , je ne ſai , Meſ

ſieurs, ſi l'on pcut rien ajouter au

s§. Portrait que Byneus (*) nous a don
§" né des Grammairicns & des Pédans.

† Ecoutons cet Auteur : ſes paroles ſont

d§ ſi belles , que je ne ſaurois m'empê

†. cher de vous les faire entendre. , Tou
Literario,

- -

p.iie. » tes les Penſées» , dit-il, » toutes

» les

rer; ſi précherie eſt bon François; & ſi pendu eſt la même

choſe que ſuſ endu. Voiez le Traité de l'Incertitude des Sien

ces traduit de l' Anglois, Art. III: Voiez Suetone, Vie de

Tibere, -Art. LXX. : Voiez enfin les Mémoires -Anecdotes

des Synodes Wallons, Ann. 17o7. L. T.

Des Critiques ont mis en queſtion ſi le q doit néceſ

ſairement être ſuivi d'un u. Thomas Gataker étoit ſifoit

perſuadé du contraire , qu'il fit imprimer en 1652. à

Cambridge, l'Ouvrage entier de l'Empereur Marc Anto

nin , de Rebus ſuis , dans lequel le q marche toujours

ſeul ; par exemple , qi, qa , qod : ce qui ne peut manquer

de choquer chaque Lecteur. Mais, quandmême ou vou

droit paſſer cela à Gataker , je ne croi point qu'on le

paſie aux Libraires de Hollande, qui ont obſervé la mê

me Ortographe dans l'Edition de touts les ouvrages de

Gataker qu'ils ont faite à Utrecht en 169t, VAND.
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», les Recherches de cette ſorte de

», gens ne roulent que ſur des choſes

», vaines. Ils propoſent leurs Remar

»» ques uſées & communes avec la

», même gravité , que s'il y étoit

», queſtion du Salut de la Républi

»» que des Lettres. Doit - on écrire

»» Vergile , ou Virgile ? L'Auteur des

», ZVuits Attiques s'apelle-t-il Agele, ou

», Aulugelle ? Homere eſt-il plus ancien

,, qu'Heſiode ? Voilà , ſurquoi rou

2, lent les Diſputes de ces Savans :

», Voilà ſur quoi ils font des Diſſer

,, tations, & ſouvent des Livres en

», tiers ; Voilà quel eſt l'objèt prin

2, cipal de leurs Etudes, de leurs Veil

2, les, & de leur Ambition (I 3). Ils

- 3 COUI

(13) On diroit que les Maſſons ont conſacré à ces

ſavantes Niaiſeries leur Hiſtoire Critique de la Republique

des Lettres. Témoin le détail des Diſputes de M. le

Clerc, de Mr. & Me. Dacier, &c; témoin les Critiques

des Lettres de M. Bayle, celles de quelques Medailles, ou

autres ſemblables Minuties Que de belles choſes cetteé

xactitude ne nous promet-elle point de nous faire trouver

dans cet excellent Ouvrage ! puis qu'il n'y a point d'a

parence que ces Meſſieurs renoncent à la gloire qu'ils

ont à ſoutenir une Guerre ſi importante J. HALL.

Joignons aux Maſſons les Jéſuites François , Auteurs

des Mimoires de Trevoux, qui ont trouvé a redire que le

celebre Mr. Fontanini ait commencé par la particule Miais

deux Chapitres qui ſe ſuivent immédiatement. Voiez le

Giornale de Letterati, Tom. XXI. Art. lI., où vous trou

verez bien des Exemples de la même nature.

Q. MAR C.
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(a) Pag.

6 14 Collect.

Bateſfanc.

courent les Bibliothèques , ils y

examinent avec ſoin les MS. qui

ont étéimprimcz (14); &, lorſqu'ils

trouvent en quelque endroit un

· ſeul Mot, ou même une ſcule Let

tre, à redire, charmez d'une Dé

couverte fi belle, ils font une Cor

rection , qu'ils apelleroient volon

tiers un Exploit plus éclatant &

plus glorieux que la Conquête de

Babilone , ou que la Deſtruction

, de Troie (15) (16). Dès lors, tout

-
- CC

25

25

25

55

(14) On voit dans la Vie d'Antoine de Wale (a) ,, que

,, ce Savant ſaiſoit grand cas d'une Bibliothèque de Ma

,, nuſcrits, dans laquelle il eut l'entrée libre par le moien

,, de l'illuſtre |. Gruter ſon Compatriote; mais qu'il ne

,, s'y amuſoit jamais à confronter ces Manuſcrits avec

,, les Imprimez : parce, dit il , que la trop grande varie

,, té des Leçons fait qu'on attribue ſouvent à un Auteur

» un ſens auquel il n'a point penſé; &, à moins que ce

,, ne ſoit pour des choſes de grande importance, c'eſt un

,, travail inutile, qui ne mérite pas d'être plus eſtimé que

,, celui de Faiſeur d'Indices ,, SCRIB.

(15) Ecoutons Heinſius , dans l'oraiſon funèbre de 7o

ſeph Scaliger, p. 4o, 4 I. .,, S'il arrivoit que quelqu'un

,, eût corrige un ſeul Endroit de Nonius ou de Feſtus ;

,, qu'il eût rejetté, ou remis, çà & là une Sillabe, ou

,, une ſeule Lettre , quoiqu'il ne l'eût fait qu'en badi

,, nant, & ſans bien examiner la choſe , on regardoit

,, cette Expédition comme celle de Troie , & on don

,, noit à un tel homme le Nom de Critique.,,

S C R I B.

(16) Ceci peut fort bien être apliqué aux Auteurs de

certains Ouvrages qu'on apelle Lipogrammatiques. Un

Ancien en fit un , où l'on ne trouvoit point d À dans le

premier Livre , point de B dans le ſecond , & ainſi du

-
reſte.
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2» ce qui ne remplit pas bien leurO

», reille, (car c'eſt ainſi qu'ils s'ex

»» priment (17) (18) (19) ,) tout ce

»» qui ne leur paroit pas bon Latin,

l 4 » leur

reſte. Un Moderne s'eſt contenté d'exclure d'un Ou

vrage de longue haleine un ſeul Mot ; mais c'eſt un de

ces mots dont il ſemble qu'on puiſſe le moins ſe paſſer.

(17) C'eſt par une ſemblable Délicateſſe que lesDemi

Savans font ſonner ſi haut les idées chimériques qu'ils ſe

ſont faites de ce qu'on apelle le Nombre Oratoire, l'Ar

rondiſſement des Periodes, la Meture, la Cadence, l'Har

monie du Diſcours; choſes dont ils parlent aſſurément

ſans les connoitre, & dont à la vérité on ne ſauroit rien

dire de poſitif; puiſqu'elles dépendent de l'Oreille, & que

l'Ouïe n'eſt pas moins ſujete au changement que le Goût.

Ces Mots de plus d'une Sillabe, que l'on trouve ordinai

rement à la fin des Périodes de Ciceron , ne font pas

une chûte également agréabie à tout le monde; & il n'eſt

pas fort certain que cet Orateur les y ait mis de propos dé

liberé. J. HALL.

(1 s) M. de Saint Evremont, dans le Jugement qu'il fait

des Traductions de d'Ablancourt , nous aprend en quoi

conſiſte cette Harmonie. ,, Il faut , ,dit-il, , admirer la

,, force agréable de ſon Expreſſion , où il n'y a ni rudeſſe,

,, ni obſcurité. Vous n'y trouverez pas un terme à deſi

,, 1er pour la netteté du ſens, rien à rejetter, rien de ſu

,, perflu , rien qui nous dégoûte Chaque Mot y eſt

.,, meſuré pQur la juſteſſe des Periodes, ſans que le Stile

,, en paroiſſe moins naturel ; & cependant une Sillabe de

,, plus ou de moins ruineroit je ne tai quelle Harmonie

,, qui plait autant à l'Oreille que celle des Vers , Cette

Harmonie eſt donc quelque choſe de réel & de poſitif.

(19) Ceci eſt contre Scaliger, Voſſius, Martinius, Dau

mius, & les autres, qui ont trop d'attachement à la Lan

gue Latine , & a la pureté dcs Mots, Ceci eſt encore con

tre ceux qui ont propoſe Ciceron, comme l'unique Mo

déle qu'on dût ſuivre; parmi leſquels on trouve Bem e,

Longolius , Nizolius, Manuce, & ſurtout Lazare Bon

Ami , qui diſoit qu'il aimerait mieux parler Latin comme

citerºn, que d'etre òouverain Pentife de Rome. VAND.

\ -
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leur eſt ſuſpect de Fraude & de

Corruption. Ils tirent des Con

jectures ſur leſquelles ils corrigent,

ou, pour mieux dire , ils corrom

pent, déchirent , renverſent, ob

ſcurciſſent, des Paſſages très-clairs

d'eux-mêmes, très-purs, & exemts

de tous Défauts. Vrais Bourreaux

des Livres, ils changent, tranſpo

ſent, mutilent ; &, ſuivant le Ca

price qui les domine, ils défigurent

entiérement un malheureux Au

,, teur : Deſorte qu'on pouroit fort

,, bien dire aujourdui de tous les Ou

,, vrages en général, ce qu'on diſoit

,, autrefois des Exemplaires d'Homé

,, re, Le plus correct eſt celui où l'on a

,, fait le moins de Corrections.,, Voilà

Meſſieurs, comment Byneus nous dé

peint cette ſorte de Savans, que l'Au

teur du Mathanaſe , quel qu'il ſoit,

a copiez & fort joliment tournez en

ridicule , dans la Satire vive & déli

cate qu'il vient de mettre au jour en

François ſous le Titre de Chef d'Oeu

vre d'un Inconnu. Mais c'en eſt trop :

Cedite , Grammatici , magno quibus ilia

faſtu -

lnconſulta tument, delapſaque litera ſède

- Staf

95

95

95

55
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Staſficit ad bellum , vel iniquum coma
minaces

Exacuit calamos & tanti ſcena paratur

Nominis.

C'eſt-à-dire,

Faiez, Grammeriens , pleins de bile c3

d'audace ;

Vous, qui pour une Lettre, un ſeul Point,

hors de place,

D'abord la plume en main, verſez l'ancre

a torrens,

Et ſonnez le tocſin ſur tous les Ignorans.

Peu s'en faut qu'on ne doive ranger savans qui

dans la même Claſſe ceux qui veulent†

faire acroire qu'ils poſſèdent toutes Langues.

ſortes de Langues (2o), & qui pré

- j tCIl

(2c) Moins l'Etude des Langues eſt en vogue & plus

, ceux qui s'y adonnent ſont arrogans. Un homme a-t-il

quelque legére teinture d'une ou de deux Langues, il ſe

vante éfrontément de les ſavoir toutes à fond ; parce que

les ocaſions où ſon ignorance pouroit paroître ne ſe pré

ſentent que rarement. En voici un Exemple, que ma mé

moire me fournit. Je me ſouviens que A. P. , s'étant

· chargé de faire le Catalogue des Livres Chinois qui ſe

, trouvent dans la Biblioteque de Leipſic, mit dans la Liſte

de ceux de Médecine un Ouvrage que Job Ludolphe, très

, habile homme dans cette Langue s'il en fut jamais, recon

nut du premier coup d'œil, pour un Livre d'Hiſtoire On

pouroit faire ici mention de ccux qui, pour paroître plus

| ſavans que les autres, écrivent en Hébreu, en Arabe, ou

en Armenien, dans les Album qu'on leur préſente , quel

- que
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(*) 1 Cor,

XAV » E$.

( f)Naudé,

Inſtr. ſur

EC3 Freres

de la Roſe

Croix,

T-24

tendent pouvoir dire comme S. Paul,

#e loue mon Dieu de ce que je parle tou

tes les Langues que vous parlez (*) (21).

Parmi les Dons admirables qui ont été

attribuez aux Fréres de la Roſe

Croix, on remarque ſur tout qu'ils a

voient celui de parler dans la derniére

perfection les Langues des diférens

Païs , où ils ſe trouvoient diſperſez,

avec la même facilité que s'ils y é

toient nez (+). Guillaume Poſtel

. (a Paz.

«26 Edf.

4 sſ

cnten

que Sentence, qui eſt ſouvent la ſeule choſe, ou peu s'en

faut, qu'ils ſachent en ces Langues L'habile honmme, que

j'ai nommé, écrivoit ordinairement en Arabe ſur la der.

miére page de ces Album, la fin du Verſet 3. du Chap. X. de

l' Evangile ſelon Saint Jean : Tous ceux, qui ſont venus avant

»nºi, ſont des Larrons & des Voletºrs ; & l'on a cru avec

vraiſemblance qu'il vouloit ſe moquer particuliérement du

Faiſeur de Catalogue des Livres Chinois VAND.

Il eſt certain qu'André Muller ſe défit de ſa Charge,

pour s'apiinuer tout entier à l'Etude des Langues. .. Cepen

dant bien desgens ont mis au nombre des êtres de raiſon

cette Clé de la Langue Chinoiſe qu'il annonçoit de tems en

teins. Après cela, fiez-vous-en à ce que Mºthanaſe vous

conte en termes magnifiques de la profonde Connoiſſance

que s'eſt aquiſe dans le Chinois, Maſſon, ce grand Maſ

fon, à qui il dédie ſon chef d'Oeuvre d'un Inconnu.

S E R.

(21) , Ceux, qui s'apliquent trop à l'Etude des Lan

», gues , ne ſont pas d ordinaire fort propres pour les

», Sciences. Il ne faut pas,, , contipue l'Auteur de la Vie

,, de Wale (a), ,, étudier les Langues ſeules; car clies ren

,, dent orgueilleux, & ne permettent pas que l'Eſprit de

,, celui qui ies aprend s'aſſujettiſſe à d'autres Sciences. Les

,, Langues dépendcnt uniquement de la Mémoire; elles

,, n'ont avec les choſes aucun raport par lequel elles puiſ

,, fent nous donner des Connoiſſànces réelles, ni nous

» faire faire le moindre progres. SCRIB.
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ntendoit, dit-on , quinze Langues,

A ndré Thevet en ſavoit vint - huit

fond, & les parloit très-coulam

n ent. Mais qu'eſt-ce que Poſtel ,

lu'eſt-ce que Thevet , en comparai

on de Joſeph Scaliger , qui ſe van

:oit de n'en ignorer abſolument au

Eune (22) ? Ne diriez-vous pas, Meſ

ſieurs,

(22) Pierre Kirſtenius, Médecin de Hambourg (a), (a)M. Bºy

entendoit vint ſix Langues, s'il en faut croire ſon Epita- le dit de

fe. Voiez le Dictionaire de M. Bayle, Article de Kirſtenius. Bâle.

Anne Marie Schurman, ſi celebre par ſon Eſprit & par ſa

Science, paſſoit pour en ſavoir quatorze; & Job Ludolfe,

vint-cinq , ſans compter ſa Langue maternelle.Voiez junke

rus in Vita Ludolfi. On a auſſi fort exalté la connoiſſan

ce que J. H. Heidegerus, A. Pfeifferus, & A. Acoluthus,

avoient aquiſe dans les Langues Orientales & Occidenta

les. Mais, pour dire franchement cequeje penſe, la Cri

tique de notre Auteur ne m'en paroit pas moins bienfon

dée En effet, Thevet & Poſtel, qui ſont ſans contredit

infiniment au deſſous des grands Perſonnages, queje viens

de nommer ; ces deux Hommes , dis je, étoient deux

Enfans de la Terre, aſſez téméraires pour attaquer le Ciel

à force de Paroles , quoiqu'ils fuſſent d'ailleurs la Foi

bleſſe même. J. HALL.

Quant à Scaliger, cette Vanterie Charlatane, & quanti

té d'autres de même nature, ne pouroient elles pas légi

timement lui procurer le Titre Magnifique de Chancelier ou

d'orateur de la République de Babilone ? car qu'y a-t-il de

plus vain, de plus ridicule, & de plus extravagant, qu'un
ſemblable Diſcours ? THEM.

Du Bartas, qui étoit contemporain de Joſeph Scaliger,

ne dit pas que ce grand Homme ſe vantât de parler toutes

les Langues de la Terre. Il dit ſeulement que Scaliger en

parloit treize Remarquez que c'eſt même dans un Eloge,

& que ce n'eſt point la coutume des Poétes de diminuer

les belles qualitez de ceux qu'ils veulent loiicr. Quoi

qu'il en ſoit , voici ſes Vers , tels qu'ils ſe liſent dans la

ſeconde Semaine intitulée Balylone. Teiſſier les º†
2ll111
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ſieurs, à l'entendre parler , que cet|

Homme eſt décendu du troiſième Ciell

de l'Impoſteur Mahomèt, où chaque

habitant a ſoixante & dix mile Têtes, à

chaque Tête ſoixante & dix mile Bou

ches , dans chaque Bouche ſoixante &

dix mile Langues, ocupées toutes à la fois

à chanter les Loüanges de Dieu en ſoi

xante & dix mile Idiomes diférens ? Il

ſeroit aiſé d'ajouter ici quantité d'E

xemples vivans de ces Thraſons (23);

Notre

auſſi dans ſes nouvelles Additions aux Eloges de M. de

Thou, Article de 7ules & de Joſeph Scaliger, page Ic;

d'Edition de Berlin.

- Scaliger, merveille de notre 4ge,

Le Soleil des Savans, qui parle ſavament,

Hébreu, Gregois, Romain, Eſpagnol, Allemand,

François, Italien, Nubien, vArabique,

Syriaque, Perſan , Anglois, & Chaldaique. .. L. T.

(23) On doit auſſi donner une bonne place parmi les

doctes Charlatans à ces Grammériens qui mettent touten

oeuvre pour porter les autres à imiter leur maniére d'écri.

re, & qui ne ſauroient ſouffrir ceux qui ont un stile di

férent du leur Il eſt étonnant que Joſeph Scaligerait été

atteint de cette Folie. , M. Bayle, dans ſon Dictionaire, dit

que Scaliger, étant prêt à rendre l'Ame, avoit prononcé

ces Paroles, d'une voix ſévére quoique mourante, qu'en

fin il faiſoit ſavoir qu'il n'a voit jamais aprouve le Stii. trºp

concis de # Lºpſe. Je m'étonne que cette Sentence plus

u'Archi Pedanteſque de Scaliger n'ait pas été inſerée dans

† Teſlament , afin que ceux , qui s'attachent avec tant

de ſoin à la Beauté du Stile, évitaſſent ce Laconiſme de

|. Lipſe. J. HALL.

Une Remarque doit , non ſeulement être juſte , mais

placée en ſon lieu Si celle qu'on vient de lire à la pré

nicie dc ccs qualitez , cile n'a certainement pas la ſecon

de-
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* Notre siècle fourmille de Vanteurs à

º qui l'on pouroit très-bien apliquer ce

º"ju'un Poéte (*) diſoit autrefois des (º)selena
ºEſpagnols, dius.

' Si quantum Lingua , tantundem Cordis -

# # haberent,

#. Non foret aetherea tutus in arce Deus.

l,
- » N -

# # C'eſt-à-dire, •

l
- Si

#dº D'ailleurs, le Dictionaire de Mr. Bayle y eſt cité d'une

"maniére ſi vague, que j'ai cherché inutilement dans ce

gros Livre les Paroles que Scaliger prononça à l'article

de la mort, d'une voix ſevere , quoique mourante. Voici

ce que j'ai trouvé qui en aproche le plus. C'eſt dans l'Ar

ºx # ticle de 7.Lipſe, Remarque (K). ,, Un Savant Humaniſ

º Ju# » te (a)....... raporte que Scaliger prêt à rendre l'Ame

,, témoigna qu'il abhorroit cette affectation de Stile (b). (a) c"eſt

u » ll faloit que la choſe lui tint au cœur, puiſque même Parée, Vita

, e » dans cet état là , où des objets infiniment plus ºP9º Davidis

, » tans devoient attirer ſon attention, il voulut aprendre à Paraci.

| » la Compagnie ce qu'il en penſoit.,, M. Bayle dans cet: (b) C'eſt-à

, teNote qui regarde le Stile de Lipſe, avoit déja dit, qu'il dire du Sri

· faut bien aimer les mauvais Modèles pour préférer Lipſe, le de juſte

ºº à P. Manuce, ou à Muret : Un Srile , dit-il, qui va par Lipſe -

lºlº ſauts & par bonds, hériſſé d'épines & d'ellipſes , à un Stile Pſe

#rº bien lié, coulant, & qui dévelope toute la Penſée. Au

iºº reſte, M. Bayle ajoute qu'il ne faut pas craindre qu'une af

# fectation ſèmblable faſſe Secte dans notre Langue. Ce

ººº pendant, nous avons des gens ſi vifs , qu'ils conçoivent

, # une Période par le Mot qui la commence, & par une Pé

# iiode tout un Chapitre ; & l'Auteur, qui nous donne leur

º Caractére (*), a lui même un Stile aſlez coupé : il traite

ºº ſes matiéres par des Phraſes & des Penſees detachées, ou

sºtº du moins dont il a eu l'art de rendre la liaiſon impercepti

ºrº ble. On voit bien que je parle de M. de la Bruyere, qui,

: lº de même que Lipſe , a eu ſes mauvais Imitateurs, quoi

qu'en bien plus petit nombre.

º (*) Voiez les caracteres ºu les Mœurs de ce Siècle, T. I.

P. IoI d'Edit. de 17o5. L. T.
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--

Si vous ſaviez agir auſſi-bien que habler,

#upiter dans ſon Ciel auroit dequoi trem

lbler.

oººº Paſſons maintenant aux Orateurs,

& contentons nous, Meſſieurs, de tra

cer légéremcnt le Caractére de ccux

qui, aiant honte de porter le Nom de

Sages déjà décrié , ſe ſont fait apeller

Sophiſtes (24). Les Savans de cet or

dre ne font aucune dificulté de nier

les choſes les plus certaines & les plus

évidentes. Ni l'Examen, ni l'Apro

bation, ni l'Autorité, ni le Conſen

te

(24) Il y a des choſes très-curieuſes ſur le ſujèt des So.

· phiſtes dans le Theatrum Rhetorum , de Creſſollius , cité

par Gronovius, Theſ Antiq. Grec. Tom. X. , & dans Krieg.

kius, de Sophiſtarum Eloquentia, imprimé à Ienne 17oo,

in 4. CHAR.

Voici ſur ce même ſujèt unbeau Paſſage de Voſſius (a).

(a) De Nat. ,, Il y en avoit,, , dit il, ,, qui prenoient le Nom de So.

Rhetorices , ,, phiſte, comme quelque choſe de fort glorieux. Tels fu

Cap. I. ,, rent Gorgias, Hippias, Protagore, & pluſieurs autres

Déclamateurs éloquens , qui tenoient -Auberge de lew

Science. C'eſt en ce ſens que Ciceron a pris le terme

de Sophiſte dans ſes Qgeſtions Académiques Liv. II. Qui

eſt-ce, dit-il, qut a eté tci ? N'eſt ce pas quelque Sophiſte ?

Car c'eſt ainſ qu'il faut apeler ceux qui par une vaint

oſtentation, ou par un motif d'.Avarice, exercent la Pºi.

,, loſºphie ? Séneque, dans fon Epitre XXIX , ne les traite

,, autrement que de Sophiſtes-Charlatans , à qui , dit-ii,

, , *l eût été xnoins honteux d'avoir mépriſe la Philoſophu,

,, que d'en faire un trafic odieux. Et il ajoute au Nom de

,, Sophiſte celui de Charlatan, ou de Coureur, parceque

,, ces gens là parcouroient la Grece & l'Aſie, pour faire

,, parade de leur Savoir, & pour attraper de l'Argent. ,,
THEM,

22

22

2»

JJ

3 »

>>

-
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tement unanime de tous les Auteurs,

ne les empêcheront point de s'élever

même contre ce que l'Hiftoire a de

plus certain. Ils entreprendront de

vous prouver par de petites Subtilitez

ramaſſées çà & là, que Troie n'a pas

| été priſe, qu'Alexandre étoit un Pol

tron , qu'Hélene étoit non-ſeulement

laide mais afreuſe (25 ). D'autres dé

· ploient toute leur Eloquence à faire

'Eloge ou l'Apologie de tous les Vi

CcS»

(25) De telles choſes ne doivent ſans doute point ocu

perle loiſir d'un Docteur, de ce qu'on apelle un Homme

† A cet égard-là, rien n'eſt plus juſte que la Critique

e M. Menken. Mais, je croi qu'un jeune homme peut

， & doit amuſer la vivacité de ſon Eſprit à ces ſortes de Diſ

· ſertations. Par là ilapiend à manier la Plume, il ſe for

- me le Stile, il fait l'eſſai de ſes forces, il s'acoûtume à en

" viſager les choſes par plus d'un endroit, & fait ſouvent dans

: ſon chemin des Découverres importantes La République

， des Lettres de même que les autres Etats, a ſes Grands /

| Hommes, & ſes Héros (a). un jeune Prince, dans ſes (a) Senegº

- prénieres Campagnes, doit s'expoſer, courir au danger; º º ºnde

- au lieu qu'un Général ne doit ſe montrer que dans les º Hérº.
| grandes ocaſions. Le Héros Litéraire eſt, comme le Héros

| guerrier, jeune , entreprenant ; mais le Grand Homme de

I'un & de l'autre Etat eſt grave , il excelle par un grand

Sens La Comparaiſon eſt magnifique : couronnons là

par des Vers d'un de nosvieux Poétes.
•r

#. Il faut qu'un grand Monarque, en ſa verte 7euneſſe,

ſ Faſſe une, deux, trois fois preuve de ſa Proiiſje :

i- - - - - - - - - - - - - -

º Mais il doit puis après combattre accortement,

- - - (b^DuBar.1 Non tant du Glaive aigu que de l'Entendement ; f4 f5C7

#. Et, paiſſant ſon Eſprit d'une «greable pene, tas, Canti

| Faire, non du Soldat, ain;ois au Capitaine (b). que de ta

- L. T. Victoire
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ces; de l'Ivrognerie, de l'Impudicité,

de la Folie, de la Fiévre quarte, de

la Goute, de la Chauveté, de l'Ane,

de la Mouche, de la Puce, &c (26):

quelque montre de Vivacité & de Li

térature qu'ils puiſſent faire, cesJeux

d'Eſprit ne peuvent tout au plus que

leur atirer l'admiration de certains Gé

nies ſuperficiels , qui s'arrêtent uni

quement à ce qui chatouille agréable

ment les Oreilles, & qui n'ont aucun

Goût pour les choſes véritablement

belles & ſolides. Un Orateur , qui

court ſans ceſſe après les vaines Ré

torications ; après les Figures , les

grands Mots , & tous les faux Bril

lans de la Déclamation (27), ne ſau

1'Olt

(26) On doitjoindre aux Auteurs de tous ces Eloges-là

l'Anonime, qui publia en 1672, un Eciitintitulé, La Fa

talité de S. Clou , pour prouver que Jaque Clement n'avoit

(a) Voiez pas tué Henri III (a). AND.

le journal . Aureſte, Gaſpard Dornavius a ramaſſé beaucoup d'E

Litératre, xemples d'Auteurs qui ont fait l'Eloge des choſes les plus

Tom. VII, mépriſables. Voiez ſon Amphitheatrum Sapientia sccra

page 169. tica 7oco-Serie, Tom I & II. CHAR.

(b) Des Ou- (27) ,, Les Pédans,, , dit M. de la Bruyere (b), ,, ne

vrages de ,, diſtinguent p s l'Eloquence de l'entaſſement des Figures,

l'Eſprit, ,, de l'uſage des grands Mots, & de la rondeur des Pé

p. 1 16. ,, riodes :,, Mais , toutes ces meſures de Périodes, dit Lon

(c)Traitédu gin (c), n'ont qu'une certaine mignardiſe & un petit agré

Sab'ime, ment, qui n'émeur point l' Ame. L. T.

Chapitre L'Emotion de l' Ame doit être le principal objèt d'un

XXXlll Orateur. Mais, qu'un homme étudie, qu'il entaſſecon

noiſſance
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oit rien produire que de vuide &

l'énervé. Tout ce que nous venons

le dire peut fort bien s'apliquer à

:eux qui ont fait leur Rétorique ſous

Chriſtian Weiſius. En éfèt, les Diſ

:iples de cet habile Maître (28) ſe

K
A

IllC

loiſſance ſur connoiſſance, qu'il diſe les plus belles cho
ès du Monde, tout cela eſt inutile, s'il n'eſt animé de

e que Démoſthene apelle Hipocriſie, & que Ciceron tra

wit par le mot d' Aëtion , & M. Menken par celui de

harlatanerie. C'eſt de là que dépend uniquement tout

'Art de l'Orateur. Le Savoir ne peut faire tout au plus

)u'un Orateur médiocre; la Charlatanerie en peut faire

in fameux. L. V. H. a une Incommodité qu'il s'eſt at

irée par ſa grande aplication aux Devoirs de ſa Charge.

Det Accident fait qu'il neſauroit reciter des Périodes de

ongue haleine. Sa Voix même en eſt devenue plus

oible , & ſon Action moins libre & moins animée.

l)'ailleurs, ſes Diſcours ſont clairs , ſes Expreſſions no

»les, ſes Penſées juſtes, ſes Plans naturels , & toujours

leureuſement éxécutez. Avec tout cela, L. V. H. eſt la

(oix qui parle au Déſert. L. B. S. au contraire, n'a que
les Plans vaſtes, embarraſſez, des Raiſonnemens diffus :

es Portraits ſont outrez, ſes Deſcriptions chargées; il co

ie, &ne garde aucune proportion. Mais , il a la Voix

l1ette & éclatante, les Geſtes aiſez quoi qu'un peu extra

ragans, un Feu qui ne ſe ralentit point, &une Hardieſſe à

oute épreuve. Auſſi , n'arrive-t-il à la Tribune qu'en

ſendant avec peine des flots d'Auditeurs: ſa Renommée,

vole de tous côtez; & ce qu'il y a de meilleur pour lui,

:'eſt que de tous côtez les Préſens, & les Penſions, vo

lent chez lui ; ,

Il eſt le mieux renté de tous nos Beaux-Eſprits.

Ceux, qui ont paſſé quelque tems à Rome, à Paris , à
Londres, à la Haie, &c, trouveront à cette Copie bien

des originaux, & ne manqueront pas de dire, Ce que nous

avons vû de nos yeux, oui de nos oreilles, & c. F ;#

, (23) Notre Auteur fait fort bien dc ne parler ici†
,
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(a) Poly

Hiſt. P. I.

L. V H. C.

—T

méfîroient de leurs forces,& du ſit,|te à,(

cès.de leurs Pièces , ſi les murails | rtns di

de leur Auditoire n'étoient barbouil-|#,Con

lées de Deviſes & d'Emblêmes, tirt | Corp

avec grand ſoin de Picinel, de Su-|#tri

vedra, & de Petra-Santa (29) ; où|(#ainſi

s'ils n'avoient diſtribué à touslesSpº-| #,

tateurs des Médailles ingénieuſes,|#rl

comme s'ils vouloient éblouïr & cor-| el

rompre par ces Préſens les perſonnsi MüON,

qui ils ont deſſein d'en impoſer. Mai,|)tm #

laiſſant à part toutes ces choſes , t | e #,

tachons-nous à conſidérer la Momt-| k º

rie des Réteurs, ou ce Rétoriſmebi | 0nt

ladin , dont nous voions les Préctp ke c(to

tes ſi réligieuſement obſervez par h # il

plupart de nos Orateurs. Contention #kicci

de Voix , Changemens de Viſage #me !

Regards vagabonds , Coups du C

éfrontez , Bras qui ſe jettent de ci ，sp§

#t le ce

, IN & n

des Diſciples de Weiſius. Ce grand Homme ſavoittº tttui

bien les Régles de la véritable Eloquence; mais d # # ul qu

nes gens, qui ne les ſavoient point, aiant apris de # #. Ils

un moïen aiſé decompoſer des Pièces d'Eloquence,º |

maginerent que tout i'art de l'ô § co ſiàoit en « | préſent
· la, & qu'on ne pouvoit rien produire de beau & d'ext #, ſon "

lent ſans le ſecours des Inſcriptions, des Médailles, dº |
Deviſes, & des Emblêmes. VAND. º tites

(29, Morhof ne veut point qu'on faſſe un trop #l， #t †lé

quent uſage des Emblêmes Les orateurs, dit-il(a), * (.

ºº ºhºgºn leurs Diſcours , ne ſont aſſurément paſ ausſ"
SCRIB. |l V P. 292, plaiſent le plus.



DE s SA v A N s. 147

& de là, Coupsde pié meſurez, Mou

vemens divers & folatres , Minaude

ries, Contorſions de toutes les parties

d'un Corps ſoumis à la fougue d'un

Eſprit tranſporté, rien n'y manque(*). (º) Agir

C'eſt ainſi qu'ils portent la Parole au#

Peuple ; c'eſt par là qu'ils tâchentð,

d'animer leurs Diſcours , & de don

ner de la Véhémence à leurs Décla

mations; ſe ſouvenant peut-être, que

Démoſthene interogé, à ce que Va

lere dit, par trois diverſes repriſes ,

quelle étoit la partie la plus néceſſaire

à l'Orateur , répondit auſſi trois fois

que c'étoit l'Action ; ajoutant que

d'elle ſeule dépendoit toute la force

& le ſuccès d'un Diſcours. En éfèt,

perſonne n'ignore que Socrate, Pla

ton, Ciceron, Quintilien,& plufieurs

autres Philoſophes Stoïciens ont eſti

mé que cet Art étoit d'un grand Se

cours & même d'une néceſſité abſoluë

à celui qui eſt obligé de parler enpu

blic. Ils ont voulu que l'Orateurſût

ſe préſenter de bonne grace; que ſon

Air, ſon Viſage, ſes Yeux , ſa Voix,

ſes Geſtes , en un mot que tout en

lui fût fléxible, & ſe conformât aux

K 2 Pa
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Paroles qu'il prononçoit (3o). Ce

qui aiant été parfaitement bien com

pris par Pierre Francius , l'a porté à
remettre en vogue un Art décrié &

,t proſcrit déja depuis long-tems » & à

ſe faire l'Inventeur d'une Elºquence

que l'on pourroit apeler en quelque

maniere nouvelle, & qu'il a nommée

(º)v.sps-Eloquence exterieure (*). Il faiſoit re

#peter à ſes Ecoliers devant un Miroiru. Exter- - - A

#o. les Leçons qu'il leur avoit données,
#" afin qu'ils apriſſent de cc ſecond Maî

tre à régler leur Air , leurs Manié

res, leurs Régards , & leurs Geſtes,

ſur les diférentes infléxions dc leurs

Voix (31): &, lorſqu'ils avoient fait
des

(3e) Agrippa, après avoir parlé des Bateleurs , de leu#
sauts & de leurs Danſes, dit qu'il y avoit un autre ſorte

de Sauts & de Danſe, ou ſi l'on veut le traduire autic
ment , une autre ſorte d'Exercice moins violent : mais

non pas moins comique que le précedent Pans la ſuite

cette Geſticulation parut ſi deſagréable , qu'Auguſte dit

un jour à Tibere qu'il faloit parler de la langue & non

des doits. Aujourdui, il n'y a que des Moines, ou des

Prédicateurs du plus-bas étage, qui la mettent en prati

que. -

(31) Quelques-uns de mes amis, m'ont conté la même
choſe d'un très-célébre Prédicateur. Ils m'ont dit que

toutes les fois que D. F. M. devoit prêcher en préſence

d'une Aſlemblée plus belle qu'à l'ordinaire, il étudioit

ſon Sermon devant un grand Miroir d'une très belle Gla

ce de Veniſe, qu'il avoit fait mettre exprès dans ſon Cabi-

net, pour le conſulterdans le beſoin ſur ſes Geſtes & ſur le

dégagement qu'il faut donner à l'Action & à tous les

Mouvcmens, THEM.
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cles progrès aſſez conſidérables dans

•cet Exercice, il leur faiſoit déclamer

en public quelque Oraiſon de Cice

Iron , & voioit avec plaiſir ces nou

veaux Roſcius (32) , qu'il avoit for

Imez lui-même, émouvoir, étonner,

ravirleurs Auditeurs, & faire ſur l'Eſ

prit du Peuple ces impreſſions vives,

éfèts ordinaires de la Nouveauté

Mais Francius, bicn loin d'avoir fait

par ce moien de bons Orateurs, a fait

· K 3 aU!

( , ſ#2) ºoſcius étoit un célèbre Comédien, qui eutune

Afaire dans laquelle Ciceron lui ſervit d'Avocat. Il paſ

: ſoit pour ſi habile en ſon Art,# quand unhomme ex

celloit en quelque choſe, on diſoit c'eſt un Roſcius, à

· peu pres comme on dit aujourdui à la H**, c'eſt un

S*; & à N**, c'eſt un p**. T. L.

Le P, qui eſt à la fin de la Remarque précedente, ac

compagné de deux aſtériſques , me fait ſouvenir d'un

: Hiſtrien fameux, dont la Geſticulation a quelque choſe de

z ſingulier. Ses bras , ſes mains , ſes piez , ne ſont pas

z ſeuls en action. .. Sa tête, qui ſemble ne tenir au corps

2 que par un fil d'archal , eſt dans un mouvement con

: tinuel & réglé de la droite à la gauche, & de la gauche

, à la droite; ce qui, avec de petits yeux de chats roulans,

， & un viſage de Patelin & de Groteſque, le feroit pren

: dre pour quelque Pagode , ſi l'on n'entendoit en même

#: tems une Voix piteuſe & dolente, qui recite les Pièces

de Jeuneſſe de Du B** , ſur le ton que le Curé de la

Baſtide chantoit autrefois les jérémiades de la Semaine

Sainte. Au reſte , comme cet Original n'a pas l'air de

vivre encore long-tems , malgré les ſoins de ſa ſeconde

Dona Daquiles, les Gazetiers ont reçu ordre d'avertir les

Curieux, qu'il joue en public tpus les quinze jours , tan

tôt le matin, tantôt l'après-midi : ce que ſes Emiſſaires

, ne manquent point d'aller anoncer de maiſon cn maiſon

: quelques jours par avance.
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· au contraire des Thraſons & des Char

latans, infiniment plus mépriſables que

les autres par l'afectation baſſe (33),

. que leur Maître , d'ailleurs homme

† mérite , leur a malheureuſement

inſpirée (34).

Hiſtoriens Continuons par les Hiſtoriens, qui,

en écrivant la Vie & les Exploits des

Princes , ou en faiſant la Généalogie

des Familles illuſtres, ont donné dans

la Charlatanerie , de même que tous

les autres Auteurs. Les uns, ſe pro

poſantd'atteindreTite-Live, farciſſent

leur Narration de Harangues longues

& ennuieuſes, & font même pronon

cer par des gens groſſiers & b
CS

(a) Pag. (3;). on lit dans le Pharrhaſiana (a), que les Apôtres

129. captivoient l'attention du monde par leurs Miracles &

par la Sainteté de leur Vie; mais qu'aujourdui, l'on n'y

emploie que des Geſtes & des Mouvemens du Corps.

(b) Pag. Dans le même Ouvrage (b) un certain Orateur trop a

I24. moureux de ces choſes eſt apelé un grand Chaſſeur de Mru

ches. SCRIB.

(34) Notre Auteur auroit pu ajouter ce qui eſt racon

- té de l'Eloquence admirable d'André Bajan ,, Ce Pe

(c)Pinacoth * dagogue,, , dit Erithrée (c), ,, a fait de petits Diſcours

# §" , pour être prononcez , ſelon la coûtume, par desjeu
pag. 253. ,, nes Ecoliers, dans l'Egliſe & le jour de la Fête de St.

,, Euſtache. On voit clairement dans ces Pièces, la ſete

,, Induſtrie & la ridicule Fxactitude de leur Auteur, en ce

,, qu'il a choiſi & rangé ſes Expreſſions de telle ſorte que

,, l'une n'a pas beſoin du ſecours de l'autre, n'y en aiant

,, point qu'on ne puiſſe rçtrancher ſans que celles qui reſ

,, tent, y perdent rien, ſoit pour le ſens, ſoit pour la beau
» te du Diſcours. CHAR.

-

|
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des Diſcours très beaux, & d'un Sti

le très chatié , comme on l'a remar

qué de Paul Emile Hiſtorien Fran

çois. D'autres , auſſi peu judicieux

que Stumpfius, & Dreſſer, dans leurs

Chroniques , que Pantanlcon dans ſa

Proſopographie, que les prémiers Edi

teurs de Livres avec des Figures, &

que pluſieurs autres Ecrivains du Siè

cle paſſé , ne ſauroient parler d'une

Ville, d'un Combat , d'un Homme

ou d'une Femme illuſtre, qu'ils n'en

donnent auſſi-tôt la Repréſenta

tion (35). On diroit qu'ils ſe méfient

de la pénétration de leurs Lccteurs,

tant ils ſont prodigues de ces Gravu

res (36). Mais, leur folie ne paroit

jamais tant que dans les Deſcrip

tions des Chocs, des Rencontres, &

K 4 des

(35) Thomaſius a blamé Fréher , de ce qu'il avoit

mis une trop grande quantité d'Eſtampes dans ſonThéa

tre des Hommes illuſtres (a) ; & un autre Auteur, qui (a) Tioxmaſc

ſe cache ſous le Nom de Gaſpard Boniface, ſe moque Cºlloq.

de Clarmond autre Ecrivain de Vies, & l'appelle un Por. Menſtr. p.

traitiſte flateur. Conſultez la Lettre touchant ce Ciar 26 I.

mond, inſérée dans la Bibliothèque de Hal, FaIt. VII,

pag. 567. SCRIB.

73 6) on a inſéré de telles Eſtampes dans l'Hiſtoire de

Charles-Guſtave, par Pufendorf, à l'inſu de l'Auteur. On

auroit bien mieux fait de n'y en point mettre du tout,

pour en faciliter l'achat, comme on l'a pratiqué dans les

autres Ouvrages de ce Savant homme Quelques perton

nes ont obſervé que pluſieurs Repréſentations deº#
CS
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des Batailles rangées. Ils ſe jettent

dans la mélée , ils content tous les

coups qui ſe donnent , rien n'échape

à l'exactitude de leur plume (37).

Néanmoins, je les trouve encore plus

ſuportables que Jean Palatius , qui,

pour ſuivre le goût de ſon Siècle,
tira du creux de ſon cerveau malade

de fauſſes Medailles, dont il ſurchar

gea le Corps maigre & décharné de

ſon Hiſtoire (38). D'autres , †
OIl

Ies revenoient dans divers Tomes du Théatre de l'Euro

pe, & que les mêmes Figures étoient emploïées à faire
voir des Affaires diférentes. VAND.

C'eſt une Charlatanerie de Libraire , & ces gens-là
en font bien d'autres. . T.

(37) C'eſt pourquoi l'illuſtre Mr. de Schomberg avoit

grande raiſon d'exhorter Michelle Vaſſor à ne point trop

s'étendre dans le Recit des Combats ni des Actions parti

culiéres; ,, parce,, , diſoit-il, ,,que lui-même, lorſqu'on

,, en étoit venu aux mains avec l'ennemi, n'avoit jamais

,, pu voir que fort imparfaitement le détail de ce qui ſe

,, paſſoit. ,, Jugez donc combien plus heureux & plus

clairvoians que ce grand Hommeſont les Hiſtoriens, qui,

dans la Relation d'une Bataille, ſuivent chaque Eſcadron

dans tous ſes caracols , chaque Bataillon dans ſes Atta

ques, vont & viennent, entrent avec eux dans la mélée,

& content tous les coups qui s'y donnent. , J. HALL.

Je croi qu'une belle Deſcription peut entrer dans tou

tes ſortes d'Ouvrages, & qu'elle en fait un des plus riches

Ornemens. L'Hiſtorien peut décrire une Bataille, un In

cendie , &c, de même que l'Orateur ou le Poéte; avec

cette diférence , que le Poéte à droit de ſe livrer à ſon

génie plus que l'Orateur, & l'Orateur plus que l'Hiſto

rien : mais, les uns & les autres doivent éviter le Dé

tail inutile, & ſur tout nejamais choquer la vraiſemblan
CC. L. T.

(38) Les Génies médiocres n'oſeroient s'écarter du

Goût
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donner plus de cours aux Eloges fla

teurs qu'ils prodiguent à leurs Mécè

nes, inventent des Fables merveilleu

ſes, qu'ils diſent avoir tirées de je ne

ſai quelles Archives dont on n'avoit

jamais ouï parler auparavant. Au reſ

te, de tous ceux qui ont travaillé ſur

| ce Plan,je ne connois point de Men

teur & de Charlatan plus éfronté que

| George Ruxner parmi les Alemans,

& Antoine Varillas parmi les Fran

çois (*) (39). Celui-là citoit hardi-†º
K j IIlCnt pag 175.

, Goût régnant; mais un Eſprit du prémier ordre recher

· che les diferens Goûts qui ont régné, il les compare ,

, & choiſit le plus conforme à la droite Raiſon. C'eſt .

, dans ce Goût-là qu'il écrit , & qu'on doit écrire ; c'eſt

| par là qu'on arrive à la Perfection , & qu'on travaille

, pour la Poſtérité. Au reſte , un Goût peut être nou

- veau & bon tout enſemble , & l'uſage qu'un homme

, en fait peut-être fort vicieux. Telle eſt ſans doute la Cu

| rioſité des Médailles ; car, quoique bien de gens aient

, été ſemblables à ce Palatius , dont parle M. Menken ,

, il n'en eſt pas moins vrai qu'ellespeuvent être d'un grand

, ſecours pour éclaircir, & découvrirmême, des Faitstrès

· importans. L. T.

| (39) Varillas ne mérite pas le Nom d'Hiſtorien. , Rien

， n'eſt plus charlatan , ni plus ridicule , que la Réponſe

, qu'il fit, lorſqu'il fut queſtion de produire les AutoIitez

| de ce çu'il avoit avancé. M. de Beauval a fait là deſſus

, une Réfléxion très judicieuſe dans ſon Hiſtoire des Ou

. vrages des Savans (a). Si j'avois à faire le Parallele des (a) Sept.

| Hiſtoriens François, Maimbourg marcheroit avec Varil-16s7. pag,

, las, Stile, Savoir, Lumieres, Abondance, Exactitude, 1 II.

· Bonne-Foi; je trouve tout égal en eux : mais , au dé

faut de Maimbourg , on pourroit prendre l'Auteur de

- l'Hiſtoire de Louis de XIV, imprimée à A T

，
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(*) Ils

étoient de

Florence

Pun &

l'autre.

ment un Manuſcrit de Magdebourg,

inconnu à toute la Terre , pour ga

rant des choſes avantageuſes qu'il pu

blioit en faveur de certaines Familles

illuſtres ; & celui-ci alléguoit quanti

té de MSS. anecdotes, pour juſtifier

les Fauſſetez que les Critiques rele

voient dans ſes Hiſtoires. Je paſſe ſous

ſilence, Meſſieurs, tant & tant d'au

tres Impoſteurs , qui ont eu l'audace

de ſupoſer à l'Antiquité des Ouvra

ges, dont ils étoient eux-mêmes les

Auteurs. Anmius de Viterbe nous a

donné le faux Beroſe, Inghiramus(*),

les Antiquitez de Toſcane ; André

Dominique Floccus (*), les Livres de

Feneſtelle ſur les Magiſtrats & les Prê

tres de Rome ; Jeronimo Romanode

la Higuera nous a donné de fauſſes

Chroniques ſous les Noms de Flavius

Lucius Dexter , de Marc Maxime,

de Braulion, & d'Heleca (4o) ; An

toine Lupian Zapata en a mis au jour

de ſemblables ſous le Nom d'Haubert;

Gré

(4o) Conſultez la Bibliothèque Eſpagnole de Nicolas

Antoine , dont le témoignage ne ſera certainement pas

ſuſpect dans cette ocaſion. Il raporte fortau long les Im

poſtures de ce Higuera T. II. P. I. pag. 8.; celles deTho

mas Tanaio de Vargas, pag. 252 ; & celles de JeanTa

maio de Salazar, T. I. pag. 6o1. Conſultez encore Stru

vius, dans ſa Dſſertatio de Doctis Impoſtoribus. J. HALL.
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Grégoire d'Argaez ſous celui de Li

berat (*) (41): & les uns & les au-†e

:res , afin de trouver plus de créan- #or p.

ce dans le Monde, ont forgédes Hiſ-**

toires nouvelles, quiſervoient depreu

ves aux Impoſtures qu'ils avoient dé

jà avancées , comme il eſt conſtant

que cela eſt arrivé à Grégoire d'Ar

gaez ; ou bien ils ont ſoûtenu avec

inſolence, à l'éxemple de Zapata,

qu'ils n'ont rien avancé que ſur la foi

de certains Manuſcrits qu'ils confeſ

ſoient avoir enlevez des Bibliotèques

étrangéres. Mais, s'il y a des gens

qui acablent le Monde Literaire du

, poids de leurs Productions, leſquelles

il eût été bon d'étoufer dès leur naiſ

, ſance ; il s'en trouve d'autres , qui ,

| après avoir promis au public des Hiſ

| toires intéreſſantes , & s'être placez

: par

: (41) Tous ceux que M. Menken nomme, & cent au

, tres ſemblables qu'on pourroit y ajouter , doivent céder
- le pas & la gloire de l'impoſture & de l'Impudence à un

François de notre tems, qui a long-tems amuſé le Public

par quantité d'Ecrits ſuppoſez , où il entremêloit aſſez

, agréablement le vrai & le faux, & qu'il ne faiſoit point

t difficulté de publier avec des Titres & ſous des Noms

* très propres à ſurprendre la bonne-foi des Lecteurs. Tels

# ſont les Mémoires du Comte de Rochefort, les Annales

º de la Cour & de Paris, les Memoires d'Artagnan, &une

infinité d'autres qu'il ſeroit trop long de detailler#
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(*) Pina

cor. C.

LXIII.

fa) E'ag.

L15 | f,

Pºz 6.

par avance au rang des plus illuſtres |

Hiſtoriens, ſont morts ſans avoir laiſ

ſé la moindre ébauche de ces Ouvra-|

ges (42). C'eſt de quoi Erythrée (*)

acuſe très juſtement le Jeſuite J. Fran

çois Carretoni, qui, aiant été choiſi

pour écrire les Annales de ſa Société,

ne ſe contenta pas d'annoncer au Pu

blic en termes magnifiques l'honneur

qu'on venoit de lui faire, mais revint

coup ſur coup à la charge, & ſevan

ta de montrer à toute la terre que per

ſonne ne poſſédoit, dans un plus haut

dégré que lui , toutes les diferentes

Qualitcz d'un Hiſtorien parfait. Ce

pendant , ces grandes Promeſſes s'en

alérent en fumée : les Annales n'ont

point paru, ni ne paroîtront ſans dou

te jamais ; non plus que la Vie du

grand Leopold, qu'un habile homme

- de

- (42) Ste Marthe dit (a), que Guillaume Philander ne

ternit pas peu la Gloire que lui avoient aquiſe ſes beaux

Commentaires ſur Vitruve, pour avoir trop légérement

promis dans la Préface pluſieurs autres Ouvrages plus cu

rieux & plus ſavans , qui furent attendus long-tems &

inutilement. En efet, cet Auteur, comme s'il n'y avoit

rien à ajouter à ſa Réputation naiſſante, renonça entie
rement à l'étude & au travail. SCRIB.

Il compoſa pourtant encore de doctes Commentaires

ſur les Déclamations de Quintilien , & pluſieurs autres

Ouvrages, qui n'ont point vu le jour. C'étoit un hom- !

me naturellement fort pareſſeux, mais d'un jugement tres
ſolide. L T.



- D E s SA v A N s. 157

-

le ce Païs - ci nous faiſoit attendre,

º>omme vous le ſavez très-bien, Meſ

#ieurs ; ou que les Campagnes de Guil

aume III (*) dans les Païs-Bas, que

* 'Hiſtoriografe de ce Monarque nous

ºuvoit promiſes : puis qu'après-la mort

ºde ces Auteurs, on n'a pas même

· trouvé dans leurs Papiers les Titres de

· ces Ouvrages (43). D'ailleurs, il n'y

， a point d'Hiſtorien qui à l'entrée de

· ſon Livre ne promette de ſe tenir ſcru

& puleuſement dans le Chemin étroit de

， la Vérité. Néanmoins, combien peu

- y en a-t-il qui ne faſſent des Ecarts

# étranges, combien peu qui s'acordent

# entr'eux ſur le même Sujèt (44)? He

| rodien,#

1

-

º .

#

t

| .. (43) Sous le Regne de Henri II, Roi de France, Char

l 1es * Paſcal , originaire de Gaſcogne , avoit fait acroire

2 qu'il travailloit à la Vie des Hommes Illuſtres de ſon tems.

Cette Charlatanerie lui attira pluſieurs Vers, & pluſieurs

Lettres de Compliment de la part de ceux qui ſouhai

toient d'avoir place dans ces Eloges. Elle fut même la

cauſe principale de ſon élévation à la Charge d'Hiſtorio

graphe du Roi. Dans la ſuite, il publia un Diſcours ſur

1c† Dauphin , & voulut le faire paſſer pour un

endroit du IV & du V Livre de ſon Hiſtoire ; mais il pa

rut après ſa mort qu'il n'avoit pas eu la moindre penſée

d'éxécuter un tel Ouvrage. Voiez les Lettres de Paſquter.

SER..

(44). Et ces Hiſtoriens là ſont preſque les ſeuls à qui

-- l'on ajoute foi. Il n'eſt donc pas mauvais d'avoir un peu

- de ce Pyrroniſme Hiſtorique , dont Mr. Bayle parle ſi

# bien dans quclqucs endroits de ſon Dictionaire SER
::: Pour

(*) Roide

la Grande

Bretagnc.

(*) Je ne

ſai ſi ce

n'eſt pas

Pierre.
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rodien, parle mal d'Alexandre Sevé

re, Fils de Mammée,tandis que Lam

pridius & pluſieurs autres en diſent

du bien. Ammian Marcellin & Mon

tanus font paſſer Julien pour un hom

me vertueux : d'autres donnent à cet

Empereur des Vices énormes. Dion

blâme la conduite de Brutus & de

Caſſius : Plutarque l'aprouve. Dans

Paterculus, Sejan eſt un grand Hom

me : dans d'autres, c'eſt un Monſtre.

Claudien nous fait un Portrait afreux

de Rufin, le Précepteur d'Arcadius;

au lieu que Zoſime, Zonare, Eutro

pe, & Paul Oroſe , le comblent de

Loüanges (45). Mais, il y a tant de

choſes à dire ſur cet Article, que le

jour nous manqueroit plûtôt que la

matiere , quand nous nous contente

rions uniquement de les indiquer. Ce

pendant , ne finiſſons point ſans dire

un mot de ces Fous qui ſe ſont amu

ſez

Pour bien connoitre la néceſſité du Pyrroniſme Hiſto

rique , il n'y a qu'à conſidérer la maniére dont on ra

conte les choſes qui ſe ſont paſſées ſous nos yeux. Li

ſez donc, ſi vous avez du te:ns de reſte , l'Hiſtoire ci

tée ci-deſſus , à la fin de la Remarque (39) ; & ſur

tout n'oubliez point que l'Auteur nous promèt d'être

fidelle, éxact, & auſſi impartial que Suetone. L. T.

(45) Il y a des Hiſtoriens, qui, bien loin de vouloit

dire la Vérité, tâchent de la déguiſer aux yeux des Lec

[Cll1S
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ez à nous tracer des Arbres Généa

lo

eurs les plus éclairez. Tel étoit Polidore Vergile; ce qui -a fait dire à Owen (a). 3 ccq#

Virgilii duo ſunt; alter Maro ; tu, Polydore , :pºgram.

#3 tº mºnd , ille Fºie fuit. XLIX.

C'eſt-à-dire,

Nous avons un double Virgile ,

Polidore & Maron. L'un & l'autre eſt Auteur,

Le parallele à finir eſt facile ;

Maron fut un Poéte, & l'autre eſt un Menteur.

"Tel étoit encore le Pogge Florentin, ſur qui Sannazar

a fait une Epigramme que Voſſius raporte. (b) De Ar

Dum Patriam laudat, damnat dum Poggius hoſtem, te Hiſtor.

2Nec malus eſt Civis, ne bonus Hiſtoricus. Cap.§
#Q • W©e

C'eſt-à-dire, pag. 5

Quand Pogge vante ſa Patrie,

Et que contre toute autre il crie,

Il n'agit pas en mauvais Citoien,

Non plus qu'en bon Hiſtorien.

D'autres au contraire ne peuvent pas venir à bout de dire

1a Vérité, quand bien même ils le voudroient, ſoit fau

te d'intelligence & de jugement , ſoit qu'aveuglez par

， quelque paſſion ils ne voient point les Défauts des per

, ſonnes qu'ils reſpectent, ni le Mérite de celles pour qui

* ils ont conçu de l'averſion. D'autres meſurent la Vérité

au profit qu'elle leur procure ; & ce n'eſt qu'à force d'ar

ent qu'ils ſe portentà compoſer des Annales. DesMœurs

i corrompues ne peuvent que jetter de la défiance dans '

l'Eſprit d'un Lecteur prudent. , C'eſt pourquoi je ne fe

rai point dificulté d'apliquer à pluſieurs Hiſtoriens an

ciens & modernes ces paroles du Prologue de l'Andrien

me de Terence. ,, Lorſque Terence ſe mit à travailler

t ,, pour le Théatre, il croioit , Meſſieurs, qu'il ne de

， ,, voit avoir pour but que de faire en ſorte que ſes Piè

# ,, ces puſſent vous plaire & vous divertir.,, Ces paro- .

, les ſont encore fort aplicables à quantité de Journaliſtes, .

z ou de Faiſeurs d'Extraits ſans choix & ſans jugement, qui

, reçoivent régulierement tous les mois le ſalaire desCritiques

º vaines , & des Eloges inſipides , qu'ils font du travail

# d'autrui, &ç, J. HALLs - -
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logiques , dont les Racines ſont en

foncées bien avant dans le prémier

Cahos (46). Vous croiez peut - être

que j'ai ici en vue les Fables des Pa

ïens, & la haute Origine qu'ils don

IlOICnt

Quelques-uns de ces Journaliſtes ſont fort ſoigneuxde

louer leurs propres Livres, & ceux qui s'impriment chtz

leurs Libraires , mais quelque excellens que ſoient les au

tres,ils en diſent tout le mal imaginable : Cequi fait qu'un

Auteur eſt obligé, bongré malgré qu'il en ait, de faire pré

ſent d'un Exemplaire à chacun de ces Meſſieurs, afin qu'ils

ne faſſent qu'une légére Cenſure de ſon Livre, ou qu'ils

ſe contentent ſeulement de l'anoncer. On pourroit bien

leur apliquer ce que Teiſſier raporte de Paul Jove, qu'il

ſe vantoit d'avoir une Plume de Fer- 6 une Plume d'Or,

&c. VAND.

(46) C'eſt ainſi que Jean le Maire fait remonter juſ

(a) voiez qu'aux Troïens l'Origine des Kois de France (a); & c'eſt

Sorel, Bi- encore ainſi qu'on fait remonter celle des Princes de Croy

blioth. Fran. juſqu'à Adam, comme on le peut voir par la Généalogie

pag. 294, des Ducs d'Arſchot, gravée ſur un Tombeau de Marbre

qu'ils ont dans l'Egliſe de l'Abaie de Heverle tout au

(b) Voiez près de Louvain (b). SCRIB.

,, On voit ſur ce Mauſolée,, , dit Golnitz, ,, les RéGolnitzii - - -

Itinerar. ,, préſentations & les Noms de tous ceux de cette Mai

Belgico- ,, ſon depuis Adam juſqu'aux Princes aujourdui vivans.,

Gallic. Choſe digne de l'Admiration des Belges, & de tous les

pag. 114, Peuples de l'Europe!

Mais qui m'aſſurera, qu'en ce long cercle d'ans,

•A leurs fameux Epoux vos Aieules fidelles,

• Aux douceurs des Galans furent toujours rebelles ?

Et comment ſavez-vous ſi quelque JAudacieux

N'a point interrompu le cours de vos Aieux,

Et ſi leur Sang tout pur, ainſi que leur Nobleſſe,

Eſt paſſé juſqu'à vous de Lucrèce en Lucrèce (c) ?
(c) Boi

# Sa- - Remarquez en paſſant, qu'il y a des Penſées qui plai
tire V. ſent ſi fort à un Auteur, qu'il ne peut s'empêcher de les

tourner de pluſieurs côtez. C'eſt un Défaut Que diſent

ces quatre derniers Vers, que les trois précédcns n'euſſent

déja dit ? L. T,
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noient à tous leurs Princes. Non ,

Meſſieurs , je ne m'arrête pas même

à l'Extravagance de ceux qui ont vou

u déterrer les Fondateurs de chaque

Nation. Selon eux, les Eſpagnols vien

nent de Tubal , les Gaulois de Go

mer , les Bretons d'un Brutus , les

François de Francion Fils de Priam

ou d'Hector, les Brandebourgeois de

Brennus. Mais, je vous prie de me

dire ce que vous penſeriés d'une Gé

néalogie conduite de Sièclc en Siècle,

de Génération en Génération, juſqu'à

notre prémier Pere. Que dis-je unc

Généalogie ?J'en connois trois de cet

te ſorte : l'une faite en faveur de l'Em

pereur Charles Quint , par un Eſpa

gnol, nommé Sandoval ; l'autre par

un Anglois , nommé Guillaume Sla

tyer, en faveur de Jaques I, Roi de

la Grande-Bretagne , & l'autre en fa

veur des Rois de Suéde , par Jean

Meſſen (*). En vérité , Meſſieurs,†
vres de la

Mothe le

•a a -i - 2 le ? Vayer,

Cela ne vaut-il pas la peine qu m en re † I. .

de même que des Tables Généalogi-#ol
r- Nichol

ques que Jaque Zarabella, & Gode-§

froi Siegfrid Megander, ont travaillé †.

avcc tant de ſoin & de peine; le pré- b§y, p,

L -mier 14ºº

-

/ '
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s) Démo

#. .A

pz7s&refºx »

Cemedie.

PočtCS,

mier pour montrer que Jean Caſimir

Roi de Pologne , & le ſecond que

Chriſtian Duc de Saxe ſont aliés

avec les Rois & les Princes de l'Eu

rope ſeulement, & non point avecles

autres (47) ? Encore un coup , Meſ

ſieurs,

Cela ne vaut-il pas la peine qu'on en

rie (*).

Quant aux Poétes, je trouve qu'ils

ont l'Eſprit aiſé , agréable, divertiſ

ſant (48) ; mais d'ailleurs ils ſont ſi

préſomptueux, ſi vains, ſi fort rem

plis d'eux-mêmes, que je pourroisſans

peine

(47) M. Menken n'auroit peut être pas mal fait de par.
ler ici de ceux qui s'intriguent pour découvrir les Secrets

des Cours, & qui débitent aſſez ſouvent des choſes in

connues à tout le monde, comme s'ils les avoient apri

ſes dans le Cabinet du Prince. On a mis de ce nombre

Gregºrio Leti, entre les Italiens, & Michel le Vaſſor en

tre les François. Celui-ci a cependant fait la choſe avec
plus d'eſprit que celui là. SER

(48) On peut ſans craindre de s'y méprendre, mettre

au nombre des Poétes Charlatans , P. L. Reronicius,

quoique P. Rabus le traite d'incomparable dans l'Edition

qu'il nous a procurée des Vers de ce Poéte. Il eſt vrai

que Beronicius avoit une facilité ſurprenante pour les Im
|

promptu, & que lorſque ſon Démon le prenoit, il com |

poſoit & recitoit une longue tirade d'aſſez bons Vers !

Mais, il eſt vrai auſſi , qu'à l'exemple des Charlatans,

il faiſoit ſonner trop haut cette préſence d'eſprit & ces

talens ; lui qui ètoit obligé de gagner ſa vie à ramont: *

des Cheminées, à émoudre des Couteaux, & ſur tout

à joiier des Gobelets, & à dire la Bonne-Avanture, &c.

Voiez Ant. Borremans, Var. Lečt. Cap. VI, & -Aci, Erni,

Suppl. T. Il pag. 161s TRIVULT,
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peine en faire un Article des plus é

tendus de ma Charlatanerie, ſi je n'a

vois bien d'autres choſes à vous dire.

Remarquons cependant , Meſſieurs,

que depuis qu'on s'eſt figuré dans le

monde que les Ecrits d'Homére , le

Pere des Poétes, renfermoient la Sour

ce & les Principes de toutes lesScien

ces divines & humaines (49) , il n'y

L 2 2l

(49) Ce n'eſt pas ici le lieu de raporter les Diſputes

ardentes qui ſe ſont élevées depuis peu , entre les Partiſans

d'Homere, Madame Dacier, Gacon, &c; & ſesAdver

ſaires , la Motte, Terraſſon, &c. Les Nouvelles Literaires

de la Haie de l'Année 1715 en ont aſſez parlé. Au reſ

te, 1'entêtement que certaines gens ont pour ce Poéte,

eſt étrange; car, ſans parler de ceux qui s'imaginent que

la Deſcription de la Ceinturede Venus (a), contient beau- (a) Il. E ,

coup de miſtéres, ni de ceux qui trouvent toute la Téo- v.2 ,, )

logie dans les Ecrits de ce Poéte, ſur leſquelles choſes on 2t6, 217e

peut voir Euſtathius (b), & la Diſſertation de M. Men- (b) Schol.

l<en ſur ce qui plait (c) ; n'a-t-on pas débité que les Paro- ，d Hom. .

ies d'Homere ont la vertu de guérir les Maladies; & ſon e.p.979.
Scholiaſte Latin ne donne-t-il pas pour un Rémède aſ- (c) »rset ri

ſuré contre la Goute le Vers 93 du II Livre de l'Iliade, #r a
TsTeixe 3&yoe), bzrà ôissvax43sro yaiz ? VAND.

On a cherché, dans les Ouvrages de Virgile, demê

me que dans ceux d'Homere, bien des choſes à quoi il

n'avoit pas penſé. Car, pour ne rien dire ici des Sorts

Virgilianes, il y a bien de gens qui ont trouvé dans les Vers

da Poéte Latin, tous les Préceptes de l'Art Oratoire, de -

la Phiſique, &c. Le Jéſuite Caſp. Knitelius dit , dans \

ſa Regia Via ad omnes-Artes & Scientias, que les ſept Mots,

dont eſt compoſé le prémier Vers de l'Eneïde,

Ille ego qui quondam gracili modulatus avena ,

fourniſſent, à celui qui doit parler de l'Humilité, autant

d'Argumens† prouver la néceſſité de pratiquer cettc

Vertu. Conſultez les Aét. Erud. de l'Année 1682, page

336, Morhof Polyhiſt. R. I, L. II, pag 353s cmºi
€
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a pas eu juſqu'au plus méchant petit

Poéte, qui n'ait conçu des idées ma

gnifiques de ſon propre mérite, & qui

ne ſe ſoit cru un homme de grandeim

portance. Accius Lucius , dont le

Nom cſt à peine parvenujuſqu'à nous,

ſe croioit ſi fort au-deſſus de Céſar,

en fait de Poéſie , qu'il ne daigna ja

mais ſe lever de ſon ſiège, lorſque cèt

m]

Je ne ſuis pas ſurpris qu'on ait cherché dans les Poétes

les Principes de toutes les Siences, puiſque pour faire un

Poéme comme 1'Iliade & l'Enéide, il faut avoir du moins

une teinture de toutes les Siences & de tous les Arts. Ce

· n'eſt pas aſſez d'être Théologien, Mathématicien, Aſtro

logue, Hiſtorien, Architecte, Géografe, Politique,Gé

néalogiſte, ſi l'on n'eſt auſſi Peintre, Artiſan, Labou

1eur, &c; en un mot, omnis homo. Je ne m'étonnepas

non plus qu'on ait cherché dans les Poétes la Déciſiondt

certaines Queſtions, la Connoiſſance de l'Avenir:

Novit mamque omnia vates,

(a) Virg. Qgc ſºnt, qucfuerint, qt c mox ventura trahantur (a);

, ºº3 Car, puiſque la Poéſie eſt le Langage Céleſte , & que

, les Poétes ſont même la Bouche des Dieux, n'eſt-il ps

vrai-ſemblable que l'on trouvera dans leurs Ecrits ce qu'on

chercheroit vainement ailleurs ? Mais, voici ce quim'e

tonne, c'eſt qu'il ſe ſoit trouvé un Poéte, & même ur

des plus orgueilleux, & des plus entêtez de lui-même,

qui ait pu avouer qu'un bon Peete n'eſt pas plus néceſſaire !

un Etat qu'un bon foiieur de Quilles. Ce n'étoit pas làl: |
Sentiment du Satirique, lorſqu'il diſoit à Louis XIV, cn i

|

parlant des Muſes,

Grand Roi, pourſui toujours, aſſure leur repos,

Sans elles un Héros n'eſt pas long-tems Héros.

#º Sans le ſecours ſoigneux d'une Muſe fidelle
pttré 4• r# t'immortaliſer tu fais de vains efforts (b).

- • C• -

• *. L. T,
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Empereur entroit dans le Collège des

Poétes. Mais pour un de ces fous de

I'Antiquité qui n'ont pu ſoufrir de ſu

périeur, ni même d'égal, dans la gloi

re des Vers, les Siècles modernes nous

en préſentent mile, parmi leſquels

l'Abé Belmonte Cagnoli , Italien ,

tient ſans doute le prémier rang. On

raporte (*) qu'il s'étoit mis dansl'Eſ-†

prit que ſon Poéme de la Deſtruciion c ii."

d'Aquilée l'avoit rendu ſi célébre par

toute la Terre , que tous les Savans

lui devoient homage; c'eſt pour quoi -

on le voioit enflé de colére apoſtro

pher ceux qui manquoient à lui ren

dre leurs devoirs : Ne connois-tu pas

l'Abé Cagnoli , l'Auteur de l'Aquilée ,

c3 de tant d'autres Poémes fameux 3

Votes riez , s'écria - t-il un jour dans -

l*Académie des Humoriſtes, où il ré

citoit des Vers pitoiables , fous, in

ſènſez , vous riez ? ne ſuis-je donc pas

Z'Abé Belmonte Cagnoli , le Doien de

zozes tant que vous êtes , qui , par mon

Poéme de la Deſtruction d'Aquilée, me

ſuis aquis une Gloire que perſonne aa

zmonde ne ſauroit égaler ? Au reſte, cet

te Vanité des Poétes ne doit point

L 3 IlOllS

\
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nous ſurprendre (yo), puiſque les

Rois, les Princes, & les plus grands

#ommes les ont honnorez de leur A

mitié, & les ont comblez de Biens&

d'Honneurs. Alexandre le Grands'ar

rête devant le Tombeau d'Achile,&

s'écrie que le plus grand Bonheur de

ce Heros conſiſtoit en ce qu'Homere

avoit chanté ſes Exploits; & Ciceron,

pour enchérir ſur la Penſée d'Alexan

dre, ne fait pas dificulté de dire que

ſans l'Iliade, le même Tombeau, qui

renfermoit le Corps d'Achille » auroit

auſſi renfermé pour jamais ſa Gloire.

Auguſte fit des Vers à la loüange de

l'Enéïde , pour empêcher qu'on ne

mît au feu cèt excellent Poème, ainſi

que Virgile l'avoit ordonné dans ſon
lit

(a) Nº#. (so) Aulugelle (a) raporte trois Epitafes pleines dºº
•Attic. gueil, que trois anciens Poétes, Navius,, Plaute, & Faº

Libr.XXIV cuve, avoient compoſées ; c'eſt-à-dire chacun la ſienº
propre, pour être gravée ſur fon Tombeau. Catule dit

de Suffene (a), que d

irr. . - - - - - - - Neque idem umquam

#º s eAEque eſt beatus, ac Poéma cum ſcribit ,

Tam gaudet in ſe tamque ſe ipfum miratºr

C'eſt-à-dire,

De lui-même jamais il n'eſt ſi ſatisfait »

Que lorſque ſa Verve fait rage:

Il s'aplaudit alors, il s'admire en ſecrèt»

Il ſe croit un grand Perſonnage.

(c) Tull, C'eſt-ce qui faiſoit dire à Ciceron (b), que de tousles

$)ucſt. V. Poétes qu'il avoit connus, il n'y avoit pas juſqu'au bon

2.2 • • Aquinus, ſon ancien Ami, qui ne crut l'cmporter ſur tous

les autres. SCRIB.
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lit de mort. Je veux bien ſuprimer

ici le Nom de quantité de nos Poè

tes modernes , à qui des Pièces très

mediocres ont valu des ſommes im

menſes (5 I). Cependant, je ne ſaurois

L 4 m'em

(31) On pourroit encore citer Malherbe, à qui Marie
de Médicis# une penſion de quinze nuile livres, à ce que

dit Ménage(a). Des Portes fut auſſi un de ces Poétes fortu-(2) Re».

nez Voici ce que le Pais en dit (b) : Un Sonnet lui fut ju, l, Poéſ:

paié dix milefrancs par l'Amiral de Joyeuſe; & enſin après deMalherbº,

s'être bien laſſé àfaire des Vers, ſa Muſeaquit un repos de pag. 378.
dix mile écus de rente. M. (b) Nouv.

Charles IX donna à Philippe Des Portes huit cens écns Oe»v. Fom.

d'or, pour la petite Piéce du Rodomont; & Henri III, II, p. 1 so»

dix-mile écus d'argent comptant, pourun très-petit nom- -

bre de Sonnets (c). J. Baptiſte Marin reçut de la Reine (c)ºi*

Marie de Medicis une Gratification de cent mile flotins l**Jºgº

pour le Poéme d' Adonis. Mais ſi ce fut un témoignage ººººº

honorable de la beauté de cèt Ouvrage, on peut dire qu'il ºººº

fut contredit & réfuté peu de tems après, par l'action de TiV,Pº

ceux qui lui volérent cet argent, & quijugérent ſans doute P #: ,

qu'il ne l'avoit pas mérité (d). Ii eſt dit dans le Sºrbe- (d) L***

riana (e), que Barlée toucha quinze mile fiorins de ſon º°» ?*&°

Panégirique du Cardinal de Richelieu, & Barlée dit lui- #+

meme (f): ,, J'ai reſté trois jours à la Haie. J'y avois été ſººg. 4o»

, mandépar l'illuſtre M. Oxenſtiern Ambaſſadeur de Sué- (f ººº.ſº

,, de, qui a eſſuié avec un mouchoir d'Or les larmes que #XAV2#

, je repandis l'été paſſe ſur la mort du Grand Guſtave. En !º de

,, veritè, ce vent du Nord ne m'a pas été déſagréable; il #º

, ſeroit bon pour moi qu'il mourut ſouvent de tels Rois.,, º-ººº

Ce mêmeAuteur, après avoir reçu une Gratification con-damº217o2•

ſidérable du Roi d'Angleterre, écrit d'un ſtile tert enjoiié

à Godefroi de Hoeſtrecht, en ces termes: ,, Il n'y a que

,, peu de jours que l'Ambaſſadeur d'Angleterre m'a en

,, voié, au nom du ſen Sereniſſime Maitre, un Colier

,, d'or , Préſent véritablement Roïal. Que les anciens

,, Poétes ſe glorifient tant qu'ils voudront de leur Laurier

,, ou de leur Lierre : pour moi, j'aime mieux être Poéte

,, doré.,, C'eſt dans la Lettre LVIII de celles que Gérard

Brandt a fait imprimer Barlée parie ailleurs deBaudius2

quu

" .
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m'empêcher de vous parler de Ron

ſard ; heureux Poéte , s'il en fut ja

mais, qui étoit ſi avant dans les bon

nes graces de Charles neuf, qu'il ôſa

diſputer à ce Monarque la Couronne

Poétique, & qui pour un ſeul & mê

me Ouvrage reçut d'Eliſabet, Reine

d'Angleterre, un Diamant d'un très

grand prix; & de Marie, Reine d'E

coſſe , un Service de Vermeil do

ré (52). Mais, qui le croiroit ? on

- - porta

qui étoit auſſi avide de Préſens que lui , mais non pas

(a) Epiſt. auſſi heureux. , Vous me parlez de Baudius,, , dit il (a).

L.XI. ,, Sa Veine Poétique ne lui a pas valu beaucoup. Il me

,, ſouvient que Scaliger, le voiant partir pour l'Angleterre,

,, chargé de Vers Iambes adreſſez au Roi Jaque, lui dit,

,, Baudius, tu t'en vas en Angleterre, plein de grandes eſpt

,, rances ; mais tu t'en retourneras la bourſe vuide : Et cette

,, Prédiction fut juſtifiée par l'évenement.,, SCRIB.

A propos de Vers bien paiés, & de cette ſoif ardente

de Gratifications, il ne faut pas oublier ces deux Vers de

Colletet au Cardinal de Richelieu. -

Armand, qui pour ſix Vers m'as donné ſix cens livres,

2ge ne puis je à ce prix te vendre tous mes Livres ! T

L. T•

(b)Pag, s2 (s2) Naudé dit, en parlant du Cardinal Mazarin (b),

de ſan Maſ-» Balzac & Corneille l'ont remercié publiquement ; le

CllIaf. ,, prémier , de ce qu'il lui faiſoit païer ponctuellement

- ,, une Penſion de quinze cens livres; & l'autre, de ce

» qu'il lui en avoit donné une de cent piſtoles. Mais,

» crainte quetu ne me ſerves d'un vel duo vel nemo, ve

» nons , je te prie , aux autres. L'Ode de M. Chapelain

» n'a-t-elle pas été reconnue d'une Penſion de cinq cens

» écus ? La Préface des Poéfies du Preſident Maynard ne

· » lui valut-elle pas mile livres ? Le Cordelier Du Boſc,

» n'a t-il Pas cte gratifie d'une Penſion de ſix cens? &c.,, i

Pour | ;



- D E s SAv A N s. I69

porta l'entêtement pour ce Poéte juſ

qu'à dire que la France ne ſe ſeroitja

mais conſolée de voir ſon Roi Fran

gois I priſonnier , ſi par une eſpèce

de miracle, le jour même que ce mal

heur arriva , Ronſard ne fut né (*). (*) Nouv.

Paul Jove raporte une Hiſtoire mé-#

morable arrivée à Camillo Querno. #, P.

>> Le Querno,, , dit-il (+), » aiant #ie，.

», ſû que le Pape Leon X aimoit les#.
,, beaux Eſprits, & ſur tout les Poé

», tès, qu'il combloit de bienfaits &

», d'honneurs, part de Monopoli,ar

5 1'lVC

>

Pource qui eſt de Des-Portes, il eſt bon de voir ce qu'en a

dit Menage dans l'Anti-Baillet, Tom. I , pag. 385 , &

Baillet lui même, T. I. pag 556, & ſuivantes juſqu'à la

† 562, où voustrouverez quantité d Exemples ſembla

les, dont nous nous contenterons de raporter ici les deux

ſuivans. ,, Mr. de Balzac avoit raiſon de loiier ce Dictateur

,, Romain, qui donna de l'argent à un mauvais Poéte,

,, qui lui avoit préſenté des Vers, à condition qu'il n'en

,, fcroit plus à l'avenir. Et l'on eſtimera toujours un trait

· ,, de la ſageſſe& de la généroſité de la Reine de Suede ,

,, qui recompenſa un froid & pitoiable Harangueur pour

,, avoir fini , THEM.

Les Ouvrages les mieux paiez ne ſont pas toujours les

meilleurs. Je connois un troiſiéme Tome de S**, dont

la Dédicace a valu à ſon Autcur cent livres Sterlin de Pen

ſion C'eſt par là cependant que bien des gens jugent du

mérite d'un Livre. ,, Il eſt étrange,, , dit la Serre dans le

Parnaſſe Reformé, ,, qu'on parle mal de mes Ouvrages,

,, apres le bon argent que j'en ai reçu. .. Quand un Ouvra

,, ge eſt bien paié,n'eſt-ce pas une Heréſie de douter de ſon

,, mérite ? Et y a t-il de meilleures Penſées , que celles

,, qu'on recompenſe au poids de l'Or ,, C'eſt par là en

core que le grand Corneille jugeoit de la bonté de ſes Piè

ces, à ce que dit M. de la Bruyere. L. T.
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,, rive à Romc avec une Lire ſur la

, quelle il chantoit des endroits de

, l' Alexiade, Poéme de plus de vint
,, mile Vers , dont il étoit l'Auteur.

, Les Etudians alérent à ſa rencon

, tre , & charmez de ſon air frais,

, de ſa face vermeille , potelée, &

, riante , & de ſa longue chevelu

, re (53), il leur parut tout-à-fait

, digne d'être couronné. C'eſt pour

, quoi ils le menérent dans l'Ile du

, Tibre, conſacrée autrefois à Eſcu

, lape : il lui préſenterent un régale

, magnifique; &, tandis que ſa ver

2, ve échaufée par le Vin délicieux,

» qu'il avaloit à long traits (54), lui

-

four

»

(s3) Fille ſe coife volontiers

De Galant à longue Criniere.

Je ne ſai ſi je raporte ces deux Vers tels qu'ils ſont dans

la Fontaine; mais je ſai qu'ils contiennent une Vérité que

perſonne n'ignore : Ce n'eſt pas ici une Fille qui ſe laiſſe

charmer par la belle Chevelure de Camille. Ce ſont de

jeunes hommes. La médiſance doit donc ſe taire, ſe ſou

venant que les excès de l'Ancienne Rome ne ſont point

connus de la Moderne. D'ailleurs, les ſuites prouvérent

que ces jeunes gens n'avoient aucuneintention criminelle.

Au reſte, les Exemples des effets merveilleux que produit

une belle Chevelure, ſont infinis. Les Poétes, ies Hiſ

toriens, & les Livres Sacrez eux-mêmes , en font foi.

L. T,

(54) Il avoit ſans doute apris d'Horace, que

Les Vers d'un beuveur d'Eau

Ne franchiront pas la tambeau ;

:)
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» fourniſſoit des Impromptu admirables

, qu'il chantoit ſur ſa Lire , on lui

). - mit

& de Plutarque (a) qu'Eſchile compoſoit ſes Tragédies (a) InSym

leverre à la main, parce que la fumée du Vin met les eſ poſ, -

prits en mouvement, reveille l'imagination, que les gens"

ſobres ont quelque fois un peu peſante, & lui donne de

la force, de la hardieſſe, de l'invention. Platon &A

riſtote lui-même nous aprend que Bachus eſt le Dieu de

la Fureur Poétique, & queſelon le Sentiment du commun,

ſans le ſécours de ce Dieu , les Poétes & les Devins ne

ſauroient rien dire qui vaille (b) · Voilà pourquoi les (b) veiez
Poétes portoient autrefois des Couronnes, non-ſeulement q, aldus de

de Laurier, mais auſſi de Lierre , comme l'a fait voir P éta,. Hſt.

Boremanſius (c). Anacreon aimoit auſſi la Bouteille : Dai yt.

c'eſt de quoi l'on neſauroit douter, après avoir lû ſon Ode Opp. T. II,

XXXIX , & les Notes que Longepierre y a faites. Pro- p #4;.

perce ne la haïſſoit pas non plus; témoin ſa XV Elegie du (c, i) Poét.
III Livre, où il dit > (%- Prophe

7e conſacre à Bachus le reſte de ma vie, tis, Pºg.

Ma Cave deſormais eſt mon ſacré Valon. 24 C2 J q.

Oui, Bachus, ſi je verſifie ,

Tu ſeras ſeul mon Apollon.

Les Poétes modernes ont auſſi cherché dans le Vin de -

quoi ranimer leur Verve. Erythrée (d) dit que Muret, (d Pinac.

qui mérite bien d'être mis au nombre des Poétes, s'eni- Num. V.

vroit de tems en tems. Céſar Urſin, dans la Préface de

ſes Macaroniques, qu'il a fait imprimer ſous le Nom de

Maitre Stopin , avoue qu'il a compoſé pluſieurs de ces

vers pendant que le Vin lui échaufoit le cerveau. David

chytrée dit avoir vû Jean Bocer faire au courant de la (e)Voiez7o.

plume quantité de très-bon Vers, après avoir bien man- § Opuſc.

gé & bien bu (e). Pontus de Thiard , Poéte François, §- - Weſtpha

avoit un eſtomac capable de faire tarir les plus grandes § ,#
cuves : il avaloit d'un trait les plus grands verres, & il ne f) Voiez

cherchoit point à s'endormir qu'il n'eut bu ſon pot de vin #lle ,

dans ſon lit (f). Le Peuple de Leide avoit donné à 7ugem. ſur

Dominique Baudius le nom de Sac à Vin, cequi fit dire#.
à Jaq. Arminius que ce Profeſſeur étoit les parties honteu- JArt. I3 37.

ſes de l'.Académie (g). Quant à Beronicius, (g) Voiez

g)ue le Vin faiſait vivre, & que l'Eau fit mourir, Jarnd. Bibl.

Voiez les -Acta Eruditorum Lipſienſia , Tome II des Su-# Herald.

plemens , pag. 161, VAND, . I 33•
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mit ſur la tête une Couronne d'u

ne eſpèce toute nouvelle. .. Cette

Couronne étoit de Pampre, de Lau

rier, & de Choux , artiſtement en

trclacés : Raillerie fine, & en mê

me tems judicieuſe , puiſque les

Choux étoient là comme un Re

mède à l'Ivrognerie du Poéte (55).

Enſuite, ils lui donnérent tous d'u

ne voix le Nom d'Archi-Poéte,

qu'il reçut en verſant des larmes de

joie. Chacun lui fit une profonde

Révérence; & l'on chanta à diver

ſes repriſes ces Vers à ſa loüange :

,, Salve braſſicea virens corona,

,, Et Lauro, Archipoéta, pampinèque,

», Dignus Principis auribus Leonis.

Pcu de tems après que le Quer

no eut été honoré de ce Titre illu

ſtre , il fut conduit au Pape, en

préſence de qui il fit ſur le champ

& récita de fort bonne grace, une

prodigieuſe quantité de très-beaux

Vers (56). Le Pontife en fit long

tCmlS

(55) Le Chou & la Vigne s'entre-haïſſent mortelle

ment : deſorte que plantant un Chou aupres d'un cep de

vigne , la Vigne ſe reculera. C'eſt Pline qui parle , Li

vre XXIV , Chap. I, de la Traduction d'Antoine du Pinet.

(s6) Parmi ces Poétes , qui peuvent faire des Centai

L. T.

IlCS
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, tems le principal inſtrument de ſes

, Récréations ſpirituelles. Pendant

», qu'il étcit à table, le Quernoman

,, geoit à la fenêtre les morceaux

», qu'on lui envoioit de main en main.

», On lui donnoit auſſi à diſcretion du

», vin de la bouche ; mais c'étoit à

», condition qu'il feroit des Impromptu

,, ſur les ſujets qu'on lui marquoit. Il

2, faloit qu'il fournit pour le moins

2, deux Vers; & s'il y manquoit, ou

2, ſi les Vers ne valoient rien , on lui

», faiſoit boire ſon vin fort trem

,, pé (*). Un jour le Pape lui or- ( ) Bayle.

donna de faire des Vers à ſa propre † †*
25 - p p Crit. Art.

,, loüange ; ce que le Querno n'eut tºx

», pas plutôt entendu, qu'il ſe mit à

» dire,

», Archipoeta facit verſus pro mille Poetis:

2, & comme il héſitoit à faire le ſe

- • cond,

nes de Vers, au pié levé, comme on parle, il n'y en a

peut-être pas un ſeul qui, d'un air ſatisfait , ne regarde

tous les autres du haut de ſon Eſprit, & ne ſoit toujours

prêt à leur envoier un Cartel.

j'entens déja d'ici Liniere furieux

Qui m'apelle au combat, ſans prendre un plus long termt.

De l'ancre, du papier, dit-il, qu'on nous enferme.

Voions qui de nous deux plus aiſe dans ſes Vers

-Aura plutôt rempli la page & le revers.

Voiez la IV Satire du I Livre d'Horace, & la II Epi
tre de Boileau, SAM.
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,, cond, le Pape ajouta promtement,-

»

-

,, & avec beaucoup de préſence d'eſ

52 Pl'lt »

» Et promille aliis Archipoeta bibit (57).,

Je

(57) Voici une Traduction en François de ces deux

Vers Latins :

Que l'.Archipoéte eſt fertile !

Il fait des Vers autant que mile,

Et ſans ſe mettre en grand ſouci,

Il boit autant que mile auſſi.

Il eſt étonnant qu'un Poéte comme le Querno tatit |

ſi tôt ſur un ſujet auſſi favori que celui de ſes propres |

louanges. .. Je m'imagine que le Pape s'attendoit à enten

dre de bellés choſes Mais , perſonne n'a-t-il jamais

ſoupçonné ce Pontife d'intelligence avec le Poéte : Que

ne fait on pas dans la vue de paſſer pour Homme d'Èſ

prit ? D'où vient donc que le Querno ne fut pas obligé

de boire ſon vin trempé , ſuivant les conditions impo

ſées : Le Pape les avoit il oubliées , ou bien charméd'a

voir fait paroître la vivacité de ſon Eſprit, voulut-il relâ.

cher pour cette fois de la rigueur de la Loi ? Mais, je me

trompe : Leon fut plus ſevére qu'il ne devoit , puiſqu'il

ne voulut pas même permettre au Poéte de boire Cat,
le Querno aiant voulu reparer ſa faute par un troiſiéme

Vers, ou par un ſecond, comme on voudra l'apéler,

Porrige quod faciat mihi Carmina dečta falernum:

C'eſt-à-dire,

Laquais, verſez moi donc à boire,

Le bon Vin produit les bons Vers :

Le Pontife , ſans lui donaer le tems de pourſuivre,

ſe mit à dire,

Hoc etiam enervat debilitatque pedus.

C'eſt-à-dire,

Laquais, n'en faites rien, il y perdroit ſa gloire,

Plus on en boit, plus on va de travers.

Nouveau ſoupçon d'intelligence; &, par conſéquent,

Charlº
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Je pourois ſur ceci, Meſſieurs,vous

parler d'un très-grand nombre de

Poétes,

Qui de Bachus ont fait leur Apollon;

mais le tcms ne me le permèt point.

Cependant , l'ocaſion eſt trop belle

pour ne pas dire un mot de nos Poé

tes couronnez, qui, ſe conſidérant en

quelque maniere comme des Vain

queurs dans les Jeux Olimpiques, s'é

rigent en petits Maîtres du Parnaſſe.

Petrarque, l'un des prémiers qui re

çut cet honneur , voulut abſolument

qu'on le lui rendit dans le lieu même (.) Nouv.
où l'on couronnoit autrefois les Em- oeuvr de

- - - » - M. le Pays,

pereurs Romains (*) (58); & l'Arioſ-#
l te 186

charlatanerie Ce dernier Vers eſt emprunté ou imité

d'une Epigrame de Virgile ſur l'uſage du Vin & de l'A

1nour. Au reſte, il faut pourtant avoüer que Leon X

faiſoit aſſez ſouvent des Impromptu; mais il ne remportoit

pas toujours la victoire. Jamais homme n'eût l'Eſprit

plus farceur que ce Pape. Voiez ſon Article dans Bayle.

Caſpard Ens (a) dit que cette Hiſtoire eſt arrivée à un

autre Poéte Italien , nommé André Maron ; mais il ſe pidum, L.I.

trompe aſſurément. - - P. 245

(5 s) Qu'un Poéte devoit être content, lors qu'il voioit •

dans un Miroir, ou dans une Taille-douce, ſa Figurecou

ronnée de Laurier ! !

- - - Beatus Fanntus ultre

Delatis capſis & imagine (a) . (b) Horat.

'eſ}-à-di Lubr. I,C'eſt-à-dire , &at. lV

(a) Epidor

Rien heureux Fannius, ton Portrait , tes Ecrits,

JDu Cabinèt public vont rélever le prix.

- Hora
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te n'eut pas plutôt obtenu de Charle

Quint la Couronne de Laurier , que

tranſporté de joie , & plein de ſon

émon Poétique, il courut par tou

te la Ville, plus furieux mile fois que

Roland dont il avoit chanté les fu

reurs (+) (59). Henri Lorit Gla

(f)Laſ#, rean, dont nous avons déjà parlé ail
V - e d'I- /

§" leurs (-|), crut que la Couronne Poé

#., tique, que l'Empereur Maximilien I
(|) Vers la - - -

#lui avoit donnée , le mettoit ſi fort

º au deſſus de tout le Monde , qu'aiant

apris que des Voiageurs curieux é

toient venus d'aſſez loin exprès pour

le voir , il les reçut dans une grande

& magnifique Sale , la Couronne de

Lau

Horace parle ainſi d'un Poéte de ſon tems.Au reſte, liſezce .
(a) obſ qui a été dit de ces Poétes par Bernegger (a) , par Taub

Hiſt. Pol. I.

(b) Diſſ de

Ling Lat.

man (b), & par Jaques Thomafius & Th. Reineſius dans

les deux Lettres que l'on a imprimées à la fin de celles de

des Marais SAM.

Liſez auſſi la Note que M. Coſte a faite ſur la traduc

tion de ces Vers d'Horace par le Pere Tarteron. Vous y

trouverez un Exemple 1iſible de la Vanité d'un des meil-

(c) Il faloit leurs Poétes Anglois. L: T. ,, . |
dire au car- , (59) On dit que l'Arioſte, aiant dédié ſon Poéme de |
dinalHyppe-Roland le furieux, au Duc de Ferrare (c), ce Prince lui dit, !

1ite d'Éſi, Où diable avez-vous pris tant de ſotiſès , Seigneur .Arieſte ? .

Frere duDuc Voiez les Nouvelles Oeuvres de le Païs, Tome II, page |

de Ferrare. I85 , & le V Livre de l'Hiſtoire Poétique de la Guerreen- :

V. Baillet, tre les Anciens & les Modernes , où l'Arioſte eſt bien tour

vArt. 1261, né en ridicule, M,
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Laurier ſur la tête, un Colier d'or

au cou, aſſis dans un Fautcuil fait en

demi-cercle comme un Trone , ſans

ſe lever lorſqu'ils entrérent , ni lorſ

qu'ils ſortirent , & même ſans avoir
• A • - / -

laigné jetter la vue ſur eux (*) (6o). §†

Simon Dache, ſi célèbre & ſi renom- §v§

mé dans toute la Pruſſe , ne paroiſ-º" Pº

oit , dit-on , jamais en public qu'a

yec les Ornemens d'un Poéte couron

né (61). Ajoutez , Meſſieurs, que

M les

(6o) Paravicin raporte une Hiſtoire fort aprochante de

elle-ci. , Barthius,» , dit-il (a) .. ,, avoit une humeur (a) centur.

, biſarre, qui le rendoit de dificile accès pour les Etran- iitSing»t.

, gers. Un Anglois l'étant un jour allé voir, la viſite ſe Nam.iy.

, paſſa à ſe contempler ſans rien dire. Si ce n'eſt qu'à la

, fin Barthius tourna le dos à cet Etranger en lui diſant,

Vous m'avez bien vu par devant, contemplez moi donc auſſi

, par derriere. THEM.

(61) un Homme digne defoi, qui a demeuré long- .

:ms à Konisberg en Pruſſe, m'a aſſuré qu'il n'y avoit ja

mais rien entendu dire de ſemblable, mais qu'au contraire

t mémoire de cet homme y eſt en vénération, aurant par

ni les Bourgeois que parmi les Membres de l'Univerſité,

: qu'on le†" de ſa Modération, de ſa

implicité, & de ſa Douceur. THEM.

Je m'étonne que M. Menken , qui choiſit ſi bien ſes E .

emples, ait fait entrer dans ſon Diſcours l'Hiſtoire de Si

on Dache, ſur un Oui dire. Ne ſait-il point quelles mau

iiſes ſuites un Oui-dire imprimé traine après ſoi ? M. Men

en écrit une choſe ſur un on dit : un autre raportera le mê

le fait, & citera M. Menken, ſans ſe mettre en peinede re

arquer que M. Menken ne cite qu'un oui-dire; &, parce

ue M. Menken paſlepour un homme exact & judicieux,

Hiſtoire qu'il raporte paſſera pour certaine. Plus on a de

putation dans le monde, & plus on doit avoir de cir

»nſpection. L. T.
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les Poétes ſe diſtinguent ſur tout des

autres Auteurs, par l'Amour aveugk

qu'ils ont, tout comme les Bêtes, pour

leurs Productions. Ils lèchent cesEn

fans, dont ils ont ſouvent acouché -

vant terme : ils les produiſent cent

& cent fois à leurs Amis , & à leurs

Bienfaiteurs (62) ; & lorſqu'ils nt

trouvent plus perſonne qui veuilles en

· laiſſer rompre la tête , ils aſſemblent

les neuf Muſes , & pour rendre le

Cercle complèt, ils invitent Apollon

à venir les entendre & les admi.

· fºf,

(62) C'étoit la pratique des Anciens, & l'onditqutllº

, ton introduiſit cet uſage, en corrigeant les Vers d'Antimº

(a) Voiez chus (a). Quintilius corrigeoit librement les Vers quº

#, #t lui liſoit, donnant des Avis fidelles à ceux quivoulºir

#ºin en profiter; mais lorſqu'ilavoit à faire à des Poétes opiº

ſºººPºg tres& entêtez, il les quittoit doucement, ſans rien dit )

6oI. Ferdinand de Furſtenbergdit que

b) Voi · Sic Venuſinorum ſermonum candidus audit

$ } # - judex Tibullus, & ſuos

9b07"fel. Naſoni ſolitus recitare Propertius ignes

Comm. in - - - -

Poet. Horat. -Arbitrio"é# #,

pag. 13, C'eſt ainſi qu'aux raions du Bon-Sens de Tibuli,

Hºrace avec plaiſir épuroit teus ſes Vers.

*Poperce ainſi d'Ovide écoutant la férule

Reprimoit ſes bouillons divers.

Mais les Poétes ſont d'ordinaire ſi arrogans qu'il s'entº

ve peu qui ſouffrent qu'on leur donne des Avis ſinceres; #

ne veulent que des Loiianges. Un tel homme vous litº

Pièce, s'arrete au milieu d'une Strophe, jette ſurvousº

ycux contens, & qui vous diſent,

| 93e chaque Vers qu'il lit le fait extaſier.

t(6;
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rer (63). Que vous dirai-je de ces

nouveaux genres de Vers, qu'il ontin

ventez(64) : Des Aſclepiades, des Dico

les, des Diſtrofes, des Quadrains, des

Acroſtiches, & de je ne ſai quelles au

tres Püérilitez dont ils font tant de

M 2 cas ?

(63) On demande d'où vient que cette démangeaiſon de

lire ſes Ouvrages eſt particuliere aux Poétes. je croi que

c'eſt parce que de tous les Ouvrages de l'Eſprit, il n'y en a

point qui flatte tant l'Amour-propre, que les Vers. Ce

nombre, cette cadence, cette harmonie, qui s'y trouvc ;

le tour d'expreſſion même, qui eſt hors de l'uſage ordinai

re ; tout cela charme, ravit, & remplit ſi fort un homme

de bonne opinion de lui - même, qu'il cherche à ſe ré

pandre ;

Il pourſuit de ſes Vers les paſſans dans la rue : &c(a). (a) Beilean,

, L. T. Sat. PIII.

(64) Naudé attribue cette Manie ſur tout aux Allemans,

& aux Flamans. Voici comment il s'exprime dans ſon b) P

Maſcurat (b). ,, Je m'étonne toutefois qu'aiant parlé de (b) Pag.

,, celles (Pºéſies Macarºniques) des Italiens & des Fran- ****

,, çois, tu ne dis rien des Allemans & Flamans, qui ſont

,, naturellement portez à toutes ces ſortes de Badineries,

,, &c.,, Et pour dire là vérité, nos Poétes ont porté ces

choſes auſſi loin qu'elles pouvoient aller. Mais, quelle

Gloire leur eſt-il revenue de leurs Vers Hieroglifiques,

Retrogrades, Piramidaux, & tels autres, qui ſont la honte

de la véritable Poéſie. Certes, je ne puis aſſez admirer

qu'un de nos Savans ait bien voulu, il y a quclques an

nées, prendre la peine de compoſer un Traité particulier de

la Poéſie Symbolique des Allemans. &c. , THEM.

Jean Henri Riſius eſt le premier qui ait fait des Vers Re

trogrades, ou du moins qui ait adreſſé des Epigram- -

mes dans ce goût-là aux Savans de ſon tems (c)- , Pour ce (c) Voiaz

qui eſt des vers Leonins, il y a de fort jolies choſes à lire ſur # Theatr.

ce ſujet dans s R. Rcchenbergius. Voiez ſa Diſſertatio de Virerºit
Ineptiis clericorum Romanenſium Literariis, pag. 59 de ſes Diſ luſº. de Fre

ſertations Academiques. CHAR., # Pºg°

9O•
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cas (65) ? Vous parlerai-je de la li

cence éfrénée qu'ils ſe donnent d'in

venter & de mentir ? Dois - je vous

les faire voir dans leurs Réveries,tan

tôt à la ſuite de l'Arioſte , deſcen

dans de la Lune, montez ſur des Hi

po

(s;) Raportons quelques Exemples de ces ſortes de Vcº

Vers Retrogrades.

Proſpicimus mode quod durabunt tempore long°

Fœdera mec nobis pax cito auffugier

Diffugiat cito pax nobis, nec fœdera longo

Tempore durabunt, quod modo proſpicimus.

Vers Leonins.

Filius hic, Pater hic, & Avus & Proavus ifhit.

C'eſt l'Epitafe de quatre Perſonnes en un ſeul Vers.

JAd primum morſum ſi non potavero mors ſam &c.

Vers Macaroniques.

Hélas, hélas! Pater à cornibus,

Pleurer nous faut privati delio.

Le Piot manquant perit relligio.

Adieu vous dis Fratribus omnibus, &c.

Vers Rapportez.

Vir ſimplex, fortaſſe bonus, ſed Paſtor ineptus,

Vult, tentat, peragit , plurima, pauca, nihil.

C'eſt-à-dire,

Bon homme, affez Dévot, ſot Théologien,

Il veut , tente, conclut, bien des choſes, peu, rien.

C'eſt le Portrait d'un fameux Archevêque & Cardinal

François de ce Siecle.

Vers en Echo.

ºgel eſt l'.Auteur de ces maux avenus ? Venus.

Vers à Rimes Emperieres.

En grand remort mort mort.

Ceux qui parfaits faits faits,

Ont par effort fort fort,

Dcs Cicics tous frais rez rais. " :

Vci3
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\

# pogriſes 3 tantôt comme le Trifon

, de Nonus , s'imaginant que s'ils a

| voient en main les rènes du Firma

| ment, ces Orbes qui roulent conti

| M 3 nuel
#

Vers à Rime Fraterniſée.

|,• Mets voile au vent, cingle vers nous, Caron,
l, la Car on t'attend : puis quand ſeras en tente,

Tant & plus boy bonum vinum Charum,

| lº Qu'arons pour vrai. Donque, ſans longue attente,

# Tente tes piez à ſi décente ſente,

Sans te facher; mais en ſois content, tant

º 9u'en ce faiſant nous le ſoyons autant.

#x Vers Acroſtiches.

> Amour au cœur le Nom d'.Anne imprim A,

º! Z Nom três-heureux d'une que j'aime bie N,

1# Z Nº de nous deux cet amoureux lie N

P- Autre que mort deffaire ne pourr A•

ſſj1

Remarquez que celui-ci eſt double. Il y en aauſſi detri

ples, de faits en Croix, &c.

Vers Coupez.

|. je n'aimai onc --- Anne, ton accointance

•A te deplaire --- 7e quiers inceſſament

7e ne veux donc --- A toi prendre alliance

Eunuy te faire --- Eſt tout mon penſement
·s Te donner blame --- Eſt mon esbatement

4! 3e ne prie ame --- A te faire ſervice

Le Diable entraine --- Cil qui eſt ton Amant

Qai t'a en haine --- Dieu conſerve & beniſſe.

l' Vers Lettriſez.

t , Un Poéte Alleman, nommé Porcius, a fait ſur le Com

bat des Pourceaux un Poéme Latin de trois à quatre

cens Vers, dont tous les Mots commencent par un P.

- Porcorum Placuit Parvam Praſigere Pugna

Pagellam, &c.

L'Auteur des Rigarrures, qui m'a fourniunebonnepar

tie des Exemples que j'ai raportez nous dit qu'on peut ainſi

faire des Vers ſur chaque Lettre ; mais qu'avant que l'on en

ait fait ſix de ſuite, il eſt permis de boire un coup. L. T.

-
Anagram
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nuellement ſur nos têtes, prendroient

bicn-tôt une face mile fois plus belle,

& plus digne de l'admiration des hom
>

1I\CS ，

Anagrammes.

Tour ce qui eſt des Anagrammes, ceux qui ontdonné

dans cette eſpece de Folie, y ont ſurtout cherché des Pré

ſages particuliers, & quelque choſe de ſurnaturel & de di

vin, Le Poéte Daurat a été en France le Reſtaurateur des

Anagrammes, dont on prétend qu'il trouva la Tablature

dans le Poéte Lycophron. Daurat paſſa pour un grand De

vin en ce genre-là, & pluſieurs Perſonnes illuſtres lui don

nerent leur Nom à Anagrammatiſer. En Alemagne, le

plus fameux Anagrammatiſte qu'on y ait vu, c'étoit un

certain Frenzelius. II pouvoit dire à toutes les Perſonnes

qu'il connoiſſoit, Non inanagrammatiſatus abibis ; car on

ne voioit mourir perſonne de quelque conſideration, que

ce Finzelius n'accompagnât au Tombeau d'une Anagram

me, & ſouvent même de pluſieurs. Cependant, elles lui

couteient un travail infini. Lorſqu'il en vouloit faire, il

étoit obligé de ſe jetter par terre, de ſe rouler ſans deſſus

deſſous, & de ſe donner la torture pour arracher quelque

choſe de ſa miſérable cervelle. J. HALL. & VAND.

Colleret a très bien dépeint les peinesdes Anagramma

tiſtes, dans les Vers ſuivans :

Ménage , ſans comparaiſºn,

7'aimerois mieux iirer l'oiſon,

Et même tirer à la rame ,

52ge d'aller chercher la raiſen

Dans les replis d'une Anagramt.

Cet exerciee Monacal

Ne trºuve ſon point vertical

9ue dans une tête bleſſés : -

Et ſur Parnaſſe nous tenons,

9ue tous ces renverſeurs de Noms

Ont la Cervelle renverſée.

Au reſte, pluſieurs Savans du prémier ordre ont donné

dans ce mauvais goût. Les Anagrammes ont ſervi au Bii.

me comme à la Loüange Les Poétes faiſoient ſur tout

l'Anagramme du Nom de leur Maîtreſſes. Nous n'en

1ºFortons Point, parce que cela eſt trop connu.

- Il
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mes ? Faut-il vous les montrer dans

leurs tranſports , réformant le cours

des Aftres, & faiſant des Conjonctions

nouvelles, afin que le nombre des ha

bitans des voutes céleſtes ſoit plus

grand & plus ſortable aux eſpacesim

menſes qu'elles ocupcnt ? Enfin, vous

entretiendrai-je de cette Fureur qu'ils

nommcnt Poétique , & qu'ils regar

dent comme un écoulement de la Di

vinité ? Non, Meſſieurs, je paſſe tou

tes ces choſes ſous ſilence , perſuadé

qu'il n'y a perſonne qui ne voie que

je pourrois très bien les ramener ici

ſans m'écarter le moins du monde du

Plan que je me ſuis fait. -

Conſidérons maintenant la Logique Logiciens.

& la Métafiſique de l'Ecole. Mais,

que de Bagatelles n'y trouverons-nous

4 point

I1 y a encore desVers où ſe trouvent toutes les Lettres de

1'Alfabet. Scaliger en a fait un.

Vix Phlegetum Zephyri, queres modofiabra Mycillo.

En voici un en François.

9ai flamboyant guida Zephyre ſur ces éaux.

I1 y en a de Chronografes, & une infinité d'autres, ſans
parler de ceux que Neuf Germain inventa, & qui finiſ

ſoient par les Sillabes des Noms deceux qu'il loiioit .

voilà bien du Fatras, dira quelqu'un. Mais quoi !'il faut

qué tout le monde vive. Chacun a ſes raiſons en ce mon
de; & bien des gens ne trouveront peut etre par cetteRc

marque la pire de toutes. Quoiqu'il cn ſoit, ºn ,
- 3
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point (66)? Que de Pauvretez , que

de vaines Diſputes, ſur les Formalitez,

les Hœcceitez , les Quidditez » les la

tentions, les Supoſitions , les Particulari

ſations, les Supoſez , les Médiats , les

Immédiats, les Reduplicates , les Cºm

plexes,les Incomplexes (67); en un mot,

car je pers la reſpiration , ſur tant de

Queſtions

(46) Je pourois citer ici un Diſtique que les Celeffins

firent graver ſur la Porte de leur Couvent, comme Naude

(a) Pag le dit dans ſon Maſcurat (a)

393
Linquo Coax Ranis, Cra Corvis » vanaque vanis ;

.Ad Logicam pergo , quc msrtis non timet ergo.

C'eſt-à-dire,

Que le Corbeau croaſſe,

Ou que la Grenouille coaſſe,

ſQue l'Eſprit le plus vain s'eſtime le plus fort ;

Pour moi, je me défais de cet Art Sofiſtique ;

Et déſormais, dans une autre Logique,

ffe trouve la Réponſe aux ergo de la mort.

On dit que l'Auteur de ces Vers eſtun certain Silo , ou Ser

lo, Profeſſeur en Philoſophie dans l'Académie de Paris,

vers la fin du XII Siecle. Ce Profeſleur étoit convenuavec

un de ſes Diſciples, grand Amateur decesFadaiſes Lºgica

les, que le premier qui mourroit feroit ſavoir à l'autre,

s'il y a éfectivement un Enfer. LeDiſciple mourut, & le

Maître, averti de l'exiſtence de ce lieu de tourInens, aban

(b) Cºn- donna ſa Chaire avec ſes sophiſmes, & ſe fit Moine, après

ſ#"' avoir dit par ce Diſtique le dernier Adieu à ſes Auditeurs(b).
a Wood, ..A

then 0ºº!: (67) Ces Termes ſont en ſi grand nombre, qu'on en

in Fºlº T pourroit faire un Calepin complet. Ceux, que M. Men

I, Pº4:*33" ken raporte, ne ſont pas les plus Barbares. - Mais, ſans

(c) Jºgº- y faire un Suplément , je me contente de dire avec un

menº * .. bon Auteur , que la Défaite de tant de Monſtres n'a

$ºº.º pas couté bien cher à la République des Lettres , puiſ

* Pº& *** qu'il n'y a eu qu'à les mépriſer pour les faire périr (c)

L• T,
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ºQueſtions ſubtiles (68), diſons plutôt

"inſuportables , en comparaiſon deſ

， quelles les Subtilitez de Cléante &

· de Criſipe , les Détours & les plus

*fines Chicaneries de Dafide , d'Euti

· dème , & de Dioniſidore , ſont la

# Groſſiéreté même ? Mais , oſerai-je

， bien le dire , Meſſieurs ? Aujourdui

\ même, dans ce Siècle éclairé, que

l'on n'agite plus ces Queſtions ridicu

# les , Si Dieu eſt au Ciel dans quelqu'un

des dix les Prédicamens ? Si ce ſeroit un

· plas grand Miracle, qu'un Elefant fut auſſi

" petit qu'une Puce , que ſi une Puce étoit

auſſi groſſe qu'un Elefant ? Ou ſi la Chi

mére bourdonnant dans le vuide de la

M 5 IVa

(6s) Ceux qui voudront voir unbon nombrede cesTer

mes de nouvelle fabrique, & de ces Queſtions ridicules,

n'ont qu'à lire la Diſſertation que M. J. Fechtius, l'un des

plus célebres Théologiens de Roſtock, a fait imprimer

avec la Vie de J. Reuchlin , compoſée par Maius, A. 5, 6

SCRIB.

,, Ces Subtilitez,, , dit le P. Rapin, ,, n'ont eu lieu,

,, que lorſque les bonnes Raiſons ont manqué. On

,, s'attacha à des Formalitez, quand on n'eut plus rien

-,, de réel à dire. On ne chercha plus la Vérité, mais

. ,, l'Art de faire des Objections, & d'y repondre, à la fa

i ,, veur de cent Termes de nouvelles fabrique, que les Phi

§ ,, loſophes n'entendoient pas eux-mêmes.,, Voiez le

, Dictionaire de M. Bayle, ArticleTHoMA US, Remarque

， (A), où vous trouverez un beau Paſige de Paul Jove ſur
- - ſa) De

， cette matiére. Telle eſt la nature de l'Eſprit un humain : • -

- - - - - - 7.1 -? fº>rnt15

, il ſe jette dans les choſes vaines & ridicules, lorſqu'il n'a§

, pas la force de ſetenir attaché aux choſes ſolides &c. Cet §.

# te Réflexion eſt du Chancelier Lacon (a). L, T.
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Nature , peut dévorer les ſecondes Inten

tions ? &c : Aujourdui , dis-je , que

nous nous moquons de ces Niaiſeries

Scolaſtiques, nous conſervons encore

un Reſpect religieux pour des Ter

mes étranges , qui ſemblent n'avoir

été invcntcz que pour épouvanter les

Enfans ; Barbara, Celarent, Darapti, Fe

riſon, &c (69) . Nous les emploions

dans nos Raiſonnemens, & nous nous

élevons même avec tant d'ardeur con

tre ceux qui ſemblent vouloir leur

donncr la moindre atteinte , qu'on

pouroit très-bien faire paſſer pour

moderne une Epitaphe qui fut faite

-
dans

(69) On pouroit faire auſſi un long Suplément aux

Queſtions ridicules , dont M. Menken vient de parler;

mais, comme elles n'ont rien d'inſtructif, ni de fort di

vertiſſant , je les ſuprime , pour dire un mot de ces

Termes étranges , qui ſemblent n'avoir été inventez que pour

épouvanter les Enfans : Barbara, Celarent, &c. Il eſt certain

que bien de Logiciens Charlatans ſe ſont ſervi de ces Ter

mes, pour faire parade d'un Savoir qu'ils n'avoient pas ;

mais, il n'eſt pas moins certain que ces Termes pris en

eux-mêmes, ou, pour mieux dire, dans l'uſage auquelils

ſont deſtinez, bien loin d'avoir rien de ridicule, ſont très

propres & très commodes pour marquer par un ſeul Mot

une eſpèce de Raiſonnement, qu'on ne pouroit faire en

tendre qu'avec beaucoup de Diſcours. Je ne ſaurois donc

croire que M. Menken ſoit du nombre de ces Perſonnes

dégoutées, qui font des Railleries aſſez froides ſur Barecs

& Baralipton , & j'oſe aſſurer qu'il n'a eu ici en vuë que

ceux qui en font ungrand Miſtere, ou qui diſent ſérieuſe

ment , dans le Diſcours familier, qu'ils vont faire un Ar

gument en Bocardo,ou en Felapton. Cette Remarque eſt tou

te priſe de la Logique du Port-Roïal, L. T.
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lans la Barbarie des Siecles, pour un

\

-
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#

#

#

s
1:

Défenſeur zélé de ces Püérilitez.

Hic jacet Magiſter noſter,

gui diſputavit bis aut ter,

In Barbara & Celarent,

Ita ut omnes admirarent,

In Fapeſmo, & Friſeſimorum ; # " NTanA2

Orate pro animas eorum (*). †.

Il me ſouvient ici, Meſſieurs, que#

mon Pere, revenu de la forte préven-#

tion , où il avoit été autrcfois pour

ces ſortes de Bagatelles , pouſſoit de

profonds ſoupirs toutes les fois qu'il

penſoit au tems qu'elles lui avoient

fait perdre, & qu'il auroit bien mieux

emploié à des choſes plus ſolides; aux

quelles il s'apliqua dans la ſuite avcc

aſſez de ſuccès. Dans les Voïages

qu'il fit pendant ſa Jeuneſſe, il alla à

Icne , où voulant avoir place parmi

les Docteurs, car il avoit déjà pris ſes

: Dégrez dansl'Univerſité de cette Vil

le-ci (+), il ſoutint des Teſes ſurune#º

matiére dificile & preſque inexplica

ble. Le Titre, ſous lequel il les an

nonça, mérite bien de vous être ra

porté. Le voici : De Préciſione inter

creata realiter identificata, num objectiva

Jit ,
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(º) De la ſit, an vero tantum formalis (*) (7o)?

# L'entrepriſe parut hardie & témérai

entie les - re. On s'étonnoit qu'un jeune hom

#a me, étranger, eût choiſi ſans néceſ

†•. ſité une matiére ſi fort embrouillée 5

§"º & ſi peu connue ; & qu'il ôſât dé

#º ººº cendre dans l'arène contre des Gladia
ſion regar- -

§" teurs ſouples, aguerris, & ruſez. Per

†nt ſonne ne doutoit de ſa Défaite , &

la forme : l'on entendoit entr'autres un de ceux

/ que l'on nomme Adjoints à l'Académie

l'en menacer. Je ne ſai ſi ce pauvre
N pauvr

homme, à force de ſe charger la mé
- 5 - - - -

moire des Subtilitez de l'Ecole , ne

perdit

(a) Article (7o),,Où eſt l'Homme,, , diſoit M. Bayle (a), ,, où

Rorarius, ,, eſt l'Homme, qui oſeroit dire qu'il n'y a que lui qui pen

Remarq. B. » ſe & que tous les autres ſont des Machines ?,, Cet Hom

me eſt en France, comme on le verra dans la Note ſuivan

te; & il ne fait pas même aux autres Hommes l'honneur

de les prendre pour des Machines. L. T.

Qui croiroit, que dans un Siecle comme celui-ci, & mê

me en France, qu'on peut apéler le Centre des Sciences

& des beaux Arts, on trouvât des gens qui nient que quoi

que ce ſoit exiſte hors d'eux-mêmes. Cependant, les Mé

, moires de Trevoux nous aprennent qu'il y a à Paris un

(b) Ces Mé- Homme (b), Auteur d'une nouvelle Secte, lequel, pour

morres ne l° avoir voulu trop aprofondir la Metafiſique du Pere Male

nomment branche, s'eſt imaginé, & a publié, qu il eſt le ſeul Etre |

point. qui exiſte véritablement; les autres Hommes, & toutes |

les Créatures, n'étant , ſelon lui , que fes Concepts, ou

plutôt ſes songes. .. Cet homme a trouvé des Diſciples,

qui s'apellent Egºiſtes. Ils ſe croient, comme leur Mai.

tre, les ſeuls Etres réels , & ſoutiennent que les autres

choſes ne ſubſiſtent que dans leur Penſée. VAND.
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perdit pas enfin l'Eſprit (71). Quoi

qu'il en ſoit , c'étoit un Diſputeur

redoutable, qui paſſoit parmi ſes Diſ

| ciples , comme autrefois Raimond

Lulle parmi les ſiens , pour un Ora

cle , & pour la Lumiére du Monde

Lettré. Cet homme ſe vantoit hau

1C
lir

(71) La Philoſophie priſe de travers a gâté bien des

gens , & cette étude de la Sageſſe mal-entendue a bien fait

les fous. Le Pere Rapin confirme cela par des Exemples

res curieux & tres-bien choiſis. On peut les lire dans ſes

Reflexions ſur la Philoſophie a); mais je trouve ailleurs

quelque choſe de plus foit ſur cette Matiére. Je dis de plus (a) JArt.

ſort : car , Perdre l'Eſprit, n'eſt pas tant que Ferdre la vie : XXVII,

Le Bon-Sens peut revenir; mais, XXVIII,

| Tel eſt le ſort des humains, é>c,

Que l'on ne revient point des gouffres ſauterrains.

Muret dit qu'un certain Philétas uſa ſa Santé, & perdit

la Vie, à force de courir après les Sofiſmes captieux & en

tortillez des Logiciens , & particulierement après celui

qu'on apéloit le Menteur. , M. Bayle ne croit pas qu'il en

coutât la vie à Philetas (b) ; mais, ſi j'oſe le dire, il me (b) Voiez le

ſemble que les Paroles d'Athenée confirment le senti- # #
ment de Muret. , Je ne m'arrêterai point à éclaircir ce .Art. Phi

Fait ; & je finirois cette Remarque, ſi je ne croiois que§

certaines gens, ſeront bien-aiſes de trouver ici ce que c'eſt

que ce Sephiſme Menteur. C'eſt un Argument , dont les

Termes ſemblent détruire ce que l'on veut prouver, ou

bien c'eſt un Raiſonnement qui ſe détruit par les Preu

ves mêmes qui devoient l'établir. En voici un Exemple,

pris de Ciceron, & raporté par M. Bayle. ,, Si vous di

,, tes que vous mentez , & ſi en le diſant vous dites la

,, vérité, vous mentez : Orvous dites que vous mentez,

& en cela vous dites la vérité : Donc vous mentez, en

diſant la vérité. Il eſt aiſé de voir que ce n'eſt qu'une

Subtilité püérile. Ariſtote cependant déclare que le

Menteur jette dans une extrême perpléxité; mais Sene

,, que ſe moque de la multitude des Livres qui ont été

», faits ſur ce Sofiſme. L. T.

5>

>>

2 >

, >
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(a) c'eſ?

la (1o1)

tement par tout, qu'on le verroit mc

ner battant & terraſſer ſans peine le

jeune homme de Leipſic. La Bar

riére s'ouvre : le ſignal du Combat ſe

donne; & d'abord on voit fondre ſur

la tête du nouveau venu une grêle

d'Argumens, mêlez des Traits aigus

d'une Raillerie piquante : Traitsvain

queurs, dont ces ſortes d'Athlètes ſe

ſont ſi ſouvent & ſi heureuſement ſer

vis pour mettre les Rieurs de leurcô

té (72). Mais, plus on fait d'éforts

contre lui, & plus il ſe roidit ; & la

jeuneſſe lui prêtant à tous momens

une ardeur nouvelle , il pouſſe ſi vi

vement ſon cruel Ennemi juſqu'aux

derniéres limites de la Carriere , que

de l'aveu de tous les Spectateurs il

remporta une Victoire ſignalée. L'a

front étoit ſanglant, ſurtout pour un

Fanfaron. Auſſi , pénétré juſqu'au

vif, il voulut en tirer vangeance, &

crut ne pouvoir pas mieux en venir à

bout, qu'en rendant ſon nouveau Con

current l'objèt de l'Envie & de la Hai

ne des Ecoliers. Pour cet effèt , le

len

(72) Il y a dans la prémiere Partie une Remarque ſur
ceS Plaiſanteries qui mettent les Rieurs du côté de celui qui

les ºmplºie à propos (a). Le Lecteur ne fera pas mal d,

la lire, & de l'apliquer ici, L. T. '
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endemain même il fit aficher aux

Portes de l'Univerſité, qu'il aloit fai

re des Leçons publiques, où il mon

:reroit que dans les Diſputes, lesTe

nans, & lc Préſident même, doivent

ſe comporter d'une maniére qui ne

choque point les Règles de la Bien

Séance & de la Modeſtie. Ce que

mon Pere n'eut pas plutôt apris, qu'il

fit aficher aux mêmes endroits , qu'il

ſe propoſoit d'enſeigner quelles ſont

préciſement ces Règles de Prudence

& de Modeſtie, que le Préſident , le

Soutenant , & en particulier l'Ata

quant, ne ſauroient ſe diſpenſer d'ob

ſerver : ce qui lui réüſſit ſi bien, que

tous les Etudians vinrent en foule à

ſes Leçons. Mais , je m'aperçois,

NMeſſieurs, que le tendre & doux Sou

venir de mon Pere m'a peut-être em

mené trop loin : peut-être vous ai-je

trop découvert .... ? Mais non : je

n'ai point bleſſé le Reſpect que je dois

à ſa mémoire , puiſqu'il ne racontoit

jamais ces choſes , qu'il n'avoüât en

même tems que dans ces prémiéresan

nées de ſa vie, où ſon Eſprit encore

novice s'étoit livré à ces Bagatelles,

il étoit le moins ſage de tous les hom

· IIlCS,
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(*) Saris
bcr in Po

licratico.

Morale.

mes. En effèt , il n'eſt point de plus

grand malheur que de prendre beaucouy

de peine pour des choſes dont on ne peut

tirer aucun profit (*) (73).

Je ne touche point à la Morale ;

car qui eſt-ce qui s'aviſeroit de cher
cher de la Charlatanerie dans une

Science dont l'unique fin eſt de nous

rendre ſages,& vertueux. Cependant,

ſi nous voulions examiner ſeulement

la maniére dont certains Auteurs ont

traité la Doctrine des Paſſions , nous

trouverions cncore aſſez de quoi exer

CCT

(73) M. Menken auroit pu dire un mot de ceux qui ne

ſauroient parler, ni écrire, que par Sillogiſmes ; comme

s'il n'étoit pas poſſible de raiſonner conſequemment ſans

commencer par une Majeure, &c. J. HALL.

M. Menken pouvoit encore faire entrerdans cet Article

ceux qui afectent des Méthodes ſingulieres, ou qui veu

lent apliquer à des Sciences très douteuſes la Métode des

Mathématiciens, qui ſouvent ne leur eſt pas même bien

connue. C'eſt ainſi qu'Yves Gaukes , Docteur en Me

decine vient de publiet une Diſſertation, dont le Titre eſt,

De Medicina ad Certitudinem Mathematicam evehenda. Ce

pendant, ce Docteur n'a fait autre choſe que coudre à ſes

Raiſonnemens quelques Termes de cette Science, comme

ceux de Definition, Probleme, &c; & il joint à ſes Preuves,

qui n'ont rien de commun avec les Mathématiques, quel

ques Citations & quelques Autoritez. Voici comment il

prétend d'expliquer,par la Pratique ordinaire des Médecins,

les Accidens qui arrivent. PROl'OSITION : La Fievre a

duré dix jours. RE'PONSE : C'eſt parceque pendant dix

jours la cauſe de la Fievre a été éloignée. PROPOSITION:

"Un homme de trente ans a pris la Fievre. RE'PONSE : c'eſt

parce qu'à cet age là , on a le ſang plus chaud qºe dans un

age plus avancé Voiez les Acta Eruditorum Lipſienſia,
An. I713 , pag. 33 & 34. VAND,
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cer notre Critique. Les uns vous aſ

ſurent que rien n'échape à leur péné

tration : ils démêlent avec des yeux

de Linx les Mouvemens les plus ſe

crets & les plus imperceptibles du

Coeur humain , au travers des ténè

bres épaiſſes dont il eſt naturellement

envclopé. L'autre eſt un Eſprit ferme,

qui ſe propoſe lui-même en Exemple,

ſe vantant d'avoir ſu mettre un frein

à ſes Paſſions , & même d'en avoir

·entiérement purgé ſon Ame (74).Tout

(. N le

(74) Ces gens-là ignorent aſſurément ce que c'eſt que

ce Don céleſte : de là vient qu'ils en témoignent à Dieu ſi

peu de reconnoiſſance. S'il eſt vrai qu'une eau dorman

te ne peut preſque point s'empêcher de ſe corrompre, il

"n'eſt pasmoins vrai que la Machinedu Corps humain ne

peut ſe conſerver en bon état, ſans le ſecours des Afec

tions L'Abus , que l'on fait d'une choſe, ne la rend pas

mauvaiſe. Mais ces Héros , qui ſe vantent d'amortir

les Afections & de les extirper, ou nous trompent, ou

·ſe trompent eux-mêmes , & ſouvent ils font l'un & l'au

· tre. Il y a des gens aſſez ſimples, & en même tems aſſez

éfrontez, pour vouloir perſuader au monde, qu'ils n'ont

·ni Afections , ni Volontez , ni Deſirs, ni Penſées, ni

Sentimens : ils devroient dire, ni Raiſon ; car, c'eſt éfec

tivement ce dont ils ont le moins. une autre ſorte de

* Charlatans, que je croi pouvoir mettre dans la même

* Claſſe , ce ſont ces Génies Simpatiſans ; je veux dire ces

· Terſonnages, qui ſe vantent de connoitre à l'Odeur , au

Regard, à la Voix d'un Homme, s'il poſſéde une véri

table Egalité d'Ame, s'il eſt le Maitrede ſes Paſſions. O !

· qu'il eſt bien vrai de dire Mundus vult decipi! On doit fai

re le même jugement de ceux qui ont la hardieſſe de débi

ter commedes Regles infaillibles, pour découvrir les plus

· ſecrètes Paſſions du Cœur humain, de certaines Conjec

- tllIGE

*
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le Monde ſait , Meffieurs , quel fut

ſur cette matiére le ridicule des Stoï

ciens , qui définiſſoient le Sage un

Homme éxemt de tout Deſir & de

toute Afection, ou plutôt un Tronc

d'Arbre, une Statue froide (75 ). C'eſt
a

tures morales, qui ont à peine quelque ombre de Probabi

lité. Mais, quelle liaiſon néceſſaire y a-t-il entre la Voix,

le Stile, la Démarche, le Teint, la Couleur des Cheveux,

les Piez, & les Mains d'un Homme, & ſes Mouvemensin

térieurs : Néanmoins, Claramontius, & les dignes Suc

ceſſeurs d'un tel Maître, Caïus , Lucius, & Silveſter, ſont

ſi perſuadez de l'infaillibilité de cet Art, qu'ils ne font au

cune dificulté de donner des Reglesaſſurées pour découvrir

ce qui ſe paſſe dans le Cœur humain .. J. HALL.

(75) Les Stoïciens vouloient établir l'-Apatie, c'eſt-à

dire le Déracinement de toutes les Afections, parce, diſoient

ils, qu'elles ſont toutes mauvaiſes. Il eſt vrai que quel

ues-uns d'entr'eux adouciſſoient ces Expreſſions trop ru

† , afin de ſe racomoder, autant qu'il leur étoit poſſible,

avec les autres Filofofes , qui en étoient tous fort cho.

(a) Viez quez (a). Une autre Secte, ſe jettant dans 1'extrémité

Lipſii Ma- opoſée, admettoit toute ſorte d'Afections & de Paſſions.

*ºd. ad Cette Doctrine, qu'on apelle Empatie, eſt attribuée aux

Phil. Stoïc. Diſciples d' Epicure , quoiqu'on ſache très bien qu'elle :

L. II, Diff été la Penſée de ce Filoſofe ſur ce ſujet, &c. Nous ne de

VII, p.12o, vons pas oublier de marquer ici l'Erreur de quelques Mo

& Rappelt. dernes , & ſur tout des Cartéſiens , qui ſemblent tenit

ad Horat. toutes les Paſſions pour indiférentes , CHAR.

F. 1224 • Antiſthene fut l'Auteur de l'.Apathie, & Diogéne en fut,

ſinon le premier Martir, du moins le plus illuſtre, puis

qu'Alexandre le Grand, à la veille de conquerir les Indes,

& ſûr déjà de ſes deſtinées, ſouhaita, dit on , d'être Dio

gene. ,, A dire vrai ,, , continue l'Auteur de qui j'em

prunte cette Remarque, , , c'eſt un état étrange que cette #

,, Inſenſibilité ; & il a toujours bien couté cher à quicon- ..

», que y eſt arrivé. Diogene yarriva : l'Antiquité eſt trop

,, formelle là-deſſus, pour yavoir ététrompée ; Diogene

», dis-je, parvint à cct état de Filoſofie, après avoir com

» Pris que Pour vivre comme il faloit cn ce monde,#
9ll
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: à peu près ce qu'ont enſeigné dans

# la ſuite les Aloyſius Luiſinus, les Lae

à lius Peregrinus, & pluſieurs autres,

* qui , pour arrêter la fougue de nos

- Paſſions , nous ont propoſé une Mo

"rale farouche , des Maximes étran

ges, & peut-être impoſſibles à prati

, quer (76). Mais , n'avons-nous pas

·vû de nos jours des gens, qui s'étant

fait des Règles nouvelles , un Art

N 2 : nou

º,, 1oit être inſenſible, il faloit opoſer la Natureaux Cou

,, tumes, & entrant dans ſes deſſeins ſe rendre ſembla

,, ble aux Bêtes, pour être un véritable Enfant de cette

r,, bonne Mere.,, Voilà le Sage des Stoïciens , & des

Ciniques ; ou plutôt, Voilà leur Fou , leur Charlatan.

Mais comme on ne ſauroit reprimer plus éficacement l'E

fronterie d'un Empirique, qu'en lui faiſant faire ſur lui

même l'expérience de ſon Orvietan, & de ſon Onguent

pour la Brûlure; de même, il n'y a qu'à obliger notre In

ſenſible à tenir pendant quelque tems le petit doit ſur la

flamme d'une Chandelle , pour lui faire avoüer qu'il

ſent, & que la Douleur eſt un mal Cette Douleur en a porté

pluſieurs à abjurer leur créance, & à ſe jetter même dans

une extrémité moins extravagante, mais plus honteuſe.

voiez le Dictionaire de M. Bayle , à l'Article de Denis

Heracleotes, Remarque A, & à l'Article de Pereira, Re

marque C. L. T.

(76) Le Traité De noſcendis & emendandis Animi.Affec

rionibus par Peregrinus a été imprimé à Rome en 1597 , à

Uri en 16o3 , à Strasbourg en 1614, & en dernier lieu à

Leipſic en 1714, avec une Hiſtoire abrégée de l'Etude de

la Miorale, compoſée par Placcius. L'Ouvrage de Peregri

nus eſt bon, ſi l'on a égard au tems qu'il a été fait La

Doctrinedes Paſſions y eſt aſſez bien dévelopée, &acom

modee aux uſages de la vie; & l'Auteur, bien loin d'avoir

donné dans le Ridicule des Scholaſtiques, n'y propoſe au :

cune Maximequ'on puifle apcler outrée CHAR»
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nouveau de connoitre l'Homme (77),

ſe ſont gliſſez dans les recoins les plus

cachés de ſon Ame, & ont cru y aper

cevoir les divers dégrés de la forma

tion des Vices. Ici c'eſt un petit Ger

me de Colére, des Semences de Lu

xure : là , c'eſt un Principe d'Avari

ce; ailleurs, ce ſont des Vices prêts

à éclorre, ou entiérement éclos. Au

reſte, je pourrois fort bien faire en

trer dans cette Claſſe certains Politi

ques , qui nous promettent un Bon

heur ſi parfait , que les Anges eux

mêmespourroient nous l'envier, pour

vû que nous voulions ſuivre leurs Loix

Platoniques & Viſionaires, que l'U

topie même auroit peut - être de la

peine à recevoir (78). Mais , il eſt

tems de paſſer aux autres Sciences.

Ve

(77) Cet Art ſert, non ſeulement à découvrir les Mœurs

& les Paſſions des Hommes, mais encore à éclaircir bien

des Endroits de l'Hiſtoire C'eſt ce que Spon a prouvé

d'une maniere fort ingénieuſe dans ſes Recherches curieuſis

d'.Antiquité. Liſez ſur tout la XXIV Diſſertation, & vous

verrez quels ſecours l'Hiſtoire peut tirer des Règles de la Fi

ſionomie, apliquées aux Médailles, & aux Portraits des

Princes. VAND. N

(78) Les Politiques ont ſu tromper le monde deplus

d'une maniere ; & Stapleton a fait un Diſcours , où il

éxaminefi les Politiques de ce tems peuvent-être regardez .
comme des Chrétiens CHA R.

La Politique, & le Chriſtianiſine, regardez d'un certain

COfC
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Venons donc aux Matématiques, Matéma

à cette Science, qui conduit nos Pen-"º

ſées par ordre , qui nous fournit des

Principes ſimples & évidens, & qui

veut que notre Eſprit , ennemi de

3 l'Am

-

côté , neſe détruiſent point I'un l'autre; ils ſe prêtentmê

me mutuellement du ſecours. C'eſt dans cette vue qu'un

des plus grands Prélats de l'Egliſe Gallicane, a fait un Livre,

où il prétend montrer qu'un Prince trouve dans l' Ecriture

Sainte toutes les Règles du Gouvernement. Mais la Poli

tique, & le Chriſtianiſme, pris en un autre ſens, nous

préſentent des idées, qui nous font nier de l'un ce que

mous afirmons de l'autre. C'eſt ſelon ces idées , qu'un

Prélat Alemand préchoit qu'il n'y a point de Salut pour ceux

qui mettent en uſage les Maximes de la Politique. Cequi

s'acorde fort bien avec le Probleme de Stapleton, dont il

eſt parlé dans la Note précedente. Mais, remarquez que

ce même Prélat, qui invectivoit ſi fort contre ces Maximes,

' lorſqu'il n'était que le Pere Emericin puris naturalibus, pra

' tiqua lui-même ce qu'il a voit condamné, lorſqu'il eut pris la place

de ceux qu'il avoit voulu ſuplanter. Voiez la Préface de Mr.

Amelot de la Houſſaie pour le Prince de Machiavel. Voilà

de quelle maniére les Charlatans décrient la Médecine, ou

les Médecins la Charlatanerie. C'eſt en donnant ce der

nier Sens aux termes de Chriſtianiſme & de Politique, que

le grand Coſme de Medicis diſoit que Gii Stati non ſi tenera

mo con Patenoftri. Nous pouvons ajouter, que ſi , ſelon

Machiavel, le Prince doit être le premier des Charlatans

dans l'obſervance des Cérémonies de la Religion, ce n'eſt

pas lorſqu'il s'agit de faire en diligence un coupd'Etat. Un

jeune Prince victorieux manque une Couronne , pour

s'être amuſé à ramaſſer les Pateneſfri qu'il rencontroit

ſur ſon chemin. Finiſſons cette longue Remarque, en di

ſant avec Platon & avec Xenophon, qu'il eſt permis à ceux

qui gouvernent, d'être Charlatans, & de mentir, pour le

Bien-public; d'autant plus,ajoute Valere Maxime(a) , que (a) Libr.

certaines choſes, pour être bien reçues du public, ont be-VII, Chap.

ſoin d'être introduites & ſoutenues par quelque Fraude. III. t

Mais, laiſſons ces Reflexions, que des Eſprits mal tour

nez pourroient apliquer au Maſſiſſipi, à la Merau Sud » &

à tant d'autres Compagnies. L, T. -



'198 DE LA CHARLATANERIE

l'Ambiguïté & de la Confuſion , é
* --- : 1T- - l7 --l- --- 'il v a d'obſ.

clairciſſe d'abord ce qu'il y a d'obſcur

dans le Sujèt qu'il ſe propoſe ; qu'il

démèle avec ſoin ce qu'il y a d'em

brouillé , qu'il faſſe des Définitions

& des Diviſions exactes , des Dé

nombrémens parfaits : afin que cette

accoutumance à raiſonner juſte l'at

tache inviolablement au fond de ſa

matiére , l'empêche de rien avancer

qui ne ſoit fondé ſur l'Evidence mê
»

- -

me , & que ſe dépouillant ainſi peu
/ • -

à peu de tous ſes Préjugez populai

res, il ne tienne pour certain que ce

qui aura été reconnu tel , après un

Examen fait ſelon toutes ces Rè

gles (79). Jamais Science ne fut ſans

- doute

(79) Les Matématiques ſont ſans doute d'un granduſa

ge; mais on ne ſauroit diſconvenir que pluſieurs de ceux,

qui manient le compas, ne ſoient de vrais Charlatans, qui

font ſonner un peu trop haut leurs Inventions. La plus

† joie que puiſſe ſentir un Matématicien, c'eſt de ré

oudre un Problème dans le tems limité, & ſon plus

grand chagrin c'eſt de voir qu'un autre lui enlève la gloire

d'une Invention nouvelle. Ces gens ſe donnent mile tor

tures, pour ſe faire un grand Nom. C'eſt ſans doute de

cette Paſſion, que George Joachim Rheticus étoit poſlé

dé, lorſque deſeſperant de pouvoir comprendre le mouve

ment de Mars, il invoqua le Diable, qui, dit-on , le prit

par les cheveux, l'enleva juſqu'au plancher, & le laiſſant

tomber lui dit d'un air moqueur, Voila quel eſt le mouvt

»ment de Mars Il eſt vrai que Kepler croit que cet homme,

chagrin de n'avoir pu comprendre cette matiére, ſe leva

tout furieux de ſa place, & ſe donna de la tête contre la
muIaillc. VAND,
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doute plus utile que celle-ci, comIne
• T - - A 1 r * - -

1'a très bien remarqué l'illuſtre Gravi

# na (*); mais, avec tout cela , elle#

renferme bien des choſes qu'il eſt auſſ §. .

l indiférent de ſavoir que d'ignorer (+). (t) Lae

Il ſeroit trop long d'examiner les Ma-#.

: tématiques partie après partie (8o) : VI.

N 4 d'ail

| M. deThou, & M. Teiſſier, diſent que foachim mort

- rut d'un Caterre, qu'il contracta pour avoir dormi dans

# une chambre nouvellement couverte d'un enduit. Moteri

Je fait mourir d'une Apoplexie. , L. T.

Il eſt certain que ces gens-là ſont d'autant plus hardis à

• mentir & à en impoſer, qu'il ſe trouve peu deperſonnes

qui aient aſſez de connoiſſance des Matématiques, pour
découvrir leur Fraude & lcur Charlatanerie. De là vient

qu'il ne ſe paſſe point d'année qu'on ne voie paroitre qnei

que Archimede nouveau, quelqu'un qui fe vante d'avoir

trouvé la Quadrature du Cercle, ou le Mouvement perpe

tuel, ou les Longitudes, &c. THEM. -

(so) Je ne ſaurois pourtant m'empêcher de raporter ici

ce qu'un Opticien fanfaron, nommé Corneille van Dreb

bel écrivoit à Iſebrand Rietwick , je ſuis ſeul aſſis dans

», ma Chambre, en préſence de pluſieuis perſonnes, aux

# , yeux deſquelles je metamorfoſe premierement mes Ha

* 2, bits. D abord, je leur parois vetu de noir; un mo

º ,, ment apres, de vert, de rouge, &c. La penſee ne va pas

* , plus vite que ce Changement. Mais , ce n'eit pas la

-

,, ſeule couleur de mes Habits que je transforma ; j'en

,, change auſſi, comme il me plait, & l'étofe, & lafa

* ,, çon. Tantôt , c'eſt une étofe de foie, 2ptès c'en cſt

1 , une de laine, & l'une & l'autre ſont diverſifiécs d'autant

: ,, de couleurs qu'on en voit dans nes campagnes les plus .

º , fleuries. Tantôt, je ſuis couvert d'un drap d'ot ou d'ar

# ,, gent, Habit roial ſur lequel éclatent les perles, les ru
|. ,, bis, & les diamans ; & en un clin d'œil , Je parois

: , ſous les haillons du plus ſale Mendiant, quoique dans

# , toutes ces métamorfoſes je n'aie qu'un ſeul & même

º , Habit, que je ne quitte abſolument point. Outre ce

º ,, la, je me couvertis en Aibze naturel, dont les†.
- »» JCS »
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d'ailleurs , j'avoue ingénûment que

je n'en ai qu'une teinture aſſez légére.

Je me réduis donc aux Algébriſtes,&

aux Aſtrologues. Ces ſortes de gens

s'imaginent qu'il n'y a rien au monde

de ſi vaſtc , & de ſi étendu , qu'ils

ne puiſſent calculer. Ils ſavent avec

la derniere éxactitude , par l*Analiſe

des Infinis (81), combien le Ciel a

d'E

,, les, comme chacun peut s'en apercevoir , ſe meuvent

, çà & là , de même que ſi le vent les agitoit. Et ce

,, n'eſt pas ſeulement en un Arbre d'une ſeule eſpèce, mais

,, en toutes ſortes d'Arbres , que je puis me changer,

,, ſelon mon bon plaiſir. Enſuite , je prens la figure

,, de tout ce qu'il y a de créatures dans l'Univers; d'un

, Lion, d'un Cheval , d'un Ours, d'une Vache, d'une

,, Brebis, d'un Veau , d'un Pourceau, &c. - D'ailleurs,

, je fais voir la Terre entr'ouverte. Des Eſprits en ſor

, tent d'abord comme une Vapeur, & après ſoustoutes

,, les formes que je leur ordonne de revêtir. Ils me re

,, préſentent Alexandre, ou tel autre Prince qui mevient

,, dans la fantaiſie. Ce n'eſt pas tout, je diſpoſe lescho

,, ſes d'une telle maniere que les Geans , connus dans

,, le premier âge du Monde, ſemblent ſortir de teIIe,

,, hauts de vint & de trente piés, agiſſant avec la même

,, diſpoſition & la même liberté dans toutes les parties

, de leurs corps que s'ils étoient véritablement en vie.

,, Et je produis toutes ces Merveilles , par une Inven

,, tion nouvelle tirée de l'Optique ; Science , qui nous

,, fournit les moiens d'en executer un grand nombre

,, d'autres qu'il ſeroit trop long de raconter ici.,, Vide

Epiſt. à Colomeſio Clementinis additas. TRIVuLT.

(s 1) Note Auteur n'ignore peut être pas quels beaux

Ouvrages Leibnits & Newton , ces deux grand Génies,

ont publié ſur cette matiére ; mais il attaque aparemment

Wyer Guill. Muys, qui a tenu les Quantitez infiniment

petites pour des Subſtances 1éelles, & a enſeigné ſur ce

l'rincipc que l'étendue d'un Corps fini eſt diviſible dans

chacune
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d°Etoiles, combien la Mer a de Grains

· de Sable, combien l'Air a d'Atomes :

· ils ſuputent même juſqu'aux Particu

· les des Vapeurs qui s'exhalent de la

* Terre ; &, après avoir épuiſé , pour

: ainſi dire, toute la Nature, ils por

， tent leur calcul ſacrilège ſur les cho

ſes les plus ſacrées : ils content les

* Cordeletes & les Noeuds des Fouets

! '

1.'

-

: -

'::

[:

qui déchirérent le dos du Sauveur du

NMonde , les Pointes de ſa Couronne

d'Epines, & donnent enſuite la gêne

à leur eſprit pour trouver dans les

propriétez du Nombre ternaire l'Ex-#.
- - • ^ / - /- / I)1II.

plication du Miſtére impénétrable de§

la très ſainte Trinité (*)(82). Ceux-†ºº

N

. Croix ,

5 C1 p. 7

chacune de ſes dimenſions , non-ſeulement à l'infini,

mais une infinité infinie de fois, ſans qu'il ſoit poſſible

d'en venir jamais à une partie indiviſible. On a fait
voir (a) que ce Savant ſe trompe afſurément. Notre Au- (a) Acta

teur ſemble auſſi en vouloir à Guido Grandus, le plusEº

celèbre Matématicien qui ſoit aujourdui dans toute l'I- * !7**

talie , dont le Sentiment ſur la diviſibilité à l'infini a Pºg 39**

été auſſi réfuté dans le même endroit (b). VAND. 39 5 •

(s2) Les Matématiciens ſont ordinairement de pauvres (º) JAčt.

Téologiens. J'avoue que Merſenne, Leibnits, Bernard, Frº*:

& quelquesautres , ont rendu de grands ſervices à la Re-1715 P*3°

ligion Chrétienne; mais il eſt pourtant certain, que la plu-42 ººº

part des autres , en apliquant leurs Règles aux choſes ſ iri

tuelles & ſaintes, bien loin de parvenir, comme ils ſe l'i

maginent, à comprendre ce qui ne tombe pas ſous les Sens,

en viennent à être moins frapez des merveilleux effets de

la Toute-Puiſſance du Créateur, & à moins admirer tous

ſes autres Attributs. Je ne parlerai point ici de ceux qui† -

v C2l
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ci vous feront des Raiſonnemens à

erte de vue ſur leur nouveau Siſteme

du Néant : Siſtème admirable, &qui

doit

calculé les Nombres de l'Apocalipſe, & marqué le tems

queces Profeties devoient s'acomplir. Ils n'ont débitéque

de pures Chiineres, & quelques uns d'entr'eux font mê

mes tombez à la fin dans le Délire , ou dans l'ExtIavº

gance. VAND. - - - - -

Jean Craig , Matématicien Ecoſſois , fit imprimer à

Londres, en 1699 , in 4, un Ouvrage intitulé Theologic

chriſti inc Principia Mathematica , où il éxamine ce qui

fortiſie ouafoiblit la Probabilité. Selon lui, le Témoigna

ge humain eſt une Probabilité, ſoit qu'ilvienne d'une per

ſºnne inſpirée, ou d'une perſonne non inſpirée , & il ſupoſe

que cette Probabilité perd de ſa force , à meſure qu'on s'é

loigne du tems que les Témoins ont vêcu. , Cela poſé, il

prétend avoir trouvé par le moien del'Algebre, quela Ré

ligion Chrétienne peut encore durer 1454 ans; après quoi,

il eſt probable qu elle ne ſubſiſtera plus. Cependant ,

comme il eſt bon Chrétien, il ſe perſuade qu'un peu a

vant ce tems-là , Jeſus Chriſt viendra juger le Monde,

pour prévenir cette Eclipſe de la véritable Réligion. Voilà

donc encore d'autres Reveries d'un eſprit oiſif. Conſul

tez la CLXXVI des Lettres de Mr. Bayle, pag. 67o &ſui

VanteS. CHAR.

Bodin, qui prétend avoir le prémier ſuputé la durée des

choſes, s'eſt bien gardé de toucher à la Réligion. Plus

ſage que l'Ecoſſois, dont il eſt parlé dans la Remarque pre

cédente, il n'a porté ſon Calcul que ſur les changemens

- & la Décadence des Empires ; & il auroit même fort bien

- fait de n'en parler pas d'un ton ſi déciſif ,, Et toutesfois,,

tº)º, dit-il (a), , c'eſt bien choſe merveilleuſe de lasageſſede

ººº º , Dieu, qui a tellement diſpoſé toutes choſes par Nom

ººº º# ,, bres, que les Républiques meſmes apres certaines an
$lique.Liſez ,, nees prennent ordinairement fin : comme il eſt beſoin

*ſſ P. Sº,, de monſtrer, ce que perſonne n'a faict par ci-devant,

c-ſuivant. , .... Je mettray ſeulement ſix ou ſept Nombres entre

Jºſqº'º º , dix mil, auxquels le plus ſouvent advient changemens

ſºn du chap. , aux Republiques, c'eſt à ſavoir, les Nombres quarrez &

,, ſolides de ſept & neuf, & ceux qui ſont engendrez de la

,, multiplication de ces deux Nombres, & le Nombre par

, » fait dc496 Car » &c. » Il avoit un peu auparavant ra

porté
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doit un jour nous procurer de ſi grands

·avantages, ſi le Ciel veut bien le fa

"voriſer de ſes bénignes influences :

Ceux-là , Diſciples de Demoſius, diſ

· courent d'une maniere très ſubtile ſur

#la Quatrieme Partie du Néant : Lesau

#tres paſſent leur vie , comme Bouvel

, lius, à compoſer de gros Volumes ſur

# Ce qui eſt au deſſous de Rien : & tous en

# fin regardent le Soleil , la Lune, &

a les Etoiles , comme un Patrimoine,

， dont ils peuvent diſpoſer ſouveraine

| ment. C'eſt ſur ce Titre que Riccioli

， n'eut pas plutôt apris qu'Hevelius a

· · voit découvert dans la Lune des Mon

# tagnes , des Forets , des Fleuves, &

des Mers, dont il avoit même publié

， de très-belles Cartes Géografiques(*),†

que croiant n'avoir plus rien à faire graph pag,

， qu'à s'emparer de ce nouveau Mon-*

# de, d'abord il le diviſa en pluſieurs

Provinces, qu'il aſſigna, l'une à Co

# pernic, l'autre à Galilée , l'autre à

# Kepler, ſe réſervant pour ſon Do
3 II12l111C

º porté l' Advis de Platon touchant le changement des Republi

ques, & réfuté un certain Foreſtier Allemand, qui ''a très

* mal expliqué Ceux, qui conſulteront cet endroit de Bo

din, y trouveront des choſes fort divertiſſantes ſur le Nom

º bre Nuptial, ſur l'Harmonie & le Pouvoir de la Muſi

* que, &c. L• T.
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maine l'endroit le plus beau & le

(°) Riccio-meilleur de ce vaſte Païs (*) ; bien
lus, in

Alinag. perſuadé qu'il ne faiſoit en cela que

rºº ººº rendre juſtice à ſon propre mérite.

Ce ſont encore ces gens , qui , bru

lant de zèle pour la gloire des Prin

ces , vont apendre au Firmament la

Pome Impériale, le Sceptre de Bran

debourg, les Epées de Saxe , & tel

lcs autres Marques d'Honneur. Ce

ſont eux, qui font les Apotéoſes, &

qui , de leur propre autorité , met

tent au nombre des Aſtres , par une

Conſécration nouvelle, tous ceux qu'il

leur plait , ſoit vivans , ſoit morts :

Flaterie , dont il ſeroit aiſé de rapor

ter ici des Exemples très remarqua

bles, ſi je ne voulois épargner bien

des gens. Je devrois maintenant par

ler de ceux, qui , ſur des Raiſons fo

les & des Imaginations extravagantes,

raportent à l'influence des Aſtres tout

ce qui arrive dans le Monde, & ſe

mêlent même de prédire au prémier

venu ce qui leur tombe dans la fan

taiſie, la Vie, le Salut, les Honneurs,

les Richeſſes, le Pouvoir, la Victoi

, re, la Santé; des Enfans, des Amis,

un Mariage, des Emplois ; n'exigeant

ſou
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ſouvent pour leur récompenſe qu'une

bbole de celui à qui ils font de ſi ma

gnifiques Promeſſes (83) . Il fau

droit encore parler ici de ces Auda

cieux , qui ont porté leur inſolence

iuſqu'à dreſſer la Nativité de Jeſus

Chriſt lui même ; atribuant ſes Mi

racles & ſes Vertus à la conjonction

de Saturne & des Gemeaux , & vou

lant faire paſſer ſa Mort, cette Mort

ſi ſalutaire au Genre humain , pour

UlI1

(s3 ) L'Exemple de Cardan nous fait bien voir le dan

ger où l'on s'expoſe en conſultant les Aſtres ſur l'Avenir.

| Cet homme aiant trouvé dans ſon Thème Celeſte, qu'il

ne devoit pas vivre au delà de ſoixante & quinze ans, aima

mieux ſe laiſſer mourir de faim, que d'être obligé d'avouër

· par une plus longue vie que ſon Calcul l'avoit trompé. Il

avoit pourtant fait cet aveu déjà une fois (a). Les Aſtres (a) Cap. X

, lui avoient dit qu'il ne vivroit pas plus de quarante à qua- de Vitaprº

rante-cinq ans; mais, à cet âge là , il aima mieux ſauver ſa priâ.

Vie que ſa Réputation. Au reſte, voici une Epigramme

qui prouve que les Aſtrologues rencontrent quelques fois

aſſez bien C'eſt Latome , qui la fit contre Jean Manard,

à qui un Charlatan avoit prédit qu'il étoit menacé de tom

· ber dans une foſſe, & de mourir de cette chute. Manardſe

maria fort vieux : il voulut faire le jeune homme auprès

de ſa femme, & il lui en couta la vie Voici l'Epigramme

, comme Paul Jove la raporte (b) . (b) Elogier.

In fovea, qui te periturum dixit v4ruſpex, Capite

Non eſt mentitus ; Conjugis illa fuit. L XXX I.

C'eſt-à-dire,

Tu periras dans une foſſe,

Diſait un Sorcier à Manard ;

Et cependant le vieux penard

Va crever dans ſon lit de Noee.

Dira-t-cn que le Sorcier ment ?

2aute Femme eſt un Monument. - THEM.
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(a) Voiez le

ID 'fionatre

de 5 : le,

.4 t cle

Moiin.

un pur effèt de la Conſtellation de

Mars (84). Mais, diſpenſez moi de

porter plus long-tems ma vue ſur des

objèts ſi odieux. .. Cependant, ſi quel

qu'un de vous , Meſſieurs , ſouhaite

d'être inſtruit plus au long de toutes

CQS

(s4) Tout le Monde ſait que Cardan tira l'Horoſcope

de Jeſus Chriſt; & que J Baptiſte Morin , aiant entrepris

dans ſon JAſtrologia Gallica l'Apologie de cet Horoſcope,

dédia pour cela même ſon Livre à Jeſus Chriſt M.

Il y a deux Dédicaces à la tête de l' Aſtrologia Gallica ;

l'une adreſſee à Jeſus Chriſt par l'Auteur, & l'autre par un

Anonime à la Reine de Pologne, qui avoit porté Morin

à travailler à cet Ouvrage , & qui en Paia les frais de l'IIn

preſſion (a). L. T.

,, Naudé nomme quatre Auteurs , qui, long-tems a

vant Cardan , avoient travaillé à l'Horoſcope de Jeſus

Chriſt. D où il conclut que M. de Thou, & Scaliget,

,, ont eu tort de croire que Cardan mérite ici l'infamie de

,, l'invention. ,, Cette Critique ne me paroit pas fort

juſte Je ne le dis pourtant qu'en tremblant, parce que

Mt. Bayle n'en dit rien ; lui, qui ne laiſſoit point échapet

ces ſortes de Remarques. Quoiqu'il en ſoit , voici ſur

quoi je me fonde. Je croi que ſans être l'Inventeur d'une

choſe mauvaiſe, on peut encourir la mêne infamie quefi

on l'étoit en effet. Une Invention infame eſt ignorée,

enſevelie : Cardan la deterre, l'expoſe au grand jour, la

met entre les mains de tout le monde ; Dira-t on quecèt

liomme ne mérite pas l'infamie de l'Invention, ou, ce qui

rcvient au même, qu'il n'eſt pas auſſi infame que s'ill'a

voit inventée ? Mais , que ſera-ce, ſi cet homme cache

avec ſoin la ſource d'où il a tiré cette infamie ; & ſi pou

vant ſe juſtifier, du moins à cet égard , il aime mieux ſe

22

22

, taire, ne mérite-t-il pas l'infamie de l'Invention ? Or,

c'eſt le cas où ſe trouve Cardan. Scaliger & de Thou ne

ſont donc à reprendre que d'avoir attribué cette Invention

à Cardan, mais non d'avoir cru qu'il étoit auſſi coupable

que s'il en étoit l'Auteur; quaſi ſceleris iſtius primus •pifex

fuerit. Ce ſont les paroles de Naudé in Prolegomenis ad

#antium , citees par Mr. Bayle , dans l'Aiticie de cardan,

Reniarque P. L T.
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ces Impoſtures, & des autres Charla

taneries des Mathématiciens (85),

il n'a qu'à conſulter Jean Pic de la (•LibxII

NMirandole (*),Henri CorneilleAgrip-#
- - (f) De Va

pa(+) , & divers autres, qui en ont com-nit scie .

poſé des Volumes entiers. # &

Je ſequent

(s 5) Les meilleurs Profeſſeurs en Matématiques ſont

obligez de ſe ſervir de certains Artifices, pour s'attirer des

Ecoliers. Ils doivent arpenter beaucoup de Terrain, mar

quer des lieux à creuſer des Fofſez, à élever des Forts , à

ouvrir des Tranchées, à donner des Aſlauts ; & aſſaiſonner

- tout cela de quelques Bons-Mots, de quelques Plaiſante

xies. Si vous négligez ces choſes, attendez-vous à voir

:: deſerter vos Ecoles, à paſſer pour un Homme bizarre, qui

ſe fatigue inutilement pour des Bagatelles.

， C'eſt ce que ſavoit fort bien Erarhd Weigelius, qui par

- des Inventions Mécaniques amuſoit les Badauts , & fai

.. ſoit rire les plus aviſez D. Becker ſe moque des Chevaux

de bois, & des autres Machines, que Weigelius avoit ima

ginées ; mais, rien n'a été trouvé plus ridicule que la ma

#niere dont il vouloit inſtruire les Enfans. Il les mettoit

dans une Machine, armez d'une Lance avec laquelle ils

devoient enfiler certaines Lettres faites avec du Sucre.

Chaque Lettre étoit marquée d'une Note de Muſique que

l'Enfant devoit entonner, pour marquer à quelle Lettre

il en vouloit. La même choſe avoit lieu pour les Décli

maiſons, les Conjugaiſons , &c; & , lorſque l'Enfant

emportoit la Lettre qu'il avoit marquée, il la mangeoit

afin de la changer en ſa propre ſubſtance, &c.

V A N D.

Ma main ſe laſſe d'écrire tant de Bagatelles. Je ſouhaite

que le Lecteur, moins dégouté que moi , trouve mau

vais l'č-c. de la Kemºrque ptécédente, ceux que j'ai déjà

mis, & ceux que je ſuis bien 1éſolu de mettre avant que

d'arriver à la fin de cet Ouvrage. Au reſte , ces & c. ne

ſont pas ſi dangereux que ceux,. dont les Italiens deman

doient , il n'y a pas long-tems, d'être garantis. Seigneur,

diſoient-ils , délivrtz nous de la fureur des Paiſans , des

, #giproque dts Medecins , & des Etc«tera des Nºtaires.
L. T.

-

:

#/
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Philoſo

phes.

(a) C'eſt-à

dire, Fou

perpétuel.

(b) priez

ci-deſſus la

Remarque

(7I).

Je ne m'arrêterai pas non plus trop

long-tems avec les Fiſiciens , parmi

leſquels il y en a qui s'imaginent que

la nature n'a rien d'inacceſſible à la

ſagacité de leur Eſprit (86). Recher

- cheurs

(86) Comme les Matématiciens ſe ſont inutilement

tourmentez pour trouver la Quadrature du Cercle, les

Dégrez de Longitude, la Ligne hiperbolique dans leMi

roir ardent; de même les Fiſiciens ſe ſont donné des pei

nes incroiables pour trouver leur Alcaeſt, la Lumierein

extinguible, la Pierre Filoſofale, la Malléabilité du Verre,

& le Mouvement perpétuel. Beker, der Na"# Weiſ

heit, pag. 16o, dit que les Italiens apellent Matto perpe

tuo (a), quiconque s'aplique à chercher ce Mouvement,

& il ajoute, pag. 162, qu'un certain Hartman de Lepſic;

deſeſperé d'y avoir travaillé en vain , ſe rendit lui-même

un Mouvement perpétuel dans la Lettre longue d'Eraſ

me, par le moien du Triangle funeſte. VAND.

C'eſt à dire , qu'il ſe pendit. La Lettre longue d'E

raſme eſt le Phi Grec q .. Cette Paſſion d'aprofondir

les Matiéres abſtraites a été funeſte à bien des gens. Ceux,

qui voudront voir les effets déplorables d'une Etude &

d'une Aplication forcées, peuvent lire le XXVIII Article

des Reflexions du Pere Rapin ſur la Filoſofie (b) . Il n'y

eſt pas parlé du déſeſpoir d'Ariſtote ; mais on n'y a pas

oublié la triſte Avanture d'Empedocle, ni le Sort de plu

ſieurs autres grands Hommes. Cependant , qu'eſt-ce "

qu'Ariſtote, & qu'Empedocle? ou plutôt, que peuvent a

voir d'afreux l'Euripe, le Mont Etna, & mêmes les Ca

chots de l Inquiſition, qui ne le cede aux deux Goufres

où l'Etude opiniâtre de la Théologie, & la trop grande

Aplication à faire des Prédications ſavantes & profondes,

viennent de précipiter à nos yeux le beau Cl***, & le

Miſſionaire Normand. Heureuſement le premier, quoi

qu'il ait perdu l'Éſprit, n'a point perdu la Liberté; mais

le ſecond , helas ! pendant les accès de ſa freneſie , s'eſt

allé jetter dans les chaines d'une cruelle Circé, qui ne

lâchera jamais ſa proie._ Quelle perte pour la Réligion,

pour la République des Lettres, & pour les Vaches !

Je ne ſaiccquc l'Auteur de cette Remarqueveut dire par
Cºff6
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cheurs vetilleux , & d'une Curioſité

qui tient quelque choſe de la Folie,

: ils veulent connoitre à fond, non ſeu- .

lement les choſes qui ſont à leur por

tée, mais acoutumez

A ſonder , à fouiller, les antres les plus

ſombres (*), · (º) Eneid.

ils décendent au centre de la Terre,†

ils y éxaminent avec ſoin les forces

& les propriétez des Feux ſouterrains;

que dis-je ? ils y entreprendront mê

me de faire l'Analiſe du prémier Cahos :

puis de là, prenant leur eſſor vers les

Cieux , ils vont chercher des Hom

mcs dans la Lune, des Démons & le

lieu des tourmens dans le Soleil (87) .

Ajoutez, que pour peu qu'un de ces

Docteurs ait porté ſes connoiſſances

plus loin que le commun des Philoſo

phes, il ſe fait d'abord de nouveaux

O Prin

cette perte peur les Vaches. On m'a promis de me l'expliquer ;

&je promets de même de l'expliquer au Public, ſi la choſe

eſt tant ſoit peu digne de ſa Curioſité. .. T. L.

(87) Entre autres choſes, M. Menken pourroit avoir

'ici en Vue deux Auteurs bien diférens. L'un étoit un agréa

ble Fou, qui fit des Voiages dans le Soleil & dans la Lune.

L'autre eſt un Filoſofe de Cour poli, ſage, ſolide, & qui,

même dans un Ouvrage badin, ne dépouille pas entiére

ment le caractére de Rationaliſte. L. T.

| | Un Anglois, qui doit avoir de bons yeux, a depuis peu

, découvert, ou cru découvrir, dans le Soleil , ce qu'aucun

· mortel n'avoit encore vu : je veux dire les Cachots téné

breux de l'Enfer. M.
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Principes, ſur leſquels il bâtit un Siſ

tême entier de Fiſique : Edifice bi

zarre , qui par ſon ordonnance fole

montre les travers d'eſprit de ſon Ar

chitecte, & qui va s'écrouler de fond

cn comble au prémier petit vent.Voi

là, Meſſieurs , d'où nous ſont venus

tant & tant de diférens Siftêmes du

Monde. Thalès de Milet, le prémier

à qui l'Oracle donna le Nom de Sa

ge , vouloit que l'Eau fût le ſeul

principe de toutes choſes : Anaxi

mander , ſon Diſciple & ſon Succeſ

ſeur, admettoit une infinité de Prin

cipes , & Anaximène : Diſciple de

celui-ci, n'en reconnoiſſoit qu'un ſeul,

qui, ſelon lui, étoit l'Air. Hippar

que, Heraclite d'Ephèſe, & Arche

laüs d'Athène, trouvoient le prémier

Principe dans le Feu; Anaxagore de

Clazomène, dans les Atomes ou les

parties infinies confondues, mais dans

la ſuite miſes en ordre par l'Eſprit di

vin. Selon Parmenide, le prémier

Principe eſt le Chaud & le Froid,

comme le Feu qui met en mouvement,

& la Terre qui forme. Selon Leu

cippe, Diodore, & Démocrite, c'eſt

le Plein & le Vuide. Selon Diogène,

c'eſt
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, c'eſt l'Air , que ce Philoſophe doue

º d'une Intelligence divine. Selon Pi

* tagore, ce ſont les Nombres. Selon

· Empedocle, c'eſt la Simpatie & l'An

· tipatie des quatre Elémens. Selon

: Epicure , ce ſont les Atomes, & le

# Vuide. Selon Platon & Socrate, ce

， ſont la Matiére, les Idées , & Dieu :

* ſelon Zenon, la Matiére , Dieu, &

º les Elémens : ſelon Ariſtote, la Ma

*tiére, la Forme, & la Privation; &

· enfin, ſelon les Philoſophes Hébreux,

º ce prémier Principe eſt la Matiére,

， la Forme , & l'Eſprit (*). Mais, (º)Agrippa

| nos Modernes ne ſont pas en cela†º

， moins Philoſophes que les Anciens. Cap. L.

| R. de Lincolne ne reconnoit pour

· prémier Principe que les Raions du

| Soleil. Reuchlin ſe déclare pour

# la Cabale ; Campanella,pour le Chaud,

· le Froid , & l'Eſpace; Bacon, pour

: les Inſtances ; & les Chimiſtes, pour

: le Sel , le Soufre , & le Mercure :

· outre une infinité d'autres Viſionai

: res, que je paſſe ſous ſilence, pour ne

4 pas vous rompre plus long tems la tê

t te de ces Folies (88), & pour ne pas

# 2 IIlC

# (88) On pourroit ajouter ici les Diſputes des Anciens

Philoſophes, touchant l'apetit, la potentionabilite, la ſab-

jicibilité,
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(*) Libr.

XVI de

Subtilit.

me mettre en bute à tous les Bour

dons de la République des Lettres.

Je ne vous dirai rien non plus des lma

ginations creuſes de certains Natura

liſtes , d'un Sanctorius , qui peſoit

la Tranſpiration inſenſible avec la der

niére éxactitude ; d'un Fuſil, qui ſou

tenoit que Vanini avoit été plutôt ſu

foqué par la Fumée, que conſumé par

le Feu du Bucher ſur lequel il étoit

étendu. Je ne vous dirai rien de Suiſ

ſet , qui expliqua les Fénoménes de

la Nature d'une maniére ſi ſubtile, que

Cardan, qu'on peut apeler le Pere de

la Subtilité, avoue (*) que ce Fiſicien

a préparé des tortures à tous ceux qui

viendront après lui, & qui voudront ré

ſoudre un ſeul de ſes Argumens , où la

Raiſon ſe trouve directement contraire à

l'Experience (89). Je ne ſai ſi l'on ne

- pour

jicibilité, la tranſmutabilité, la componibilité , la reſolakili

té, 1'aptitudinatºlºré, &c, de la Matiére, & ſur vint autres

termes auſſi barbares Mais ceux, qui ſeront curieux de

ces belles choſes, n'ont qu'à lire l'Explication de la Fifique

d'Ariſtote par le Jéſuite Thonas Mlodzianowsky, impri

- mée ſous le Titre de Prelectiones in octo Libres Phyſcorum

•Ariſtotelis, Leſne, anns 1 671, in folio. CHAR.

(89 ) Voici une double Charlatanerie de Cardan. Il

vante une choſe qu'il n'entend pas , & que l'Auteur de

qui il l'emprunte n'entendoit pas lui même. Et il ci

te un Livre qu'il n'a, ni lu, ni vu, ſelon toutes les apa

rcnccs » Puisqu'il change & corrompt le Nom de l'Auteur.

Celui,
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pourroit pas mettre dans la même Claſ

ſe les Ariſtotéliciens, avec leurs Qua

litez ocultes , qu'ils font ſonner ſi

haut : les Cartéſiens, avec leurs bel

les Rêveries touchant les Bêtes, dont

ils font de purs Automates , ou de

ſimples Machines ſans aucun ſenti

ment (9o) ; de même que certains -

O 3 Phi

Celui , que Cardan apelle 7ean Suiſſºt , s'apelle Richard

Raymond Suiſſeth. Ce fut un des plus ſubtils Docteurs

Anglois de ſon tems. Son Livre fut imprimé à Veniſe,

en 1 52o. Il eſt fort rare, & d'un Stile ſi obſcur, qu'il

ſemble avoir été fait pour n'être entendu de perſonne a). (a) Voiez

Il faut que M. Menken n'ait point eu connoiſſance de l'Incertit.

ceci ; puiſqu'il n'en dit rien, & qu'il écrit, comme Car- des Scien

dan , le Nom de Suiſſeth, ſans h à la fin. L. T. : ces, Chap.

(9o) Il y a parmi les Lettres du Chevalier d'Her (b), XVIII.

un fort joli Billet, qu'une Dame d'eſprit écrit à un de (b) C'eſt

de ſes Amis grand Cartéſien, qu'elle pouſſe bien agréa- un ouvra

blement ſur le ſujet des Bêtes. ,, J'aprens,, , lui dit el- ge de M.

le , ,, que vous êtes devenu un des plus zelez Parti-deFonte

», ſans de Des Cartes Je ne doute doncplus que vous ne re- nelle.

, , , gardiez les Bêtes comme de pures Machines artificielles,

,, privées de tout Sentiment, de toute Connoiſſance, &

s, incapables, comme les autres Automates, de faire aucun

», Mouvement que par la Structure interieure de leurs par

,, ties. Mais, afin de confirmer ce Sentiment par i'expé

,, rience,, , continue-t-elle, ,, je vous prie de mettreen

,, ſemble, pendant quelque tems, deux de ces Machines

' ,, artiſtement faires, par exemple un Chien & un Chien

,, ne, & vous aurez le plaiſir d'en voir bien tôt augmenter

' ,, le nombre. Ces deux Machines en produiront deux

,, autres , peut être trois , peut - être quatre , & mêrne

| ,, cinq, qui leur reſſembleront parfaitement. D'où vous

| ,, pouirez juger ſi les Brutes ne ſont que de ſimples Machi

' ,, nes & de purs Automates.,, Pour moi, je tomberai

* volontiers d'accord avec cette Dame toute ſpirituelle, que

* dans le cas qu'elle propoſe , les Hommes n'y entendent pas

: plus que les Betes. J. HALL.
#
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(*) Lac

tant. Di

vin. Inſtit.

Libr. III,

Cap. VIII.

/

Philoſophes Anglois de ce Siècle, qui

ſe ſont figurez avoir remarqué une cer

taine vertu atractive dans toutes les cho

ſes du monde. Que m'importe, droit
Lactance dans cet endroit-ci , de ſa

voir d'où le Nil prend ſa ſource, & d'où

les Philoſophes ont puiſé les Viſions qu'ils

nous ont débitées ſur la nature des Cieux?

En ſerai-je plus heureux (*) # Au reſte,

il ne ſeroit peut-être par hors de pro

pos de parler ici de ceux qui ſe fia

tent de pouvoir , ' comme autant de

Midas , changer en Or tout ce qui

paſſe par leurs mains ; & qui , pour

trouver une certaine Pierre , ruinent

& démoliſſent leur Maiſon du faîte

au fondement : mais , c'eſt une ma

t1CTC

Un Eſpagnol , que nous n'apellerons pas Cartéſien,

puiſqu'il vivoit avant Des Cartes, preſſé de quelquesArgu

mens ſemblables à celui que cette Dame propoſe , ſe tira

d'afaire, en renvoiant la bale à ſes Antagoniſtes. C'eſt un

Tour de paſſe-paſſe Philoſophique, que l'on peut voir dans

le Dictionaire de M Bayle, Art. Rorarius, Remarque B.

Au reſte ceux, qui voudrontauſſi voir une très-belle Lité

rature ſur la Nature de l'Ame des Bêtes, doivent lire tout

l'Article que je viens de citer, & y joindreles Remarques

C, D, & E, de celui de Pereira. L. T.

Les Artifices & les Tromperies des Chimiſtes ſont très

bien décrits dans un Poéme Alemand, qui a paru ſous le

Titre de Froſchmœuſler. Au reſte, il ſemble que M. Men

ken ne devoit pas finir cet Article ſans dire un mot de ceux

qui, pour avoir ignoré la Fiſique, ont cru & ſoutenu pi-

toiablement les Préſages que l'on tire des Comètes, des

Eclipſes, &c. Il auroit peut être encore dû parler des Ma

giciens , des Dcvins, des Enchanteurs, &c. | CHAR.
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# tiére rebatue, & déja depuis longtems

t épuiſée. - \

: " C'eſt pourquôi je paſſe tout d'un Médecins.

· coup aux Médecins, à qui la Charla

t tanerie eſt ſi familiére, ſi propre , ſi

# naturelle, qu'il eſt très dificile de diſ

# tinguer un Empirique d'un véritable

1 Docteur en Médecine homme de

: bien (91). Cependant, parmi les lé

· gitimes Enfans d'Eſculape , il s'en

« trouve d'aſſez ſincéres pour avoüer

: que leur Art n'a ni Règle ni Principe

， ſur quoi l'on puiſſe compter ; les Cauſes

| des Maladies leur étant d'ordinairein

connues, & même impénétrables; &

# les meilleurs Remèdes opérant très

, ſouvent d'une maniére toute contrai

re à leur atente. Ainſi , l'on pour

O 4 roit

que, ou d'un Charlatan par excellence, vous le trouverez

en Gargilius Mamurra , c'eſt-à dire, Pierre deMontmaur,

autre fois Profeſſeur en Grec à Paris. Voici un Endroit

entr'autres de ſa Vie écrite par Menage. ,, Mamurra, ſa

,, chant qu'Ariſtote avoit vendu des Rémedes de Pharma

,, cie; & que, queiqu'ignorant qu'un homme ſoit en Mé

,, decine, avec du babil il ſe fait ſans peine une grande

,, Réputation: Mamurra, dis-je , qui avoit un flus de (a) Suc

,, bouche de Bateleur, ſe mit à faire le Charlatan à A- vniverſel.

,, vignon , en vendant un certain Remède qu'il apeloit (b) Hiſ#.

,, Panchymagogue (a), par où il ferra bien la mule , & de Mant

» s'aquit un grand nom ; de ſorte qu' zmaur, Tºz».

On chantoit en tous lieux 1 pag. 52.

Ses Geſtes glorieux (b). VAND. é ſuiv.

#

#

# (91) Si vous voulez un Exemple d'un véritable Empiri

5
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roit fort bien dire des Médecins ce

que Caton diſoit des Devins : #e m'é

tonne qu'un Devin puiſſe ſans rire voir un

autre Devin. Il eſt conſtant, au reſ

te , que les Médecins n'ont pas de

Formulaire plus célèbre que celui

ci :

Si vis ſanari de morbo neſcio quali,

Accipias herbam , ſed quam vel neſis

qualem ; -

Ponas neſcio quà, ſanabere meſcio quan

do (92).

Car , quoiqu'ils ignorent la vertu des

Médicamens, ils ont pourtant desPi

lules, des Sirops, des Goutes, &tel

les autres ſeles à tous chevaux, qu'ils

préſentent à tout le monde, avec au

tant d'aſſûrance que ſi par leur moien

ils étoient en état dereſuſciter les morts

Et voilà comment ces ſortes de Doc

teurs éxercent le pouvoir qu'ils ont
• reçu

* (92) On a dit de Calvin, Sapuit quod in Apocabpſin

non ſcripſerit. Et moi , je dis du Traducteur de M. Men

ken, c'eſt fort bien fait à lui de n'avoir pas entrepris de tra

duire ces Vers. Un homme plus hardi que lui l'a fait,

& y a paſſablement mal réüſſi , comme vous l'allez

Yo1r.

Veux-tu guérir ne ſai quel trou ?

Pren ne ſai quel médicament ;

Pais aplique-le ne ſai où :

Tu guériras ne ſai comment,

- T. L.
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|

:

reçu de tuër impunément. Heureux,

de ce que le Soleil éclaire leurs ſuc

cès, tandis que la Terre couvre leurs

Bévues & leurs s#e (93). An

j' dré

(93) C'eſt de ces gens-là que le Mantouan a dit (a), #) Eclºg.

His, etſ tenebras palpant, eſt facfa poteſtas

Excruciandi cgros , homineſque impune necandi.

Nuper erat Medicus, nunc eſt Veſpillo Diaulus.

9aod Veſpillo facit, fecerat & Medicus.

C'eſt à dire,

Quelqu'ignorans qu'ils ſoient, on leur donne puiſſance

De tourmenter les gens à toute outrance,

Et de les tuer même avec impunité.

Paul, ce grand Médecin, l'éfroi de ſan quartier,

Qui cauſa plus de maux que la Peſte & la Guerre, \

Eſt Curé maintenant, & met les gens en terre :

Il n'a pas changé de métier (b). - (b) Cette

C'eſt ce que Pétrarque, l'Ennemi juré des Médecins, a Epigramme

dit ouvertement , en commentant les paroles qu'Hipo- ſe trºuve

crate a miſes à la tête de ſes Aforiſmes Ars longa , Vi- dans les , .

ta brevis. , Ces gens ci (les Médecins ) nous diſent Oeºvre de

,, que la Vie eſt courte, & ils la rendent très courte.,, Baileau.

C'eſt auſſi le Sentiment de Menage. Ecoutezcomment

il parle : Seneque diſoit autrefºis de la multitude des Livres,

la quantité en eſt plus onéreuſe qu'utile. Il eſt bien plus

vrat de dire de la quantité des Médecins, La quantité en

eſt plus onéreuſe que ſalutaire (c). Et dans la page pré- (c)Mana
cédente, il ſe cite lui même en exemple en ces termes : na,

5e devrois être immortel ; car les Medecins & les Charlatans rom. 1,

n'ont pu venir à bout de me faire mourir, j'ai eu juſqu'à pag° 294

trèze Médecins de la Faculte tout à la fois, &c Un Prince

fit donc fort bien de dire à un certain Médecin d'eau

douce, qui lui contoit merveilles de ſon Induſtrie, 7e

me prens point de Medecin qui n'ait tué trente perſonnes Sur

quoi ce Docteur lui aiant répondu qu'il en avoit déjà en

voié vint neuf à l'autre monde, Vous n'êtes donc pas mon

fait, repliqua le Prince, de peur que je ne faſſe le trentiè

me, THEM,
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dré Baccio , Médecin de Florence ,

eſt un Exemple bien remarquable de

Charlatanerie.Cet homme, très expert

dans ſon Art , mais d'ailleurs un peu

bouillant, aiant connu par l'agitation

du poux d'une Femme malade quil'a

voit fait apeler, qu'elle avoit une fié

vre violente & mortelle, l'interrogea

cntr'autres choſes ſur ſon âge ; &,

aprcnant qu'elle avoit ſoixante-trois

ans (94), Veux-tu donc vivre toujours ?

lui dit-il, en lui repouſſant rudement

, ^ le

(94) , Tous les Anciens ont remarqué que le Nombre

,, ſoixante trois, qui eſt multiplié de ſept par neuf, &

,, de neuf par ſept , tire après ſoi ordinairement la fin

,, des vieillards ; & même l'Empereur Auguſte eſcrivant

, ,, à ſes amis, Prenons, dit-il, courage, puiſque j'ai échcpé

(a) Pº» ,, le ſoixante & troiſiéme an (a).,, C'eſt cette Année qu'on

#epºt l.Ltv. apelle par excellence, l'.Année Climciterique- On a remar

1º ººP qué que cette Année eſt ſur tout fatale aux Gens de Let

I. tres; , & il ſemble que cela étoit ſignifié par les An

, , ,, ciens, qui avoient conſacré ſept à Apollon, & neuf

tb) Là mê-,, aux Muſes (b).,, Je croi bien qu'on pourroit trouvet

3/2#- la cauſe de ce Fénoméne ; mais après avoir dit que le

Corps d'un Homme favant contracte , par l'inaction

où il croupit dans ſon Cabinet, une certaine rouille qui

ronge les reſſorts de la Machine, en embarraſſe le mou

vement , & fixe leur durée ordinaire à ce période criti

que ; après avoir étendu ce Raiſonnement Filoſºfique,

& en avoir ajouté bien d'autres, le plus ſûr ſeroit encore

de réſoudre cette Queſtion, comme Plutarque réſout celle

qu'il ſe fait à lui-mêtne, D'où vient que les Peulains, qui

ont été courus des Loups , ſont plus vîtes que les autres ? € e#,

dit-il, après en avoir donné pluſieurs Raiſons diférentes,

c'eſt que petit étre cela n'eſt pas vrai. Cette Solution eſt

fort ſpirituelle Voiez ce qu'en dit M. Bayledansſes Pen

ſées diverſes, S. XLIX. L. T.

º
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\e bras : ſur quoi il ſe retira avec pré

·cipitation, & tout en colére (*) (65). (º)ç.Ens,

· Enfin , ces gens-là, ſachant très bien#

qu'elle eſt la force de l'Imagination,

tantôt vous entretiennent , comme

· Digby , de la nature & des effets

imerveilleux de la Poudre de Simpa

tie : tantôt , avec Leonard Turneiſ

ſerus, ils s'ocupent à cueillir des Sim

#ples ſous certaines Conſtellations (+): #)Nau

· & tantôt, imitateurs de Jean Floyer,#

:fils meſurent au Mouvement d'une lººº

Pendule les diférences du bateme #º

d'Artére(+); ou bien, à l'éxemple de ##
- - ( | ) Acta

a certains autres Charlatans, ils deman- Èrud.17II,
gr s dent Pº3 *
17

#

rº

# (95) Baccius étoit, à mon avis, un auſſi grand Clerc,

| que ce Médecin des Vaches, qui, aiant fait marché avec un

# Malade de le guérir de la Fiévre tierce , prétendoit

§ qu'on lui paiât la moitié du prix convenu , par ce que,

§ par la vertu de ſes Remèdes, la Fiévre avoit en très-peu

， de tems dégénéré en demi-tierce; ce qui étoit ſelon lui la

, moitié de la guériſon. Voiez ſur ceci l' Avis au 9ºrtier
de N. ...... érc, ſur le Remède Spécifique contre la Morta

， lité des Vaches, propoſé par L. F. G Ex Miniſtre, pag 1999r

du Tom. VI infolio. J. HALL.

Cependant, Baccius fut plus heureux & plus prudent

qu'André Veſalius , Médecin très celébre, qui , croiant

qu'un certain Seigneur Eſpagnol de ſes malades avoit

rendu l'ame, ſe mit, avec la permiſſion des parens, à en

faire la diſſection. Mais , il n'eut pas plutôt ouvert la

poitrine , qu'il vit avec horreur palpiter le cœur de cct

homme, qui étoit encore en vie Veſalius eut bien de

la peine à échaper des mains de la Juſtice, & de l'Inqui

ſition, &c. Cette Hiſtoire eſt racontée plus au longPar

Paravicin , Cent II, pag. 214, THEM.
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dent l'Urine du patient , la prénent

avec gravité, l'éxaminent avec ſoin,

& ſuivant la couleur, l'épaiſſeur,&...

. . .. j'alois preſque dire le goût, qu'ils

lui trouvent, ils jugent au hazard de

la conſtitution du Corps& de la nature

du Mal. Il me ſouvient ici, Meſſieurs,

d'une Hiſtoire aſſez plaiſante , qu'un

homme digne de foi m'a racontée. Il

y avoit dans une certaine Ville un

† qui ſe vantoit de connoi

tre par la ſeule inſpection des Urines,

non ſeulement toutcs ſortes de Mala

dies , mais même leurs Cauſes quelles

qu'elles fuſſent, naturelles , ou acci

dentelles. Il eſt à remarquer qu'û a

voit de petits Domeſtiques très bien

dreſſez à ſon manège, & fort adroits

à tirer des gens le ſujèt qui les ame

noit chez lui, & à lui en donner con

noiſſance, ſans qu'ils s'en aperçuſſent

Un jour, il vint une bonne Femme,

portant dans une Bouteille de l'Uri

ne de ſon Mari. Ton Mari eſ# tom

bé de dégrés , lui dit-il , ſans ſe don

ner preſque le tems de regarder la Bou

teille. Pouvez-vous bien voir cela dans

cette eau ?. s'écria la Femme étonnée.

Oai ſans doute, repliqua l'Empirique ;

t!

- 6°



D E s SA v A N s. 2.2 I

25-, ſi je ne me trompe , il eſt tombé de

qainze dégrés. Il y en a vint, dit-elle ;

e les ai comptez. As-tu aporté toute l'O

rine ? lui demanda-t-il alors tout ému

de colére. Non, répondit elle, j'en ai

ietté une partie , parce que la fiole étoit

trop petite. Hé bien, dit-il, tu as donc

jetté les cinq degrés qui manquent à mon

compte (96) . Mais finiſſons , Meſ

- - ſieurs,

(96) C'étoit dans le XVI Siecle la métode des peti

tes gens d'envoier de l'Urine des Malades aux Medecins,

qu'ils n'apeiloient point, & qui, ſur la ſimple inſpection

de cette Urine, ordonnoient des Remèdes. Voiez le Dic

tionaire de M. Bayle, Article Fernel, Remarque B, Let

· tre d, L. T.

· · M. Menken auroit pu nous donner un Article beaucoup

plus étendu de la Charlatanerie des Médecins, s'il ne s'é

toit propoſé de traiter toutes fes Matiéres avec beaucoup de

briéveté. On trouve bien plus d'Impoſteurs & de Char

latans, que de bons Médecins. Roderic Caſtellan, Evê

que de Zamora, & Réferendaire du Pape Paul II, dit (a)(a) In Spec.

· avoir vu pluſieurs fois des gens s'ériger en Médecins, en- Vite bu

· treprendre la guériſon des Maladies les plus dificiles, & mana. "

· s'introduire dans les Cours des Princes, quoiqu'un jour

auparavant ils ne fuſſent, les uns que de ſimples Barbiers,

les autres que des Droguiſtes, & les autres tout au plus que

| des Garçons d Apoticaire , qui juſque là n'avoient été

ocupez qu'à broier ou à mêler des Drogues. C'eſtà quoi

ſe raportent les Vers ſuivans.

Singuli ſè Medicos dečtos, Idiota, Sacerdos,

7udeus, Monachus, Hiſtrio, Raſer, Antes

Miles, Mercator, Cerdo, Nutrix, & Arator , &c.

C'eſt-à-dire,

Tout ſe dit Médecin de la prémiere claſſe,

Idiots, Prêtres, fuifs, Moinet, Marchands, Barbiers ,

Comédiens, Soldats , Paiſans , Savetiers,

Nºurrices, Vieilles, &c,

Lc
-

#
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Juriſcon

ſultes.

(a) Simil.

Bibl. Cap.

JXL I.

|

(b) Gruter.

Inſript. p.

635 &

ſequent.

(c) Pag.

144. .

ſieurs, ſur cette matiére : auſſi-bien,

qui eſt-ce qui pouroit expliquer tous

les Tours, tous les Artifices, & tou

tes les Supercheries, que mettent en

uſage ces gens dont la Deviſe ordinai
re eſt celle-ci :

Mundus vult decipi, ergo decipiatur.

' C'eſt-à-dire,

Trompons , puiſqu'auſſi bien l'on veut être

trompe.

Nous montons aux Juriſconſul

tes (97) , ou plutôt aux Monarques

in

Levinus Lemnius (a) dit avoir connu un certain Prê

tre, d'un eſprit fort lourd, qui fit avaler à un jeune En

fant, dans de l'Eau bénite, des Cendres de bouis, con

ſacrées le Dimanche des Rameaux ſelon les Rits de l'Egli

ſe Romaine. Il acompagna cela d'un Exorciſme ridicule,

pour conjurer, diſoit-il, la Fiévre& les Vers. En effet,

peu de tems apres la Fiévre s'en alla; mais l'Enfant mou

rut : ce qui fit queperſonne n'eut envie de faire une ſecon

de épreuve de la vertu de ce Remède. Et certes, on avoit

grand raiſon : car les feuilles de bouis ſont mortelles, à

cauſe de leur ſuc aigre, & de leur odeur forte & puante.

Enfin, on vit à Rome les Femmeséxercer la Médecine (b);

& quoiqu'en diſe Spon dans ſesRecherches curieuſes d'An

tiquité (c ), il eſt ſûr que les Eſclaves mêmes l'éxercoient

auſſi. Ce qui cependant n'avoit pas lieu à Athène, où il

étoit défendu aux Femmes & aux Eſclaves d'étudier la

Médecine. Voiez Hygin , Fab. CCLXXIV. CHAR.

Les Athéniens avoient auſſi une Loi qui défendoit aux

Eſclaves de faire l'Amour. A propos de faire l'Amour,

il me ſouvient d'avoir lu que ce ne fut que ſous le Regne

de Charles VII, que les Médecins eurent permiſſion en i
France de ſe marier. L. T.

(97) Lcs Medecins ont eu autrefois un Procès avec les

Juriſ
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invincibles du Monde ?uridique ; car,

c'eſt ainſi qu'on apelloit, dans les Sie

cles paſſez , ceux d'entr'eux qui s'é

toient aquis quelque Réputation.Mais

quoi ! y a-t-il aujourdui de ſi petit

Docteur en Droit, qui ne s'arroge le

titre d'in utroque Ceſar ? Cependant,

», quelle dignité,» , pour me ſervir

des termes de l'Orateur Romain (*),

|,, quelle gloire , peut-il revenir d'u

,, ne Science auſſi ſuperficielle, dont

, lcs objèts ſont ſi petits , & qui ne

2, s'ocupe qu'à éplucher des mots,

2, des ſillabes, des lettres, des points,

», & des virgules ? Nos Ancêtres

(*) Cicer

pro Mu

MC1l2

, firent, à la vérité, quelque cas .

,, de cette Etude ; mais on ne leur

», cn eût pas plûtot dévoilé les Mi

», ſtéres ridicules , qu'ils la mépriſé

,, rent ſouverainement. De là vient

», que certains Juriſconſultes , cha

grins
-

Juriſconſultes, touchant la Préſéance. Ce Procès , dit

Agrippa, fut vuidé d'une fort plaiſante maniere Le juge

demanda aux Parties quel rang obſervent le Voleur & le

Bourreau, lorſqu'ils vont au lieu du Suplice. On répon

dit d'une même voix, que le Voleur marche devant, &

le Bourreau derrie1e. Eh bien , dit le Juge, que le Légiſte

prenne donc le pas , & que le Médecin vienne après. C'eſt

en vertu de cette Sentence, que M. Menken, aprés avoir

fini l'Article des Médecins, commence celui des juriſtes

en ces termes : Nous montons aux Juriſsonſultes. L• T
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grins qu'on eût découvert la vani

té, & l'inutilité de leur Science,

& craignant que les Loix ſeules ne

fuſſent à l'avenir ſuffiſantes pour

,, terminer les Procès, ils les ontem

,, barraſſées de Notes, de Gloſes, &

,, de Commentaires , afin qu'on ſoit

,, toujours obligé d'avoir recours à

», eux (98).,, Ce ſont ces Notes & ces

Commentaires, dont nos gens travail

lent tant à ſe remplir la mémoire,s'i

maginant de mettre par là dans leur

tCtC

(93) Ciceron parle ici en Orateur ," qui met tout en

uſage pour parvenir à ſes fins. Il avoit en vue de tavalet

la Juriſprudence. Quelle gloire, dit-il , peut-on tirer d'une

Science , qui ne roule que ſur des mots, &c. Et dans une

autre ocaſion , ſelon le beſoin , il élevera cette Science au

deſſus de toutes les autres C'eſt ainſi que les Médecins

yantent ou décrient le même Remède, ſelon qu'il eſt à

la mode : C'eſt ainſi qu'un Filoſofe ſe déclare pour le

Plein ou pour le Vuide; en un mot, c'eſt ainſi qu'il y a

de la Chailatanerie par tout. Avoiions, cependant, qu'un

des principaux moiens de dever grand Juriſconſulte,

quoiqu'en diſe Bartole , c'eſt de bien étudier la Signifi

cation des mots ; mais afin que perſonne ne prenne d'ici

ocaſion de s'enorgueillir , diſons , avec un Auteur An

glois, qu'il n'y a aucune Science qui aille juſqu'à la Na

ture des choſes : Elles s'arrêtent toutes aux ſeutes •Apella

tions. Ainſi , ſavoir beaucoup de termes de Médecine,

de Théologie, de Filoſofie, de Juriſprudence , &c, c'eſt

être Médecin , Filofofe , Juriſte , &c; & l'on excelle

plus ou moins dans les Sciences , à proportion que l'on

ſait plus ou moins les Noms des choſes , & que dans nºs

Raiſonnemens nous les aſſemblons bien ou mal , ſelon les csº .

· ventions que nous avons faites, à notre fantaiſie , totachant

leurs ſignifications. Art de Penſer , Chap. I. L. T.
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: tête tout le Droit de l'Univers. Mais

: ce ſont auſſi ces mêmes Notes, que Ci

， ceron apelle peu judicieuſes,des Commen

# taires trompeurs , des Gloſes extravagan

: tes : ce qui lui fait dire, que la ?uriſ

prudence ne roule que ſur des Imagina

# tions creuſes , & qu'elle n'eſt fondée que

: ſur des Viſions. Après quoi , il s'écrie

\ de très bonne grace. Oui , tout ocu

gpé , & tout extrémement ocupé que je

, ſuis, je n'attens qu'un défi pour me ren

# dre ?uriſconſulte en trois jours ſeulement.

Voilà, ſi je ne me trompe, ce qui ſe"

paſſe encore aujourdui ; Voilà le Ca

• ractére & le véritable Portrait de no

: tre Siecle. En effet, Meſſieurs, com

· bien ne connoiſſez-vous pas de ces

: gens, qui , parce qu'ils ont un Sa

, voir un peu au deſſus du Médiocre,

# font parade à contre-tems, d'une vai

， ne Litérature Grèque ? Combien, qui

: ſe conſument à chercher de nouveaux

: ſens aux Expreſſions d'une Loi , &

: qui ſe croient des hommes divins,

, lorſqu'après avoir vicilli dans cct éxer

· cice , ils font des Conjectures qu'on

， ne rcjette pas entiérement ? Mais,

, qu'il eſt à craindre , qu'en mettant
# - D ainſi

{
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ainſi toute leur étude à corriger les

Loix au lieu de les éclaircir , ils ne

les obſcurciſſent; & qu'après les avoir

obſcurcies & corrompues , ils ne \es

déchirent & les anéantiſſent tout-à

fait ! Cependant , je trouve encore

plus ridicules ceux qui étant obligés

par les Charges qu'ils ocupent dans

les Cours de Juſtice de parler en pu

blic dans certaines ocaſions ſolemnel

les, & de montrer à ceux qui fré

quentent le Barreau, quelle eſt l'Etu

de des Loix, auroient honte de pa

roître trop bons Légiſtes; & qui, par

cette raiſon , au lieu de fonder leurs

Raiſonnemens ſur ces mêmes Loix,

citent à tout propos les Poétes & les

Filoſofes de l'Antiquité. Tel fut ce

Magiſtrat qui paſſoit au Palais pour

le Prince de l'Eloquence, & que Bal

zac aſſure avoir entendu haranguer en

ces termes, Homere vous enſeignera vº

tre devoir, ô Procureurs , au IX Livre

de ſon Iliade, de même que ſon Scholiaſ

te Euſtathius ſur ces Vers : & alors il

récita dix ou douze Vers Grecs de

la plus mauvaiſe grace du monde,

n'aiant égard ni à la quantité ni aux

accens !
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accens (*) (99). J'en connois d'au-#

tres, qui ne trouvent dans Juſtinien,†

- P 2 & P. 272

(99) L'Exemple raporté par M. Menken quadre fort

bien avec ce que Menage raconte de Mamurra autrement

Montmaur , qui après avoir fait le Médecin , comme

nous l'avons vu ci deſſus (a) , ſe mit à faire le Juriſ

conſulte, & le Soufieur dans le Barreau. Ce Paſſage mé
(a) Remar

- - - / - - t4e (9 I ).

1ite bien d'être raporté tout entier. ,, Lorſque les Avocats ##
: ,, de ce tems-là,, , dit Menage (b) , ,, avoient cité à pro- l'Hiſt. de

# ,, pos contre leur Partie averſe quelque endroit d'un Au

, , , teur Ancien, ils ajoutoient ordinairement ce mot d'Ho- Tom. I

" ,, 1ace, Mutato nomine, de te Fabula narratur (c). Mais, 4g. ,s

ſ ,, notre Maître Soufleur , non content de trouver des & ſuivant

,, choſes qui euſſent quelque raport avec ce qui faiſoit la (c,'

,, matiére du Procès, cherchoit encore dans les Auteurs § N la

,, les Noms des Parties. , Je ne ſaurois refiiter à l'envie qui p§§

,, me Prend d'égaier ceci d'un ou de deux Exemples Le Hiſtoir ,

,, haſard aiant voulu qu'il y eut une Plaideuſe nommée

,, Ttt te, Montmaur ne manqua pas d'avertir l'Avocat de

,, cette Femme que c'étoit d'elle dont il s'agit dans la

# ,, Loi Titic 36 D. de Legatis I. Il y en eut une autre,

,, tres connue au Barreau , par le nombre de Procès

º,, qu'elle avoit eus; & comme elle s'apelloit Neara,

l ,, Montmaur eut ſoin de dire à l'Avocat qui devoit plai

, ,, der contre elle, que Tibule ayoit fait des Vers contre

# ,, une Femme de ce Nom , deſquels il faloit ſe ſervir.

,, De là vint que la plupart des Avocats , à qui ces Al

,, luſions plaiſoient infiniment , recherchoicnt l'amitié

º

Montmaur,

#

ſ#

# ,, de Montmaur , & le mettoient de tous leurs régales;

， 2 » C3I »

·. » Si ces Meſſieurs ſe battent au Palais,

º » JAu Cabaret bientôt ils font la paix.

# ,, Un Avocat ne ſe ſeroit pas cru bien dans ſes affaires ,

,, s'il n'avoit eu Montmaur pour ami, tant les Montmo

,, riſmes , c'eſt ainſi qu'on les apelloit, etoient en vogue

,, au Barreau. Mais , enfin , un facheux accident leur

,, donna la chaſſe Voici le cas Un certain Gentillâtre,

,, nommé Meauder , ai nt un Procès , contre les gens

,, de ſon Vilage, pour la Capitation dont il pretendoit

,, être exemt , en vertu de ſa prétendue Nobleſſe, & des

i ,, Services qu'il avoit 1endus à ſa Patrie , les Jº#
1CV3
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, & dans Tribonien , rien que d'inſipi

de : Leurs Ouvrages, diſent-ils, ne va

lent pas la peine qu'il faudroit prendre

pour les corriger (1oo). Quel doma

8C2

,, lieu prononcérent en ſa faveur , & les Païſans en :

,, pellérent à la Cour des Aides. .. Cependant, comme la

' ,, figure de l'n aproche fort de celle de l'u, & qu'il eſt

,, facile de s'y meprendre , on mit Meander au lieu de

,, Meauder, ſur l'Etiquete du Sac, & dans pluſieurs Fie

,, ces du Procès. L'Avocat des Païſans y fut trompé; &

,, cela lui fit dire qu'à la vérité Meander avoit rendu bien

,, des Services à fes Compatriotes , mais qu'il ne s'en

,, ſuivoit point delà qu'il dût être exemt de paier la Ca

,, pitation : ce qu'il confiima par un Exemple que

,, Montmaur lui avoit fourni. Le Fleuve Meander, dit

,, il, prétendit autrefois que les Lidiens le deifiaſſent, en

,, reconnoiſſance des biens qu'il leur procuroit. Mais,

,, quoique par ſon limon il rendit leur Pais fertile , &

,, que même il l'aimât ſi tendrement qu'il n'en ſortoit

,, qu'à regrèt; ce que les détours tortueux qu'il y faiſoit

,, prouvoient avec aſſez d'évidence : néanmoins, vû les

,, grandes dépenſes qu'il eût falu faire pour cette Apo

,, téoſe, Meander fut débouté de ſes prétentions. L'A

s, vocat des Paiſans débitoit ces belles choſes avec une

,, grande contention , lorſque le pauvre Procureur de

(a) Confor-,, Meauder, craignant que l'Homonimie (a) ne fut déciſi
mité de ,, ve contre lui, coupa bruſquement le fil de cette Dé

Nom, ,, clamation enfatique, pour avertir la Cour que ſa Partie

,, s'apeiloit Meauder, & non Meander. Il répéta la mê.

,, me choſe trois ou quatre fois d'une voix fort haute;

,, ce qui excita tout à coup un tel éclat de rire , que

,, l'Avocat eut bien de la peine d'en pouvoir venir à ſes

,, Concluſions. Depuis ce tems-là, perſonne n'ôſa plus
,, Montzm rºſer. ND.

(1oo) M. Menken ne nomme perſonne : cependant,

je croi que ſa Critique tombe ſur François Hotman, qui

publia un petit Traité, ſous le Titre d'Anti-Tribonien,

où il prétend montrer que Tribonien n'étoit pas aſſez la

vant pour bien éxécuter l'Entrepriſe, dont il ſe chargea,

dc compiier le Droit Romain Ce petit Ouvrage a eté

Impri
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: ge , que cet Empereur & ce Juriſ

conſulte n'aient pas étudié ſous ces

nouveaux Docteurs le Droit de la Na

ture, pour nous donner un Corps de

Loix plus achevé & plus acompli !

| Envain une Cour Souveraine, un très

# grand nombre de Sénateurs & de Ju

: ges, ont confirmé en divers tems ce

， qu'un Légiſlateur ſage & éclairé avoit
établi : tant de Déciſions, tant d'Ar

， rêts , ſont abſolument inutiles , ces

Docteurs n'admètent que ce qui eſt

， conforme à un certain Droit Natu- -

# rel qu'ils forgent à leur fantaiſie (*) ;†
mais, s'il eſt libre à un chacun de ſe Vanitate

faire un tel Droit & de le ſuivre,#I.

qu'eſt-ce que la Juſtice , Meſſieurs,

qu'eſt-ce que l'Equité ?Il y en a d'au

tres, qui lorſqu'ils ſont apelez à déve

loper quelque Dificulté de Droit, dans

une Conſultation, ou dans une Sen

e tence Arbitrale , vont feuilleter tout

， P 3 CC

imprimé pluſieurs fois. Bien des gens en ont parlé avecé

loge, juſqu'à l'apeler un Livre d'Or , Libellus aureus. Sui

: das (a) ne traite pasTribonien d'ignorant , mais d'homme (a). Vºce

: de mauvaiſe foi, qui, proſtituant la Juſtice, faiſoit & re- Tribon.

# voquoit les Loix ſelon que ſon intérêt particulier le deman

g doit Je dirois que je trouve là de la Charlatanerie, ſi je ne

# craignois qu'on ne m'acuſât de faire à cet égard ce queles

# C*** font à l'égard de Jeſus-Chriſt, qu'ils mettent juſ

que dans l .. .. d. L. T.
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ce qu'ils peuvent atraper de Livres

ſur cette Matiére , & ramaſſent de

toutes parts des Paſſages & des Auto

ritez, ſous leſquelles ils étoufentleurs

Réponſes, ou leurs Déciſions. Mais,

ce Défaut n'eſt point particulier à no

tre Siecle ; Eraſme a connu dans le

ſien des Charlatans de la même eſpè

ce. , J'ai remarqué,, , dit-il , dans

ſon Eloge de la Folie, ,, que les Ju

, riſconſultes afectent un Savoir pro

, fond & ſupérieur , & ne ſont ja

, mais ſi contens d'eux-mêmes, que

, lorſque par un travail auſſi rude que

, celui du malheureux Siſife ils ont

,, roulé une lourde maſſe de Loix,

,, & entaſſé ſans jugement Gloſe ſur

, Gloſe, Opinion ſur Opinion, afin

» de montrer que cette ocupation,

,, la plus fole qui ſe puiſſe imaginer,

,, eſt en même tems la plus pénible;

,, car ils ne jugent de l'excellence des

· 2, choſes, que par les dificultez qu'on

» trouve à les executer. » Ce ſeroit

ici le lieu de vous parler, Meſſieurs,

de nos Rabula, je veux dire , de nos

Orateurs du Barreau, qu'Ariſtote apel

le des Menteurs de Profeſſion : gens,

qui , au defaut des Loix dont ils

n'ont
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n'ont ſouvent aucune connoiſſan

ce (1o1), & dont ils ſe ſoucient auſſi
peu que s'en ſoucioit la Déeſſe à qui

upiter lui - même étoit forcé d'o

béir (*) , s'étudient principalement (#Nédans leurs Plaidoiés, à épiloguer ſur ceſſité.

P 4 tOuS

(1o1) on pourroit fort bien apliquer à ces gens-là les

Vers, ou les Rimes, qui ſuivent.

In Inſtitutis comparo vos brutis.

In Digeſtis nihil poteſtis,

In Codiee ſcitis moaice,

In Novellis cœciores eſtis Catellis :

Et tamen creamini Doctores.

o tempora ! ô mores.

C'eſt-à-dire,

Pandečies » Code, Us, ffmſtituts,

Sont pour vous, comme Ocus Pocus,

JD'horribles termes du Grimoire.

cependant » qui le pourroit croire,

On vous a fait Dočteurs.

O tems ! ô ſiecle ! ô mœurs !

ID'autres ont propoſé & réſolu en même tems des Queſ

tions ridicules ; par éxemple celle ci : Devroit-on faire -

ſoufrir une ſeconde fois le même genre de mort à un Cri

minel, qui après avoir eu la tête coupée, viendroit à reſſuſci-(a) Finc

ter (a) : On demande encore , Si Lazare reſſucité, trou-kelth. Pref

vant ſa Femme mariée à un autre, ſeroit en droit de la re-ad Obſerv.

peter ? A qui apartiendroit proprement un œuf , qui ſe Pºét.

trouveroit dans un nid, ou des poules de diferentes mai- Num 12.

ſons vont pondre tous les jours (b) ? Ajoutez enfin ici ce (b) Hºriºg

que Louïs XII Roi de France avoit acôutumé de dire : de Ftdejºſſ.

C'eſt que les Juriſconſultes font des Loix ce que les Cordo (ap. X,
niers font du Cuir , qu'ils alongent, plient, & battent, Nuzm. Io2.

juſqu'à ce qu'ils l'aient mis au point qu'il leur plait (c). (c) Vºde

CHAR. Zuingeri de

Les Artifices des Juriſtes ſont très-bien marquez dans un Barbarie ſº
Ouvrage de Scioppius, qui mérite bien d'être lû. Il a pour per. Seculor.

Titre Conſultatio de Scholarum &Studiorum ratione. Voiez en 0rat » Pºgº

particulier la page 4o,& quelques unes des ſuivantes. M. 12 **
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tous les termes : gens, qui à la faveur

de leurs Bons-Mots, de leurs Expreſ

ſions hardies , & de leur Eloquence,

font trainer les Procès juſqu'à ce qu'\s

aient entiérement ruïné leurs Parties ;

ou, ſi elles ſont trop riches pour être

réduites à la mendicité, ils ſavent d'u

ne vieille Afaire en tirer une nouvel

le , dont nos Neveux verront peut

être la fin, ou qu'ils ſeront peut-être .

obligez d'abandonner(1o2). Les Procès

ſont longs : la Chicane eſt un vrai Dé

dale; & c'eſt ici une matiére ſi abon

dantc, que le plus impitoiable Cau

ſeur tariroit mile fois plutôt que de

l'épuiſer.

--
- En

(1o2) Quelque mauvaiſe que ſoit une Cauſe, les Avo

cats ne manquent jamais de Raiſons ni de Loix , lorſqu'ils

en entreprennent la Défenſe Mais je ne trouve rien de plus

Charlatan en eux, que la hardieſſe avec laquelle ils font

ſervir la même Loi, à des choſes tout à fait opoſées. Ce

n'eſt donc pas ſans raiſon qu'ils ne s'empreſſent point de

donner leurs Diſcours au Public. On pourroit les citer

eux mêmes contre eux-mêmes : on les feroit trop facile

ment tomber en Contradiction. Cependant, la mémoi

re des Juges& des Auditeurs rend ſouvent cette précaution

inutile. Liſez ſur ceci les Remarques A, B, C, de l'Article

d'.Antoine l'Orateur , & la Remarque D de l'Article de

Dejotarus, dans le Dictionaire deM Bayle. Vous y ver

rez entre autres chofes, combien cette mémoire des Au

diteurs eſt facheuſe à ces Prédicateurs, qui débitent detems

en tems dans la même Egliſe, les mêmesSermons, com:
mc des Pieces nouvelles. L. T.
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Enfin , nous voici parvenus aux Théolo

Théologiens,& c'eſt en cet endroit,

Meſſieurs, que j'ai beſoin d'une atten

tion & d'une circonſpection particu

lieres ; de peur qu'en voulant produi

re en ſpectacle les méchans & les faux

: Docteurs, ma main ſacrilège n'apro

: che de trop près les bons & les véri

# tables , que je révère & que tous les

: gens de bien honnorent & reſpectent

linfiniment. C'eſt pourquoi, bien que

: je ſois perſuadé que nos Eccléſiaſti

« ques ne ſont pas tout-à-fait irrépré-'

， henſibles, j'ai réſolu de ne parler que

: de ceux qui auroient également be

| ſoin de corriger , & leur Doctrine,

& leurs Moeurs. Je dois donc vous

montrer d'abord ccs Prêtres ſcélérats

s & hipocrites, qui, couverts du Maſ

# que de la Piété (1o3) , vont tous les

e jours ſe proſterner aux piés de leur

， Idole, & lui dire ,

#. Pulcra Laverna,

| Da mihi fallere, da juſtum, ſanctum

: que videri :

# Nottem peccatis , & fraudibus objice

# nubem (*).

# P y C'eſt

(1o3) In nomine Domini commititur omne malum. C'eſt

un Proverbe dont les Juifs font uſage aſſez ſouvent. Sous

le nom de Dieu on commet toute ſorte de mal. Faſſe l'Aplica

tion qui voudra, L. T.

giens.

(*) Horat.

Epiſt. XVI

Libri I,

VeIſ. 6o.
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(º) DeVa

nit. Scien- 55

tiar. Cap.
LXII. 2b

55

25

25

55

25

25

25

25

55

55

25

25

55

25

25

55

55

25

25

C'eſt-à-dire,

O Déeſſe, pour ces Victimes,

Que j'imole ſur vos Autels,

Dérobez aux yeux des mortels

Mes Impoſtures, & mes Crimes.

Fuites-moi paſſer pour un Saint,

Bien que je ſois un Libertin.

C'eſt de là,, , dit Agrippa (*),

qu'on voit ſortir cette foule de Sin

ges Stoïques, ces hardis Mendians,

ces Gueux éfrontez, ces Monſtres

à Capuchon, à Robe trainante, à

longue Barbe ; qui ſe diſtinguent

les uns des autres , par des San

gles , des Cordes , des Sacs , des

Sandales , des Sabots ; ou par la

Couleur de leurs Habits , ceux-ci

les portant noirs ou bruns, ceux

là gris ou blancs , & ceux-là mé

langez; ou par l'Etofe , les uns é

tant couverts de Toile, les autres de

Crépon, & les autres de Peaux ;

ou par des Manteaux longs , des

Soutanes , de grands Hauts-de

Chauſſe ; en un mot, tant & tant

de Fous, de Comédiens, & de Ba

teleurs , qui, après avoir perdu

toute creance en ce qui concerne

- » les

-

•v
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,, les Afaires du Monde, voiant qu'à

º,, cauſe de leur Habit étrange, on ſe

n,, remet à eux de ce qui regarde laRe

«,, ligion , prétendent être ſeuls en

t,, droit de porter le titre de Religieux,

[!

#

:

», de Diſciples de Jeſus-Chriſt, & de

», Compagnons des Apôtres. Cepen

», dant , ils mènent ſouvent une vie

2, débordée : ils ſont impudiques , a

» vares, gourmans , orgueilleux , é

», frontez, pétulens, adonnez à tou

», te ſortc de crimes, que l'on excu

», ſe, & qui demeurent toujours im

», punis, ſous prétcxte de Religion.,,

, Si Vitalian fréquente les Lieux de

y

(.

Débauche , ce n'eſt que pour prê

cher les Filles de joie , & les rame

ner dans la voie du Salut (*). Robert

d'Arbriſſel , plus éfronté que Vita

lian , s'inſinue auprès des plus belles

Religieuſes, couche avec elles; mais

c'eſt pour réprimer les éguillons de

la Chair, pour ſe faire une Chaſteté

à toute épreuve , & triomfer avec

plus de gloire des plus rudes tenta

tions. Enfin , je dois vous mettre

ici devant les yeux ces Prédicateurs,

qui, ſachant bien que perſonne n'oſe

ra les interompre, ni les contredire

- ouver

(*) Matha

naſ p. 129
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-

ouvertement pendant qu'ils ſont en

Chaire, ſe donnent une entiére liber

té de tout dire (Io4). Moins aten

tifs

(1c4) Faiſons entendre ici un Auteur, qui eſt un peu

piqué au jeu contre les Théologiens, & ſur tout contre les

Prédicateurs qui abuſent de la liberté qu'on leur laiſſe de

tout dire en Chaire. ,, On rencontre preſque par tout,

,, un grand nombre d'Oiſeaux de proie, cruels, voraces,

,, & de mauvais augure. Cependant » il n'y en a point

,, aujourdui de plus acharnez à faire du mal , que ceux qui

,, d'un endroit haut dominent par leurs cris de malédic

,, tion, & rempliſſent l'eſprit du Peuple de trouble &d'ai

», greur. Ces Oiſeaux n'ont été connus des anciens Au.

» gures, que par les cris qu'ils pouſlent des lieux elevez.
» On peut les apeler ſupervaganées , ou bien les mettreau

,, nombres des Pies, puiſqu ils ont le même orgueil, la

,, même inſolence, la même demangeaiſon de medire &

,, de calomnier, & qu'ils ſont

Caqueteurs enrouez, & grands jaſeurs comme lles.

» Je vai m'expliquer plus clairement Il y a quelques ?ré

», dicateurs : je dis quelques ; car tous ne méritent aſſuré

,, ment pas la mêne Cenſure. .. Il y a, dis-je, quelques

», Prédicateurs , & même en Alemagne notre chere Pa

>>

2 »

,, Miniſtere , que quelqu'un a apelee la meilieure & lapi

,, re de toutes , font ſervir à leurs Paſſions les choſes divi

,, nes & humaines, ſans ſcrupule , & ſans aucun égard

,, pour perſonne ; ſe dechainent à tort & à travers contre

,, qui bon leur ſemble; & ſe rendant ainſi maîtres de l'o.

,, reille du Peuple, exercent une tirannie odieuſe. Leut

,, a-t-on refuſé quelque choſe ? ils crient à l'Avarice. A

,, t-on manqué de leur rendre le moindre petit devoir?

,, C'eſt une Arrogance. Ne les loue - t - on pas ? C'eſt

, par Orgueil. Quelqu'un dit-il un peu librement ce qu'il

,, penſe de leur Eloquence ? C'eſt un Envieux. N'eſt-il

,, pas de leur Sentiment ? C'eſt leur Ennemi. Touche-t

,, il à leurs Defauts ? C'eſt alors que la Colere les rend

,, éloquens,

:» » Leur bile alors s'enflamme & leur ſert d' Apollon.,,

Voiez lº Panégirique de Grutterus par Venator pag, 22:.

M. Bayle le cite dans l'Article de J. Grutter, Remarqut
· D, Lettre f, L. T.

>

trie, leſquels dans les fonctions de cette partie de leut
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tifs à remplir dignement les Fonctions

de leur Miniſtére , qu'à s'atirer les

Aplaudiſſemens du Public, ils ſe dé

chainent ſans retenue contre les perſon

nes qui n'ont pas pour eux une ſoumiſ

: ſion aveugle : ils les caractériſent, ils

， en font des Portraits odieux , ils les

: montrent même au doit ; & ſouvent

, ce ſera l'endroit le plus goûté de tout

: le Diſcours , Quelque fois, ils por
， tent en Chaire des Contes évidem

#ment faux & extravagans , que des

# Femmeletes leur ont faits , & qu'ils

# débitent avcc autant d'aſſûrance que

s'ils pouvoient les apuier du témoi

| gnage de cent perſonnes dignes de foi.

: Sur tout, ils ſe plaiſent à épouvanter

: le Peuple par des choſes terribles

, qu'ils inventent à chaque moment.
, Tantôt ce ſont des Etangs changez

， en Sang : tantôt ce ſont des Puits dont

les Eaux ſe ſont troublées d'elles-mê

IIlCS ;

Eraſme a parlé de la Charlatanerie des Prédicateurs de

ſon tems, dans la plupart de ſes Ouvrages, mais, ſur tout,

dans ſon Eccleſiaſte (a) , & dans ſes Colloques. .. Ceux, qui (a)Libr. IV,

" voudront faire un bon Recueil des Fleurs de cette Elo- de Ratione

' quence (harlatane , n'ont qu'à lire les Livres ſuivans , qui concionandi.

ont été écrits en Anglois; Scotch Preſbyterian Eloquence, -

cr the fooliſhneſs oftheir teaching diſcovered, &c. The Grounds

and Occaſions ofthe contempt ofthe Clergy and Relgion enquired
ºntº. TRIVULT,

ſ,

,
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(a)Reynier,

Sati e (II.

mes ; & tantôt ce ſont des Heurle

mens nocturnes, Préſages infaillibles,

ſelon eux , de Guerre, d'Incendie,

ou de Peſte : mais, n'eſt-il pas à crain

dre, ſur tout lorſque l'Evénement ne

juſtifie pas la Prédiction, que ces cho

ſes-là ne portent plutôt les hommes à

l'Incrédulité & à l'Atéiſme , qu'à la

Correction des Moeurs (I o5 ).

- Je

(1o5) Jamais plainte ne fut mieux fondée. En effet, ces

Docteurs repètent ſi ſouvent qu'une ſeule Comête eſtl'A

vant-Couriere d'une infinité de Malheurs, qu'il n'eſt pas

furprenant que le Peuple, naturellement ſuperſtitieux, ſe

confirme tous les jours de plus en plus dans cette EIreur.

Cependant, il eſt tres certain que les Cometes, & tous les

autres Fénomènes, ne ſont, ni les Signes, ni les Cauſes,

de ce qui arrive; & qu'ils ne ſont pas plus coupables des

deſordres qui acompagnent , ou qui ſuivent leur aparition,

que le Livre de Pufendorf le fut de ce qu'un Etudiant mé

lancolique & atrabilaire ſe pendit ; quoiqu'un Prêtre, qui

auroit beſoin d'Ellebore, ait prétendu rendre cet Ouvrage

reſponſable de ce Malheur. J. HALL.

JAinſi les plus grands Clercs ne ſont pas les plus ſages (a).

C'eſt une vérité trop connue. Cependant , j'ai tant de

reſpect pour les Gens d'Egliſe , que j'aime mieux cachet

les Défauts de quelques uns d'entr'-eux, leurs Artifices, &

leur Charlatanerie, s'il eſt vrai que de telles choſes puiſ

ſent entrer dans l'Ame des Théologiens, que de m'attirer

par mon indiſcretion la Haine des autres Membres de cet

Ordre Sacré. Je me contente donc de raporter. au ſu

jet des Comêtes, un Paſſage de Naudé , qui a échapé à M.

Bayle; du moins il ne l'a point fait entrer dans ſes admiia

bles Penſees diverſes. Le voici.

,, Etſî dicat Poeta ,

,, . .. nunquam viſum impune Cometen,

,, tamen Puteanus, Griſaldus, Guiniſfus, & Paſchalias, ent

,, tous prouvé par une infinité de Raiſons, &- d'Expérienter,

» Cºmeta indicium eſſe felicitatis futurs , non ut Vagu,

,s putat Ctlamitatis. -



D E s S A v A N s. 239

Je pourrois, Meſſieurs, ſi vous le

ſouhaitiés , confirmer par bien des

Exemples , ce que je viens de vous

dire. Mais, ſans raporter ici ce que

de très graves Ecrivains nous apren

nent de Nic. Riccardi , de Fr. Pani

garole, de Thomas de Rennes con

· nu ſous le Nom de Conccte, de Jcan

: Capiſtran, & de pluſieurs autres Pré

dicateurs, ou plutôt Criailleurs (1o6);

VO1

#

(C'eſt-à dire,

,, Quoiqu'il ait pris fantaiſie au Poéte de décider,

# #ue l'on ne vit jamais Comete impunément ;

L,, Putéanus , Griſaldus, Guiniſius, & l'aſchalius, n'ont

| ,, pas laiſié de prouver par une infinité de Raiſons & d'Ex

, ,, periences, que les Cometes, bien loin d'être un Préſa

,, ge de Malheur comme le Vulgaire ignorant ſe l'imagine,

| , en ſont tout au contraire un de Bonheur. ,, )

， »Mais pour moi ,, , continue Naudé (a), ,j'eſtime plus (a) Pag.

2, veritable , que toutes ces choſes-là à nous ne font ni 422 du

,, bien ni mal , & qu'elles nous ſont tout à fait indiffe- Maſcurat.

, ,, rentes ; au moins pour ce qui eſt des Cometes : car, pour

,, les Inondations, le mal qu'elles nous font n'eſt que trop

. ,, ſenſible Auſſi eſt-ce à mon avis ce qui a donné lieu à

" ,, notre Proverbe, De grand Seigneur, grande Riviere, &

,, grand (hemin, fuis ſi tu peus d être voiſin.,, Q. MARC.

( 1o6) Conſultez Erythrée (b), ſur le ſujet des Prédi- (b) Pina

| cations de Franc Nic Riccaldius , & de François Panigaro-§h. Cap.

| le. Conſultez auſſi M Bayle, au ſujet de Thomas Co- XXIi 3.

necte, qui eut ſouvent juſqu'à vint mile Auditeurs , & XLVI.

* à qui on fit tant d'honneurs, que par tout les Magiſtrats

' & ie Peuple alloient au devant de lui, & le conduiſoient (c) Diélion.

dans leur Ville comme un Prince (c). Pour ce qui eſt Hiſt. & cri

de Capiſtran, on dit qu'il poſſedoit ſi bien l'Art des Geſ §, .
tes, que ſes Auditeurs les plus eloignez, car il en avoitð >

toujours un grand nombre, comprenoient tout ce qu'il Remarque

: diſoit ; & dans les endroits patctiques , on les voioit §
[. ſouvent

»
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voici un Exemple , qui peut ſeul te

nir lieu de tous les autres, non ſeule

ment par ſa ſingularité , mais parce

qu'il eſt domeſtique , la choſe s'étant

paſſée dans cette Ville-ci. Un Italien

des plus fourbes & des plus ruſez vint

à Leipſic dans le Siècle paſſé. Il ſe

faiſoit apeler le Comte Pompée, &

vouloit faire acroire qu'il avoit quité

ſon Païs & ſes Biens pour la Religion.

Il viſitoit aſſidûmeut les Paſteurs :

mais ſur tout il avoit ſoin de ſe mon

trer libéral & généreux dans certai

nes ocaſions d'éclat ; bien perſuadé

que ce ſont des moiens infaillibles de

toucher le cœur des gens riches , &

de tirer d'eux de puiſſans ſecours. ll

ſut ſi bien ſe mettre entr'autres dans

l'eſprit d'un de nos Evêques, que ce

Prélat ne prêchoit jamais, qu'il n'em

ploiât toute ſon Eloquence à exalter

le Mérite & la Nobleſſe de cet hom

me , qu'il faiſoit décendre en droite

ligne du Grand Pompée. Aiant apris

que C. F. F. Hiſtorien très-célèbre,

aVOlt

ſouvent verſer des larmes. Au reſte, Eraſme , qui a été

lui-même un grand Théologien, n'a pas laiſſé de rapot.

ter les Extravagances de ſes faux Confreres, ne croiantps !

que leur Caractere indélébile les mit à couvert des A !

teintes de la Folie. .. Voiez ſon Encomium Moric. M.
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avoit aſſuré dans une Converſation ,
2 *

qu'il eſt conſtant par des Monumens .

autentiques , que la Race de ce Ro

main eſt éteinte depuis près de quinze

cens ans ; l'Evêque vole incontinent
- - A 1 N. - · A

en Chaire, élève ſon cher Pompée

plus haut que jamais , & mèle ſes E

loges outrez d'Imprécations & d'A

natêmes contre ceux qui ôſoient dou

ter de cette Généalogie ; s'apliquant

à lui-même dans cette ocaſion les Pa

roles du Sauveur du Monde, Si vous

ne me croiez pas , lorſque je vous parle

des choſes de la Terre, comment me croi

rez-vous quand je vous parlerai de celles (*) Jean,

du Ciel (*)? Mais, c'en eſt aſſez. Fi-iIi, iz.

niſſons (1o7). ' Q.

(1 o7) Puiſque M. Menken avoit fait deſſein de raporter

les Vanteries Charlatanes des Savans, il nedevoit pas, ce

me ſemble, oublier dans l'Article des faux Théologiens

celles de Quirinus Kulmann , qui , dans un Livre qu'il

publia en Àleman, ſous le Titre de Neubegeiſterter Bôhme

&c. , & qui fut imprimé à Leide en 1674, propoſe à

tous les Théologiens , & à tous les Savans du Monde,

plus d'un miliard, ou comme il s'expliquedans le Chap.

XXI, pag. 374, des miriades , des milions infinis, de

Queſtions Théoſofiques, dont il attend la ſolution.
TRIVULT".

Si la Charlatanerie des Prédicateurs eût eu dans cet

Ouvrage un Article ſéparé, on auroit eu ocaſion de ra

porter des choſes bien curieuſes. Mais, puiſque M. Men

ken ne l'a pas trouvé à propos, & que d'ailleurs la place

va nous manquer, contentons-nous de prier le Lecteur

de lire la Préface de la Défenſe du Nouveau Teſtament de

Mons, d'Edition de Cologne 1663. Ily trouveralº†
- lit :
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liſe d'une Prédication du Pere Maimbourg ſur les difé

rentes ſortes de Chien appliquées aux divcrs genres de

Prédicateurs. Ceux , qui ſeront plus à portée de con

ſulter le Dictionaire Hiſtorique & Critique de M. Bay

le , y trouveront cette même Analiſe, dans l'ArticleMatm

· bourg, Remarque C. Cependant , finiſions par le Rai

ſonnement qui ſe trouve dans la Préface de la Bibliºtheque

des Predicateurs. ,, Quel génie eſt aſſez heureux pour tirer

,, de ſon fonds tout ce qui eſt néceſſaire à remplir de

,, longs & de ſolides Diſcours ſur tant de diferens Sujets ?

,, Il y en a qui ſe contentent d'un Langage poli, & de

,, Termes étudiez, plus propres de l'Académie que de la

,, Chaire ; ſans ſe mettre en peine, pourvû qu'ils pat

,, lent bien , ſi lcur Diſcours eſt inſtructif, bien con

,, duit, bien raiſonné, & en un mot capable deperſua

,, der & de toucher l'Auditeur. D'autres, ennemis de l2

,, peine & dutravail , ne ſe font point un ſcrupule de prê

,, cher les Sermons d'autrui, au péril de paſſer pour Pli

,, giaires , & pour des gens qui vivent d'induſtrie ; de

,, ſorte que contens de la peine qu'ils ſe donnent d'，

,, prendre & de reciter ce qu'ils ont acheté des Copiſtes,

,, ou de ceux qui font trafic des Pièces qu'ils compoſent,

,, ils s'en croient paiez de voir qu'ils s'en font ſouvent

,, à feu de fraix une vogue & une ſuite que des Predica

,, teurs d un vrai mérite me peuvent avoir que pat des Di#
,, cours de leur façon. » L. T
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D E S

M A T I E R E S.

A. -

Beille (l'Abbé) : Sort de ſa Tragédie de

A Coriolan Pag. 8, 9.

• Ablancourt : Jugement que St. Evremont

fait de ſes Traductions. 13 5.

e_Abracadabra : Mot barbare, auquel les Superſti

tieux attribuoient de grandes Vertus. 16, 17.

e Acaaémie Françoiſe : cenſure le Cid, par ordre

du Cardinal de Richelieu. 4. Refuſeles Noms

& Titres faſtueux , & n'en prend qu'un modeſ

te. 19, 2o. Moins habile & moins heureuſe

que Furetiere dans ſon Dictionaire. 49.

e Académies : l'Italie en fournille. 18, 19. Celles

de gli Intronati, & della Cruſca. 2o.

e Accius Lucius : comment il en agiſſoit avecCe

ſar. 164.

Accords (des) : Paſſage curieux de ſes Bigarru
2"éf. 1 I •

Acia Eruditorum : Titre imité bien des fois. 4o.

-Action : la partie la plus eſſentiele à l'Orateur. 147.

• Adrien (l'Empereur) : préféroit Caton à Cice

ron, Ennius à Virgile, Cœlius à Saluſte. 79.

Afections : ſans leur ſecours , le Corps humain ne

peut ſe maintenir en bon état. 193.

« Agricola ( George ) : meurt d'une fievre chaude

ſuite de la colere où il ſe mit dans une Dipu

te. 1 O7.

e Akakia : ce que ſignifie & d'où vient ce Nom. 2o.

« Alain de l'Ile : comment il punit un jour la vainc

curioſité de ſes Auditeurs. 3 I.

•Album : Charlatanerie de ceux qui y écrivent

Q. 2 - quel
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quelque Sentence Hebraïque, Arabe , Atme
niene, &c. 137. Ce que J. Ludolphe écrivoit

ordinairement à la fin. 138.

Aldrovande Uliſſe) : mange tout ſon bien à fai

re imprimer ſes Ouvrages. 47:

« Alemands : en quoi ils ſont conſiſter le bonCo
mique, 12. Raillés ſur le ridicule de leurs

Titres. 4o. Caractere d'un qui chanta ſon E
· loge. 56, 57. Fort entêtez de Fantaiſies Poéti

ques. 179, -

Algebriſtes : leur Caractere. 2oo. & ſuivant.

• Allatius : beau Paſſage de cet Auteur ſur les En

trepriſes téméraires des Critiques. 12 5:

Ame : ſon Emotion doit être le principal but de

l'Orateur. 1 44

• Amis : les Anciens leur liſoient leurs Ouvrages.

178.

« Amour Tyrannique ( ! ) Tragédie de Scudery

aprouvée par le Card. de Richelieu , & pour

quoi, 3 , 4.

• Ana : Livres avec cette terminaiſon ſont au gout

de ce tems. II.

• Anagrammes : eſpece de Folie, par qui inven

tée, rétablie, & pratiquée. 182.

« Anciens : ſelon Voſſius , l'emportent autant ſur

º les Savans modernes, que ceux-ci ſur le Peu

ple. 79. Selon Me. Dacier, il n'y a qu'eux qui

puiſſent former le Gout. 79. Liſoient leurs Ou

vrages à leur Amis. 78.

• Andabates , & Andabates Literaires : ce que

c'eſt. 1o3. -

• Ane : Lorit ſe préſente monté ſur un dans l'A

cadémie de Bâle 114.

• Anglois : Cenſure de leurs Mœurs & de leur ri

dicule Crédulité. 121 :

e Annales : ne ſe compoſent qu'à force d'argent.

I 59 .

eAnnée Climaiterique : fatale principalement aux !
Gens !
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'»

Gens de Lettres. 2 18.

e Antiquaires : leur ridicule. 79. & ſuivant. .. Mo

qués par Cajado. 8e. Leur Science utile, mais

pleine de Charlataneries. 81. Souvent trom .

pez : Exemples. 82. & ſuiv. Leur Entêtement

de certaines Pieces. 12 6.

eAntiquité : Entêtement de quantité de gens pour

elle. 79 & ſuivant

Antagoniſtes : recherchés par certains Auteurs.

59 .

Antiochus : Exemple de ſa rare Prudence. 1o7.

e Apathie : ce que c'eſt, & qui en eſt l'Auteur. 194.

e Apion : apellé par Tibere la Cimbale du Monde.

49 . -

e Aplaudiſſement : choſe étrange. 5.

e Aplication forcée : ſes déplorables effets, 2o3.

« Apocalipſe : ceux qui ont calculé ſes Nombres

n'ont débité que de pures chimeres. 2o2. On

a ioüé Calvin de n'avoir point écrit. deſſus.
2 1 6.

« Apollon : Bachus l'eſt pour quantité de Poétes.

175.

e Apoſtolius (Michel) : Auteur injurieux. 88.

« Apôtres : par quels moiens ils captivoient l'atten

tion du monde. 15o. .

e Aprobateurs à gage : entretenus pour faire réüſſir

les Pieres de Théatre. 2, 3 .

e Aprobations : ſouvent mendiées pour être miſes

à la tête des Livres. 58.

• Arbres Généalogiques : Voiez Généalogies.

Antipater de Sidon : ſurnommé Calamoboas , ou

Plume criarde, & pourquoi. 61.

e Aretin (Pierre) : ſon Caractere, & ſon Epita

phe. 88, 89.

Arbriſſel (Robert d') : couche avec les belles Re

ligieuſes , pour ſe faire une Chaſteté à toute

épreuve. 2.3 5.

•Argyrophile : comment défait par Dominique de

Flandre, 1o6, 197. Q 3 Arioſte :
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• Arioſte : ſes Extravagances aptès qu'il eut reç1

la Couronne Poétique. 176.Comment tourné

en ridicule par le Card. d'Eſt , & autres.176.

Son Hy grife. 18o.
-

« Ariſtide : haï pour ſa trop belle Réputation vet,

Ariſtote : ſe diſtingue par la Magnificence de ſes

Habillemens. 109.

Arnauld (Antoine) : étoit devenu d'humeur bilieu

ſe & chagrine.94.

Arnauld de Villeneuve : deux Auteurs de ce Nom ,

Faits qui les regardent. 12o, 121

• Arſchot : voiez Croy. --

Aſinius Pollio : décrioit Tite-Live , Saluſte, Ci

ceron. 1 18.

• Aſtrologuer : leur but. 122 Exemple d'un qui ſe
laiſſe mourir. 122. Leur Caractere. 2oo & ſuiv.

Diſent quelquefois vrai. 2o5.

e Atlas Hiſtorique : cacata charta. 39.

Avoeats : font ſervir la même Loi à des choſestout

à fait oppoiées, &c. 232.

•Aulugelle : reprend diverſes Fautes de Virgile.

I 2 6,

•# Deſſein de celui de ce préſent Ouvrage.

Préf

Auteurs : leur conduite. 45 & ſuivantes : fertiles

| 145: qui s'entre-donent de Louanges. s 5 &ſuiv.

61 & ſuiv: qui cherchent des Antagoniſtes. 59

& ſuivi hargneux. 6o: qui cherchent à ſe faire

un Nom en attaquant d'habiler gens. 61: ba

billards. 66. qui promettent beaucoup, & tien

nent peu. 6s &† 15 s & ſuiv: qui n'eſtiment

que leurs Productions. 87 & ſuivant qui ſedi

ſent des Injures. 9o & ſuivant. Si les anciens

revenoient au Monde, ils ne reconnoitroient

point leurs Ecrits. 125. Leurs Fautes déguiſées

par leurs Commentateurs. 126. Eſtropiés &

défigurez par les Critiques. 136. Les mauvais

joliment tournez en ridicule par Mathanaſe

I 54,
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à x3 6. Ceux qui poſſedent pluſieurs Langues. 137

n & ſuiv. Obligés de donner leurs Ouvrages aux

# Journaliſtes. 16 I.

Azo : bleſſe dangereuſement d'un Couteau Bulga

# garus dans une Diſpute 1o7.

，. .' i3,

1B --Acchio ( André): donne un Exemple remar
r quable de Charlatanerie. 2 18.

Bacbus : c'eſt le Dieu des Poétes. 171; & leur Apol

ri lo n. 175,

. Bacon: belle Réfléxion de cet Auteur ſur la nature

de l'Eſprit humain. 185.

#IBagatelles : les Critiques en diſputent avec chaleur.

, 1 2.8, 1 3o. Voiez Vetilles.

# Bajan (-André) : ce qu'on raconte de ſon Eloquen

t, ce 15o.

Baillet : cité touchant les Titres de Livres ridi

cules. 36. Repris, inſulté, & juſtifié. 4o, 41.

Repris. 8 ;. Sa Penſée ingénieuſe ſur les Ter

mes barbares des Scholaſtiques. 184.

Balzac : accuſé & juſtifié ſur ſon Nom. 2o. Com
|! - -

ment récompenſe par le Card. Mazarin. 1 68.

Ce qu'il dit de l'Eloquence de certains Juriſ

conſultes. 22 6.

Rarlée : comment récompenſé. 167. -

Bartas (Guillaume du) : ſes Vers à la louange de

J. Scaliger. 14o. Sur le devoir du Monarque.

I 4 3 • |

Bartole : Titre pompeux qu'on lui donne. 28.

Barthius : Exemple de ſon Humeur biſarre. 177.

#

1 52.Sage Avisde M de Schomberg ſur ce ſujet.

152.Avec quelle précaution doivent êtreracon

tées. 15 .

Barbe : prix du Vainqueur dans une Diſpute Li

tera1re, I 29 .

Baudius : mal récompenſé de ſes Vers, 167, 168.

Surnommé Sac à Vin, 17 I.

Q. 4 | Beau

Batailles : Défaut des Hiſtoriens qui les détaillent.
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Beauval: fait une Réfléxion très judicieuſe ſur le

procédé de Varillas. 153• -

Becatelli : Voiez Panormtta.

Belurger (Clande) : ſes Extravagances pour Ho

mere. 79, 8o.

Bentley (Richard): Sa Diſpute avec Charles Boy

le, qui le ſurpaſſe en beauté d'Eſprit. 1eo, 1oi.

Berghes (Henri de) : Patron d'Eraſme 68.

Beronicius (P. L.) : ſon Caractere. 1 62, 171.

Bétes : il faut leur reſſembler pour être un vérita

ble Enfant de la Nature. 194. Rêverie des Car

teſiens touchant elles. 2.1 3. Morceaux curieux

touchant la nature de leur Ame. 214.

Bibliomanie : ce que c'eſt 74& ſuivant.

Bibliotheque : comment quantité de Charlatans les

font. 74 & ſuivant. Nombreuſes. 76. Vanité

de ceux qui en font pour ne s'en point ſervir.

76.

Bickerſtaf (Iſaac) : Nom ſupoſé du Chevalier Ri

chardSteele. 121.

Boccalin : comment récompenſé de ſon Catalogue

des Bévues des Auteurs. 5 1. Compoſe les Rag

guagli di Parnaſſo, & la Pietra del Paragone Poli

tico. 51. Ce dernier eſt cauſe de ſa mort. 51.

Bodin : repris d'avoir décidé de la durée des Em

pires. 2o2,

Boileau : défaut d'un de ſes Morceaux. 1 6o.

Bon-Mot : moien ſûr de ſe faire aplaudir dans les

Diſputes. 1o3, to4.

Boues : comment conſolez par Jupiter. 29.

Bouillaud : choqué du Titred'Excellence.26.

Bouis : ſes feuilles mortelles. 222.

Bourdelot (jean) : Trait de ſa Charlatanerie. 69.
B...... (du) : P. .. récite ſes Pieces de Jeuneſſe. I.49 .

Bourgeois Gentilhomme : Comédie de Moliere d'a

bord generalement condamnée, & puis applau

die ſur l'aprobation de Louis XIV. 8. .

Poyle (Charles) : Sa Diſpute avec R, Bentley, qui

le
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Ae ſurpaſſe en Erudition. 1oo, 1o1.

Boxhornius : • prend pour ancienne une Satire faite

Par le Chancelier de l'Hopital, & y fait un beau

Commentaire. 84. Mauvais Critique. 84.

Bruyere (la) : Son Stile trop concis fait de mau

vais Imitateurs. 141.

Burleſque : a preſque toujours infeſté le Monde ſa

vant 12, 13. Pieces en ce genre pour leſquelles

Balzac demande grace 13 .

Burmanniana : Ouvrage contre l'Auteur de l'Iter

in e Arcadiam & du Gazetier Menteur, & Ca.

ractere de cet Auteur. 97.

Byneus : Portrait qu'il fait des Grammairiens &

des Pédans. 132 & ſuivantes. .

C e_Abale : ce Mot pris pour le Nom d'un Hom

4 me Diabolique qui a écrit contre J. C. 1o1.

Cagnoli : Caractere extravagant de ce Poéte Ita

lien. 165.

Cajado (Henri) : ſe moque des Antiquaires. 8o.

Calvin : on la loüé de n'avoir point écrit ſur l'Apo

calypſe 216.

Cambray : érigé en Archevêehé par Paul IV en

1562.. pag. 68.

Capuſtran : Caractere de ce Prédicateur. 2 39.

Capitaine : comment differe du Soldat. 143 .

Cardan : Traitde ſa Vanité. 9 I. Tire l'Horoſco

pe de Jeſus-Chriſt.2o6.Selaiſſe mourir pourvé

rifier ce qu'il avoit prédit. 2o (. Double Charla

tanerie de cet Auteur. 212, 2 13 .

Carettont (7. François) : promet envain les Anna

les des Jéſuites. 1 , 6.

Carteſiens : leurs Réveries touchant les Bêtes. 213 .

Caſaubon : Epigramme ſur lui. 67. Apellé le Chef

des Pédans, par Scioppius.9o. Son Bon-Mot

touchant la Sorbonne. 13 1.

Caſtelvetro : met la Paſſion de Jeſus-Chriſt ſur le

Ihéatre. 12.

Q. 5 Cathe



T A B L E

cathedrarius : Signification de ce Motº,99:
Celeſtin (George) : enleve du Cabinet de Chytrée

· · #iſt de la Confeſſion d'Augsbourg 5 *.

cenſeur de la Grande-Bretagne : à qui l'on a donné

ce Titre. 13 1 .

ceſar (jule) : ſé déclare en vain pour Laberius

contre Publius Syrus 62 7

chapelain : Jugement & Ve# ſur ſº Pucelle. 71,

7 ... comment récompenſé d'uneOde. 1 68.

charlatanerie : d'où vient ce Mot. #éf.Tous les

savans ne s'en ſervent point. Préf 9inquiéme

& même prémiere Partie de la Médecine. I 5.

Comment differe du Pédantiſme- 15 Traits
qu'en donnent Epicure,Seneque : & la Serte.

29. Livre touchant la Charlatanerie Literaire,

intitulé De Thraſoniſmo & Invidia Eruditºrum.

s, c'eſt d'ellé que dépend uniquement tout

l'Art Oratoire. 145.

charlatans : leur façons de faire ſur leurs Théatre.

$. Combien ils vantent leurs Remedes. 64.

Les Princes doivent l'être, mais à propos. 197,
Charlemagne : Titres qu'il prenoit 26- Son Trai

té des Images contre les Grecs 26:

Cbarles-Quint : Artifice de ce Prince. 59. Sa Gc

néalogie conduite juſqu'à Adam · 6 1 -

chaſteté Robert d'Arbriſſel couche avec les plus

belles Religieuſes, pour s'en faire une à toute

épreuve.2 5.

chevelure : Effets merveilleux d'une belle.17o.
Chimiſtes : où leurs Artifices ſont bien décrits.

2 i4 .

Chinois : s'imaginent être le ſeul Peuple qui ait

deux yeux, 8o.

Chinois : Job Ludolphe très habile en cette Langue.

137. Maſſon turlupiné à cet égard. 1 38

chytrée : Auteur intéreſſé 52.

cérétiens : Si on peut regarder commetels les Po

litiques d'aujourd'hui 196. -

- Chriſ
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· briſtianiſme : s'il ſe peut accorder avec la Poli

« tique. 197. Imagination de Jean Craig ſur ſa

# durée 2o3. - -

#;hriſt. d'Uuenheim : ſa Modeſtie admirable. 65.

>bou : ennemi de la Vigne, & Remedes a l'I

a vrognerie. 172. - -

Ciampolis Poéte qui médiſoit de tout le Monde.

# 92..

Ciceron : blâmé d'avoir intitulé Philippiques ſes

# Oraiſons contre M. Antoine. 35, , 6 Mendie

# lachement des Louanges. 5o. Traité de Viſi- .

M. Goth , par Scioppius 91 Ses Maximes de

# Moderation pour les Diſputes , qu'il ne ſuit pas

z, toujours lui même. 1o2 Diſpute de Nizolius

r & Majoragius a ſon ſujet. , 2 s. Attachement

， outré de certains Savans pour lui. 1 35. Com

， ment il parle de l'Etude du Droit 213.

Ciceron Moderne : Gravina honoré de ce Titre. -

# I 2.7.

| Cid (le) : Tragédie de Corneille, pourquoi atta

# quée par le Card. de Richelieu. 3 Mouvemens

§ qu'il ſe donne à ce ſujèt, & Vers de Des Preaux

là-deſſus.4 Proverbe auquel il donne lieu, 5.

: Ciniques : leur Sage, & leur Inſenſibilité, tournez

， en ridicule 194, 195. •

| Cirano-Bergerac : ſes Voiagesdans le Soleil & dans

s , la Lune. 299. - -

Cl*** : perd l'Eſprit par l'Etude opiniatre de la

# _ Théologie. 2o8.

， Claveri (jaques) : Trait ſingulier de ſa Charlata

nerie. 64. -

• Clement (faques) : Ouvrage fait pour prouver

" qu'il n'a point tué Henri III. 144,

# Cº : mettentJeſus Chriſtjuſque dans 1.... d.
1 2.29 .

# Cœur humain : Moraliſtes qui ſe vantent d'en pe

# netrer les plus ſecrets Mouvemens. 193. & ſuiv.

Colletet : recoit pour ſix vers ſix cens livres de
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-

préſent. 168. Turlupine les Anagrammatiſtes
182. -

Combats : Voiez Batailles.

Cometes : ne ſont ni les Signes , ni les Cauſes, de

ce qui arrive; Paſſage deNaudé là-deſlus. 138,

2 3 9•

c ce qui fait le bon chez les Alemands,

I2 .

Commentateurs : Voiez -Auteurs , Critiquti,

Grammairiens , Pedans.

Compagnies d' Aſſurance : comment ont dû être !

établies & ſoutenues. 197. Voiez Miſſipi &

Mer du Sud.

Conecte : Caractere de ce Prédicateur. 239.

Conoiſſeurs : il y en a peu de bons.4c.

Contes : Les Prédicateurs en portent en Chairede

faux & de ridicules. 2 37, 238.

Contradiction : on y feroit aiſément tomber lesA

vocats. 23 2.

Corinne : diſpute contre Pindare , & lui enleve

cinq fois la Victoire. 1o, 1 I.

Corneille : ce qu'il oppoſa à la Cenſure que l'A

cadémie fit de ſon Cid. 5. Comment récom

ſépar le Card. Mazarin. 168. Par où jugeoit de

la bonté de ſes Pièces. 169.

c# humain : ne ſe peut conſerver en bon état

ans le ſecours des Afections. 193 .

Copiſtes : fort négligens. 78,

Cotin : eſt le Triſſotin de Moliere 96. Vers de

Boileau contre lui. 127.

Craig (fean) : ſon Imagination ſur la durée de

la Religion Chrêtienne. 2o2. :

Crenius (Thomas) : vouloit être traité d'Excellen !

ce. 27. Lettres Satirique touchant cet Homme.

27. Prend pour ancienne une Fable nouvelle.

84.

Critique C'eſt un puiſſant éguillon pour exciter les

Eſprits à bien faire. 1oo, Sa Définitio . I 2.7

Criti
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Critiques : trouvent des Défauts par tout. 87.Leur

Caractere. 87 & ſuivant. 12 3 & ſuivant. 128,

13 2 & ſuiv. Leurs Plaintes ſur leur peu de Liber

# té. 99. Les Magiſtrats ont ſouventréprimé leur

: aigreur & leur inſolence. 99 A quel prix ils

aquierent ce Nom. 134.Joliment tournez en

: ridicule par Mathanaſe. 136.

Croix du Maine (François de la) : ſon Faſte & ſa

• Vanité. 69.7o.

Croy : on faitremonter juſqu'à Adam la Généalo

z gie des Princes de ce Nom. 16o.

ſ， Croze (Mathurin Veiſier la) ſes Conjectures ſur

le lP. Hardouïn bien fondées.75.

D -| . -

# D-ººº (simon) : accuſé & juſtifié d'Affecta

" . tion pour ſes Ornemens de Poéte couron

- né. 177.

• Dates : ſont ſouvent d'une grande utilité. Préf.

Daumius : fait imprimer comme nouveau unOu

, vrage déja publié 33.

Daurat : rétablit les Anagrammes. 182.

: Déclamateurs : leur Caractere. 142 & ſuivant.

z Dedicaces de Livres : Abus qu'on en fait. 48 &

# ſuiv. On en change l'Inſcription. 51. Exemple

d'une très ridicule «4.

« Dédier un Livre : c'eſt mendier. 49. Le même

| Livre dédié à diverſes Perſonnes. 51, 5 ... Des

Auteurs ſe dedient à eux mêmes leurs Ouvra

, ges. 53. H. Ranzovius, A. Schot, & J. B. Mo

| rin. s4. Pierre Victorius refuſe de dédier un des

ſiens, quoiqu'on lui offrit 2ooo.p. pag. 54.

Demi-Savans : rien ne chatouille plus leur oreille,

# que les Titres pompeux qu'ils s'arrogent. 27.

# _ Leur fauſſe Délicateſſe. 135. -

， Denis le Tiran : de Roi ſe ſait Maitre d'Ecôle.
I 24, -

a Devins : Caton s'étonnoit qu'ils puſſent ſe voir

， l'unl'autre ſans rire. 216.

#

lDe
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Deviſes : leur uſage pour l'Eloquence.146.

Dictionaires : Livres du gout préſent. 1 1- -

Dieu : Pourquoi l'Aretin n'en a point dit de mal,

88, 89. Abe, qu'on fait de ſon Nom. 2; ;.

Dieux : Les Savans ſe mettent cux mêmesen leur

rang. 17. - -

Diogene : Trait de ſa Vanité. 33.Arrive à l'Inſen.

ſibilité. 194, 95 Alexandre ſouhaite de l'é

tre. I 94

Diſpute : pique les Eſprits d'une noble émulation,

IOO.

Diſputes Literaires : Recourir pour elles au Magi

ſtrat c'eſt ſe déclarer vaincu 99. Sur des Vetil

les. 1c 1 & iuivant. 1 28, 1 3 o, 133 & ſuivant.

184 & ſuiv. 2 1 1, 2 12.On y doit conſerver toute

ſa Gravité. 1o2. -

Dominique de Flandre : Succès de ſa Diſpute avec

Argyrophile. 1o6, 1o7.

Dorna ius , ramaſſe des Exemples d'Auteurs qui

ont fait l'Eloge des choſes les plus mépriſables.

I 44

Douſa (fanus, le Fils) : trompé par J. Groſlot.

83 .

Droit : ſon étude maltraitée par Ciceron. 223. Le

moindre petit Docteur prétend être in utroque

- Ceſar. 2.2.3 .

· Drebbel (Corneille van): Trait de ſa Charlatanc

rie. 199, 2oo. E

E# leur Caractere. 2 : 3 & ſuivantes,

Ecole : Eſpece de Souveraineté plus chatouil.

leuſe qu'on ne penſe 124.

Egnace (Baptiſte) : pouſlé a bout par Robortelle

veut tuer. 94,

Egoiſies : Secte à laquelle le Métaphyſique du P.

Malebranche donne lieu. 188.

Eloquence : Ce que c'eſt, ſelon les Pedans. 144.

De quel uſage y ſont les Emblemes & les Devi
ſes.

，
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ſes. 144. Celle de P. Francius. 148. Ce que dit

Balzac de celle de certains Magiſtrats. 22é.

| Emblemes : leur uſage pour l'Eloquence 146.

* Emeric (le Pere) : ſa conduite en fait de Politique.

- I 97.

Emile (Paul) : cenſuré. 151. -

# Empatie : ce que c'eſt, & par qui imaginée, 194«

: Empires : Bodin décide mal à propos ſur leurdu

ICC, 2 C 2, . -

# Enfans : Comment Erhard Weigelius les inſtrui

ſoit. 2c7.

• Enfer : Un Anglois le place dans le Soleil 2o9.

IEpicure : Trait de ſa Charlatanerie.49.

Eraſme : Un Imprimeur lui joue untour cruel 53.

. Beau Paſſage de cet Auteur ſur ceux qui s'entre

donnent des Loüanges. 55. Maltraité par J. C.

i Scaliger 97 Beau I'aſſage de cet Auteur ſur les

mauvais Juriſconſultes. 23o. Releve la Charla

• tanerie des Prédicateurs. 2 37, 24o.

Eſchyle : Sort de ſes Pièces deThéatre.9. Eſt obli

gé de céder la place à Sophocle. 1 o. Compoſoit

ſes Tragédies le verre à la main. 171.

Eſclaves : il leur étoitdéfendu à Athenes d étudier

la Médecine, & de faire l'Amour. 222.

Eſpagne : les Titres & Noms faſtueux y ſont fort
affectez. 18 °

Eſprit humain : ſe jetre dans les choſes vaines,

lorſqu'il n'a pas la ſorce de ſe tenir attaché aux

ſolides. 185.

Etats : ils ne ſe gouvernent point avec des Pate

notres. 137 Bodin fait mal de décider de leur

durée. 2o2 .

Etude forcee : ſes effets déplorables. : o8.

Excellence : Titre, qui ſe donne à tout le monde

en Pologne 26. Tournée en ridicule : 6, 27.

Crenius vouloit qu'on lui donnât ce Titre. 27.

Excellent (très) · Titre qu'on donnoit autrefois

# aux Rois de Lombardie, & de France 25.

· · · Fa
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F.

• Abricius ( f. Alb. ) : fait† COmme

nouveau un Ouvrage déjà publié. 8 ;.

Farces ſacrileges : inondent le Théatre. 12.

Feller : ſa Diſpute avec Gronovius. 89, 9o.

Femmes : illeur étoit défendu à Athenes d'éxercer

la Médecine. 222..

Figures : Abus extraordinaire qu'en font certains

Auteurs. 1 s 1, 152. Les mêmes emploiées à fai

re voir des Afaires diférentes. 1 52..

Finzelius : le plus fameux Anagrammatiſte d'Al

lemagne. 182.

Flamands : leur entêtement pour les Puerilitez

Poetiques. 179, -

Florus : quantité de Livres ſous ce Titre, à l'imi

tation du Florus Latin. 3 5.

Fontenelle ( Mr. de) : apellé le Pindare de notre

tems ; ſon Procedé envers Me. Des-Houlieres.

1o, 1 1. Met des Hommes dans la Lune. 2o9.

Son agréable Objection contre les Automates.

213 .

Fortius (joachim) : Paſſage Charlatan de cet Au

teur. 45, 46.

Francius (Pierre): Son Eloquence exterieure, &

' ſes ſuites. 148 & ſuiv. -

François l, Roi de France : ſe qualifie ſimplement

de Premier Gentilhomme de ſon Roiaume. 5.

Frantskius (Wolfg.) : loüé de ſa Modération.
I O7 .

Freher (Paul) : blamé par Thomaſius de la trop

grande quantité d'Eſtampes de ſon Théatre.

l 5 I .

Fugger: ſa Bibliotheque garnie d'autant de Livres

qu'il y a d Etoiles au Ciel.76.

Fuller (Thomas) : Trait de ſa Charlatanerie.51.

Furetiere : ne mandioit point en dédiant un Livre

. au Bourreau. 49. Attaqué brutalement à cet

égard par un malhonête-homme.49. Plus #.
bile
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\bile & plus heureux dans ſon Dictionaire, que

l' Academie Françoiſe. 49.

Fureur Poétique : comment regardée par les Poé

tes- 18 ;.

| G.

G Aropolus : écrit contre lui même. 6o.

Gaſcons : Plaiſanterie ſur leur compte.37.

3ataker : ſa biſarrerie touchant la Lettre q. 132.

2aukes (Yves) : Ridicule de ſon Traité de Medi

· cina ad Certitudinem Mathematicam evehendâ.

: 1 9 I.

3aulmin : Trait de ſa Vanité. 67. -

3aza (Theodore) : comment païé de la Dédicace .

d'un Onvrage. 52, 53.

;Généalogies : combien l'on en fait de folles & de

ridicules. 1 6o & ſuivant.

2énération : Arnaud de Villeneuve eſſaie celle d'un

# homme dans une courge 1 21. , . '

3énies ſuperficiels : s'arrêtent à ce qui flate les Oreil

# les. 144

3eſtes : Ecoliers & Prédicateur qui étudioient les

leurs devant un Miroir. 148. Seul moien de cap

tiver aujourd'hui l'attention. 15o.

,ſGlarean : Voiez Lorit

· Goltzius (Hubert): ſuppoſe de fauſſes Médailles.

, 82..

· Gordien : à quel prix Occo acheta une de ſes Mé

| dailles d'Argent. 126, 127.

Gorgias Leontin : Trait de ſa Vanité. 65.

| Goute : on a débité que le 95 Vers du II Livre de

# l'Iliade la gueriſſoit. , 63.

| Grammairiens : leur Caractere. 123 & ſuivant. 132

& ſuivant. Joliment tournez en ridicule par Ma

* thanaſe , c,

Grand-Homme : comment differe du Héros. 143.

， Grandu (Guido) : réfuté ſur la diviſibilité à l'infi

Ill. 20 I.

" Gravina : honoré du Titre de Ciceron Moderne.

I 27. R Grec53
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Grecs : fort fertiles en Titres merveilleux.36. E

xemple. 64 fort vains. 64.

Gronovius (fean Frederic): ſa Douceur & ſa Mo

deſtie. 87 .

Gronovius (faques): joüé d'une maniere riſible.

25, 8 6.Son Caraétere. 37, 91. Sa Diſpute avec

Feller.89.
-

Guillaume IIl, Roi d'Angleterre : ſes Campagnes

- promiſes en vain. I *#

Abits : certains Savans en afectent d'extraor

dinaires. 1 o8 & ſuiv.

Harangues : les Hiſtoriens en mettent de lorgues

& ennuieuſes dans leurs Ecrits. 15o.

Hardouin (jean) : ſon Imagination touchant pteſ

que tous les Ouvrages de l'Antiquité. 73, 74.

ſl,hraſon Literaire 73 , 74

Harius : ſurnomm é jean des Livres, à cauſe de ſa

nombreuſe Bibliotheque. 76.

Harmonie : s'il y en a effectivement dans le Diſ

cours ? 135. -

Hartman : ſe pend de deſeſpoir de trouver le Mou

vement perpetuel.2c8.

Henninges (Heuri) : attaque Ziegler, qui ne daigne

point lui répondre. 61.

Heros : comment differe du Grand Homme. 14;,

Hevelius : découvre un Monde dans la Lune, &

| en publie des Cartes Géographiques. 2o3 .

H ppocrate : ce qu'il met a la tête de ſes Aphoriſmes

2 I7.

Hiſtoire : les Peuples en repreſentent volontiers les

principaux Evenemens ſur leurs Théatres 1. Ce

· qu'elle a de plus certain expoſé aux Subtilitez des

| Sophiſtes & des Déclamateurs. 143. Peut ti.

rer du ſecours des Regles de la l'hiſionomie, &c.

196.

Hiſtoriens : leur Caractere. 15o & ſuivant. Exem

· Plcs de leurs Contradictions. 153. Paroles du

Pro

i
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-

Prologue de l'Andrienne deTerence quileur con

viennent. 1 59. -

* Hoéées : Trait de ſa Vanité. 62.

|

#

#

#

Homere : Extravagance de Cl. Belurger en ſa fa

veur. 79, 8o. L'un des trois Ecrivains admirez

par Lipſe 8e. La Grece lui fait dreſſer des Au

tels. 94. Diſputes des François à ſon Sujet. 126,

1 63. Ce qu'on diſoit autrefois de ſes Exemplai

res. 136. On s'eſt imaginé que ſes Ecrits ren

fermoient les Principes de toutes les Sciences.

1 635 & que ſes Paroles guériſſoient les Maladies,

& particulierement la Goute. 163 Honoré par

Alexandre, & loué par Ciceron. 166. ,

Houlieres (Mad. des) : commenttraitée par Mr. de

Fontenelle. 1o. 1 1 .

Hotman (François) : met à prix ſes loüanges. 5oo.

Mépriſe & maltraite Tribonien. 228.

Haber (Ulric) : ſon Diférent avec J. Perizonius.

9 S.

AH... (l. v.) : Son Caractere. 145.

Humilité : Un Jéſuite prétend que les ſept Mots

ui compoſent le 1 Vers de l'Enéïde ſont autant

'Argumens pour prouver la néceſſité de cette

Vertu. 1 6 ;.
- I.

Jº# (la Mere): Religieuſe Venitienne,dont Poſ

tela dit bien des Sottiſes. 1 17, I 18,

jerophore : Prêtre d'Iſis, & deſcription de ſon ha

billement 36

j'eſuites François, .. Auteurs des Memoires deTre

voux : leur Caractere. 1 3 ;.

jeſus-ch, ſt : ſa Paſſion jouée ſur le Théatre, &

miſe en Vers Burleſques 12. Attaqué par L.

Valla. 88. Son Horoſcope tiré par Cardan , &

autres. 2o5 , 2o6. Les C. le mettent juſque dans

l...d. 2 19.

Ignorans : ſont ordinairement les Dupes des grands

Titres. 3o. -

R 2 Imi
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Imitateurs : Vers d'Horoce contre eux. 4o. .

Imitation : produit des Titres de Livres fort ridi

cules. 3 6.

Impératrice : leurs Médailles ſont les plus rares &

les plus précieuſes. 8 1 .

Impoſteurs : Liſte de divers. 154, 155. . A

Impoſioribus (de tribus) : ce Livre attribué à Ar

naud de Villeneuve. I 2o.

Imprimeur : jouë un tour cruel à Eraſme 53.

Impudence : ſon effet dans la† IO4& ſuiv,

Infini : Muys& Grandus réfutez ſur la diviſibilitéà

l'infini. 1oo, 2o1. -

Inondations : très dangereuſes 239.

Inſcriptions : vaines & ridicules. 28, 3o, 31, 33,

54 . -

Inſenſibilité : celle des Stoïques & des Ciniques

tournée en ridicule. 194, 19 5.

joachim (George) : invoque le Diable, pour décou

vrir le mouvement de Mars. 198. Son genre de

Mort I 99.

R. 7ochanam ben Saccai : Sa Vanité impertinente.

64.

journaliſtes : Paroles de Terence & de Paul Jove

convenables au peu d'équité de quelques-uns.

1 59, I 6o, Mettent à contribution les Auteurs.

I 6O.

7ournaux : Livres du goût préſent. 11. º

Iſîs : adorée dans tous les Païs du Monde. 86.

Italie : fourmille d'Académies biſarrement nom

mées. 18, 19.

Itt gius : fait une Diſſertation Hiſt. & Theol. ſur

Poſtel. 1 18.

juifs : excellent en Titres magnifiques.42. Vanité

impudented'un d'entre-eux. 64 Sont grans Fan

farons, & grans Charlatans. 64. Proverbe qui

· leur eſt ordinaire. 233.

f a iſprudence : ſon inutilité. 223 & ſuiv.

juriſconſultes : Titres ridicules qui leur ſont don

IlčZ.
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,
nez 23. Pourquoi l'Auteur monte des Méde

cins à eux. 223. Leur Caractere. 2 22 & ſuiv. Ce

que Louïs XII en diſoit. 23 1.

3feſtinient mépriſé par certainsJuriſconſultes. 228.
K

Er (fean) : Trait de ſa Vanité. 63.

Kirker (. Athanaje) : dupé ſur des Morceaux

d'Antiquité. 84, 85.

JKirſtenius : entendoit 26 l angues. 119.

lKnitelius (Caſp.) : ſon imagination ſur le 1 Vers de

l'Enéïde. 1 63 .

Aberius : Comédien protégé pour Ceſar, &

rejetté par le Peuple, 6, 7.

Lengue : celle des Grammairiens & des Critiques

plus dangereuſe qu'on ne penſe. 1 25.

Langues : Caractere des Savans qui en poſſedent

pluſieurs 137 & ſuivant. Les Freres de la Roſe

Croix avoient le don de celles des differens Païs

où ils ſe trouvoient. 138. Muller quitte ſa Char

ge, pour s'appliquer à leur étude. 138. Ceux qui

s'y atrachent ne ſont point propres pour les autres

Sciences. 1 38 Dependent uniquement de la Mé

moire. 138. Poſtel en ſavoit. 1 5, Thevet 28,

Kirſtenius 26, Marie Schurman 14, Ludolphe

2 5, &J. Scaliger toutes. 139,

Latin : Diſpute ſur celui des Savans , & celui du

Peuple. 1 18. Ce qui ne remplit point bien l'O

reille de Grammairiens eſt pour eux mauvais

Latin. 135. Attachement outré de certains Au

teurs pour cette Langue. 1 35.

Latins : donnent des ſitres ridicules à leurs Ou

vrages. 39.

Leçons : Un Maitre ès Arts en faiſoit vingt & une

par jour, & trouvoit encore du tems pour d'au

tres affaires.35.

Leçons diverſes : les Critiques les amaſſent ſans diſ

cernement. 126. Travail inutile : leur trop

R. 3 gran
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grande Variété fait qu'on gâte les Auteurs 134 .

Leon X : fait donner un Sac à un Soufleur qui lui

dédioit un Ouvrage de Pierre Philoſophale. 5.I.

Ses Plaiſanteries avec le Querno. 173 , 174 Fai

ſoit des Impromptu, & étoit grand farçeur. 175.

Leopold, Empereur : ſa Vie promiſe en vain. 154,
Leti ( Gregorio) : s'intrigue pour des Secrets de

Cour, qu'il débite avec peu d'eſprit 1 62.
Liberté de la République des Lettres : Ce que c'eſt

ſelon les Critiques. 95.

Lilienthal : Paſſages curieux de ſon Machiaveliſme

Litéraire. 32.46. -

Lipogrammatiques: quels Ouvrages l'on apelle ainſi,

I.3 4.

Lipſe : ſavoit Tacite par cœur ; Trait de ſa Char

latanerie à cet égard. 34 N'admiroit qu'Home

re, Hippocrate,& Ariſtote. 3o. Son Stile trop

concis iniuportable à J. Scaliger , à Mr. Bayle,

&c. fait de mauvais 1mitateurs 14o, 141.

Litterateurs : voiez Critiques , Grammairtens, Pe

dans.

Littérature : vain & ridicule étalage qu'en font

certains Juriiconſultes. 226. -

Livres : les meilleurs ſont à charge au Marchand.

1 I. Ceux du goût préſent. 1 1 Les plus méchans

ſe débitent le mieux. 4o En dédier, c'eſt men

· dier. 39. Livresenblanc ou vuidesd'un Charla

tan , avec de grans Titres ſur le dos 68, 69.

Vanité de ceux qui en achettent pour parade.75.

76. Un Homme de ce Caractere nommé fean

des Livres. 76. Comment certains Fripons les

font paſſer pour vieux 78 Il n'y en a point de

vieux exemts de fautes. 78 Imprimez comme

inconnus, quoiqne déja 1mprimez. 8 ;.

Logiciens : leur Caractcre. 183 & ſuivant.

Logique : les Termes de ſes divers eſpeces de Raiſon

_ nement attaqués & defendus 186.

Loix : comment traitées par les mauvais Juriſcon

ſultes, 225, 22 6. - | Lºpe
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4 Iope de Vega Carpio : a plus a écrit cinq fois autant

a de feuilles, qu'ila vêcu de jours.45.

A Lorit (Henri): Avanture que lui attira un Man

• teau 1 1 1, 112. Va dans l'Académie de Bâle

é monté ſur un Ane. 113, & ſuiv. Sa Vanité ridi

# cule, après qu'il eut reçu la Couronne Poetique.

4 I 7 6. -

a Loiianges : miſes à prix & trouvées trop cheres.
| 5o. Mandiées baſſement par Ciceron. so. Ridi

cules & exceſſives,que certaines gens s'entredon--

\ nent. 55. En Vers, Stances, Sonnets , &c. man

diées & miſes à la tête des Livres. 58. Les Poétes

s'en donnent tous. 6 ... Chriſt d'Uttenheim ne

pouvoit ſoufrir les plus légitimes. 65:

• Leuis Xli : ce qu'il diſoit des Juriſconſultes 23 t,

Lviiis XIV : aprouve hautement le Bourgeois Gen

tilhomme de Moliere 8.

Lucain : ſe louë trop, & en eſt repris. 62. -

Ludolphe (job) : très habile dans la LangueChi

noiſe 137. Ce qu'il mettoit ordinairement à la

fin des Album. 138. Savoit 26 Langues. 139.

" Lulle (Raimond): Entêtement où l'on a été pour
r1 ſon Art. 119. Paſſe parmi ſes Diſciples pour la

Lumiere du Monde. 189.

Ludiſtes : portent plus loin que qui que ce ſoit la

folie des Titres extraordinaires. 41,

Lunatiques : divers d'entr'eux. 12o.

Lune : Hevelius y découvre un Monde, dont il

publie des Cartes Geographiques; & Ricciolile

diviſe en divers Empires. 2o ;. On y cherche des

Hommes. 2o9.

Lycophron: Daurat y trouve la tablature des Ana

grammes. 182.

º

:

M

M • Agiſtrat : recourir à lui pour des Diſputes Li

- téraires, c'eſt ſe declarer vaincu 99.

Maimbourg : Sa Prédication ſur les differentes ſor

tes de Chiens appliquées aux differentes ſortes

R. 4 de
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de Prédicateurs. 242. Comparé avec Varillas,

&l'Hiſtorien de Loüis XIV. 1 53 .

Maire (jean le) : fait remonter l'Origine des Rois

de France juſqu'aux Troyens. 1 6o.

Maladies : on a débité que les Paroles d'Homere

les gueriſſoient. 163.

Malebranche : ſa Métaphyſique donne lieu à une

Secte d' Egoiſtes. 188.

Malherbe : comment récompenſé. 1 67.

Mal- Propreté : Savans qui s'y ſont diſtingués.

1o9. Affectée pour paroitre dans la Méditation.

I I I

Manard (fean): ce qu'un Charlatan lui prédit,

& avec quel ſuccès. 2o5.

Manuſcrits : Manie de certains Savans. 77 & ſuiv.

126. Leur mauvais uſage blâmé. 1 34. Enlevez

des Bibliotheques. 15 $.

Marin (j. Bapt. ) : comment récompenſé de ſon

e Adonts. 1 67.

Marineri (Vincent) : ſa Charlatanerie. 69,7o.

Maſſons : Caractere de leur Hiſtoire Critique de la

République des Lettres. 133. Turlupinez ſur leur

prétendue connoiſſance du Chinois. 1 3 8.

Mathanaſe : ſon Chefd'Oeuvre a'un Inconnu char

géd'Aprobations , de Vers en ſon honneur , &

de Temoignages à ſa gloire. 58. Tourne joli

ment en ridicule les Littérateurs & les Pédans.

· I3 6.

Mathématiciens : Ridicule deceux qui veulent apli

quer leur Méthode à toutes les Sciences. 191.

Leur Caractere 197& ſuivantes. 2o7.

Mathématiques : leur utilité & leur inutilité 198.

& ſuiv.

Matieres abſtraites : la Paſſion de les aprofondir fu

neſte à bien des gens. 2o3.

Matto perpetue : c'eſt ainſi que les Italiens apel

lent ceux qui cherchent le Mouvement perpetuel.
2.O3.

M4



DES M ATIER ES.

AMazarin : Exemples de ſes Libéralitez envers les

beaux Eſprits. 169.

Mazonius (faques) : Trait de ſa Vanité 65, 66.

Médailles : Leur Science utile, mais ſujete à quan

tité de Charlataneries. 8 1. A quel prix Occo

en achete une. 126. Jean Palatius en invente

. de fauſles. 153. Leur utilité. 1 «3.

Médecine : la Charlatanerie eſt la cinquieme ou .

la premiere partie. 15. N'a ni Regle ni Princi

pe. 2 1 s. Défendu aux Femmes & aux Eſclaves
de l'exercer. 222.

AMedecins : doivent avoir de la Charlatanerie. 1 5.

Vantent par tout & en toute occaſion leurs Dro

gues 1 6. Leur Caractere. 21 5 & ſuivant. On

peut dire d'eux ce que Caton diſoit des Devins.

21 6. Il y en a plus de Charlatans que de bons :

tout le Monde l'eſt 22 I. Leur Formulaire, &

leur Deviſe. 216, 222. N'ont permiſſion de

ſe marier en France que depuis Charles VII.

2 2.2 .

Medicis (Coſme) : diſoit que les Etats ne ſe gou

vernoient point avec des Patenôtres. 197.

Meibome (Marc) : Trait de ſa Charlatanerie. 62.

Mémoire : la connoiſſance des Langues en depend

uniquement. I 3 8.

Ménage : Sa Requête des Diitionaires eſtimée. 13.

Eſt le Vadius des Femmes Sçavantes de Molie

re. 96. Ce qu'il dit des Médecins. 217. Ce

qu'il dit de l'Etymologie de Charlatan, Char

latamerie, &c Préf

Menken (Mr.) : repris. Préf. 3, 7, 2 1, 1 1 3, 177.

213, 2 14. Sa Diſſertation ſur la Bien-Seance.

1o9. Sa Diſſertation ſur ce qui plait. 163. Paſ

ſe pour exact & judicieux. 177. Fait concer,

nant ſon Pere. 187-1 9 1 .

Menteur (le) : ce que c'eſt que ce Sophiſme. 189.

Meſſen (fean) : fait la Genealogie des Rois de

Suede depuis Adam. 161.

R 5 Mer
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Mer du Sud: comment a du être établie& ſoute.

nue 197.

Merveilleux : combien les hommes en ſont infa

tucZ. I I7.

Microcoſme : ſignification & origine de ce Mot.

4O.

Miſſionaire Normands : ſe jette dans les chaines

d'une Circé. 2o8,

Miſſiſſipi : comment a du être établi & ſoutenu.

I97.

Moines : de combien il y en a de ſortes, &leur

vie. 2 34, 235.

Moliere; le plus celebre Acteur François.7. Ne

ſaiſiſſoit pas d'abord le Peuple. 6. Pour attraper

ſon gout , liſoit ſes Pieces à ſa Servante. Re

marque là-deſſus 7. Eprouve le poids d'unJu

gement de Louis XIV. 8. Morceau de cet Au

teur ſur deux Faquins qui s'entre-louent. 56,96.

Emprunte & contre-fait le Chapeau de Rohault.

1 1 3 .

Monarque: quelle doit être ſa conduite. 143.

Monde : d'où nousen ſont venustant de Syſtêmes.

2.1 O.

Montfaucon (Dom. Bernard de) : fait imprimer

comme nouveau un Ouvrage déja publié. 83.

'Montmaur (Pierre de) : fait le Medecin, & vend.

un Remede qu'il nomme Panchymagogue. 215.

Se fait Juriſconſulte, & Soufieur d'Avocat. 227,

228.

Morale : n'eſt pas exempte de Charlatanerie. 191

& ſuivantes.

Moral ſtes : leur Caractere. 19 1 & ſuivantes..

AMorin ( f. 8apt,) : ſe dédieun Livre à ſoi-même.

54. Fait l'Apologie de l'Horoſcope de Jeſus

Chriſt par Cardan. 2o6,

Mornai (Philippe de) : ſelon Scioppius méritoit le

fouët pour ſes Soléciſmes. 9o.

Morus (Thomas) : Pourquoi il eut la tête coupée.

3»
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-

* 3. Tragédie portant ſon Nom, à chaque re ;

préſentation de la quelle le Card. de Richelieu

s Pleuroit comme un enfant. 3 . -

Moulin (Charles du) : Trait de ſa Vanité. 63, 64,

# Mouvement perpetuel : comment les Italiens apel

lent ceux qui le recherchent. 2e8. Hartman ſe.

# _ pend de deſeſpoir de le trouver. 2c8.

Muret : trompe Joſ. Scaliger par des Vers ſupo

# ſez. 82, 8 ;.

Muys (%yer Guill. ) : ce qu'il ſoutient ſur les

: Quantitez infinies. 2oo, 2o1.

Myrtotechnites : effet que produiſit ce Mot. 1o6.

ſlº N.

, à MN-# ſes Réſléxions ſur un Paſſage de Pli

a - ne citées 37. Regarde Poſtel comme un

p. fou. 1 1 8., Repris 12o. Se moque des Com

# mentateurs qui diſſimulent les Fautes de leurs

º Auteurs. 126. Paſſage de ſon Maſcurat ſur

, les Gratifications du Cardinal Mazarin. 168,

Repris. 2o6. Ce qu'il dit des Cometes. 233,

2.3 9 .

1Neufgermain : invente des Vers qui finiſſoient

| par les Sillabes du Nom de ceux qu'il loüoit.

I $ 3 .

1Nicanor : compoſe ſix Volumes ſur le point Gram

matical. 1 3o.

Nicanor : pourquoi ſurnommé Stigmatias. 38.

| Nodot : ſupoſe un Fragment de Petrone. 82.

Noms : les Romains affectez par certains Savans ,

| & ſurtout par les Italiens. 19, 22. D'autres n'en

17

:

# veulent que de Grecs. 2o. Changemens qui s'y

# font. 2o. Cette Maladie eſt de tous les Etats &

de toutes les Profeſſions. 2 I. Ils ont quelquefois

| fait des heureux & des malheureux , Fxemple.

2 1. Platon veut qu'on les donne beaux. 2 1.

Normans : Plaiſanterie ſur leur compte. 37.

Notaires : leurs & c. dangereux !o7.

# INouveauté : fait donner la préférence à certains
- Au
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Auteurs & à certains Ouvrages. Io. Plait. It

Combien les hommes en ſont entêtez. 116.Ses

effets ordinaires. 149. - -

Nuits : quantité de Livres ſous ce Titre, à l'imi

tation des Nuits • Attiques d'Aulugelle.35.

Nunnez (Ferdinand) : ce qu'il penſoit de ſon Em

ploi d'inſtruire la J # I 2.4•

Ceo (. Adolphe) : à quel prix il achette un

Gordien d'Argent. 1 2 6.

opinion : le Monde ne juge de tout que par elle,

o . : Effets merveilleux de cette Science ,

promis par un Charlatan. 199, 2 oo.

Orateurs : leur Caractere. 141 & ſuiv. Quel doit

être leur principal objet. 144. Le Savoir n'en

fait qu'un mediocre, la Charlatanerie enfait

un fameux. 14 s. Quelle eſt la partie qui leur

eſt la plus néceſſaire. 147.

oreille : celle des Critiques très dificile. 13 ;. Gé

nies ſuperficiels s'arrêtent à ce qui la flate. 144.

our-dire : ſes mauvaiſes ſuites. 177.

Owen (j'ean) : traité de Martial Anglois, &c.

38.

ouvrages : le Peuple décide de leur Mérite. 2. ll

n'y a preſque point d'appeldu premier jugement

que le Public en porte.6.Beaucoup ſont d'abord

aprouvez, & puis mépriſez. 6, 1 1 Pourquoi les

meilleurs ſont mal reçus du Public , & ſont à

charge au Marchand 11. On puniſſoit autrefois

du foüet en France ceux qui les voloient. 52. Si

les Anciens revenoient, ils ne reconnoitroient

point les leurs. 125. On pouroit dire que le

meilleur eſt le moins corrigé. 13 6. Bien des

gens jugent de leur merite par la Récompeuſe

qu'on en obt1ent. I 69. Les Anciens liſoient les

leurs à leurs Amis. 178. Pourquoi les Poétes li

ſent ſi volontiers les leurs. 173.
-

P4



DES MATIERES.

P.

• Adoiian (le) : Medailliſte impoſteur. 82.

Paganinus Gaudentius : beau Paſſage de cet

Auteur contre les Ecrivains hargneux 6o.

Paiſan de Saxe : pris pour un Prêtre d'lſis par Gro

novius. 86.

Palatius (7ean) : forge des Médailles. 152.

Palemon : Trait de ſa Vanité. 91 .

Panchymagogue : ce que c'eſt. 215.

Panigarole : grand Criailleur. 2 39. -

Panormita : vend ſon bien pour acheter un MS. de

Tite Live. 77 12 6.

Panſophe : ſignification & origine de ce Mot. 3 1.

Panſophes : Gens qui en promettant de tout enſei

gner fraient une large voie à l'Ignorance. 32,

33 -

Parallelle entre Chapelain c5 Homere : jolie Piece.

73 .

Parlement d' Angleterre : donne un Arrêt ſur la

Prononciation de quelque Sillabes Greques.

I 3 I . -

Parmeſan (le) : Medailliſte impoſteur. 82.

Paſcal ( Pierre) : ſa Charlatanerie, & pourquoi

fait Hiſtoriographe. 157.

Paſſions : comment certains Charlatans en ont trai

té. 191 & ſuiv. Voiez Afections Génies Simpa

tiſans , qui ſe vantent de connoitre au Re

gard, à la Voix , à l'Odeur des gens, s'ils ſont

maitres deleurs Paſſions. 193 . D'autres ſe van

tent d'en découvrir l'origine & les principes.

I 96.

Patin (Guy) : raille les Allemans ſur les Titres ri

dicules de leurs Ouvrages. 4o. Se meque d'un

Medecin grand Parleur, 66.

Patin (Charles): ce qu'il dit de la Charlatanerie.

Préf. & 1 5, Trait de ſa Vanité. 127.

Pédant : ſon Caractere. 1 5.

Pédans : leur Caractere, 87 & ſuiv. 123 & ſuiv.

I3 2.
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132 & ſuivant. Joliment tournez en ridicule

par Mathanaſe 136.Leur idée de l'Eloquente.

I 44 •

peisker : Exemple de ſa Vanité ridicule.3o.

Penſions : J. Wower en établit pour ſe faire louër

tous les ans après ſa mort. 63 .

Peregrinus (Lalius) : Caractere de ſa Morale 195.

Periºdes : leur meiure n'eſt qu'une mignardiſe qui

n'émeut point l'Ame. 144

Perizonius ( faques) : ſon Diférent avec UlricHu

ber 93. Pourquoi condamné. 99

Petrarque : veut recevoir la Couronne Poétique
dans le même lieu où ſe couronnoient les Em

ereurs. 175. Grand Ennemi des Médecins,

§ accuſe de rendre lavie très courte. 2 17.

Peuple : décide du mérite des Ouvrages. 2, 5, 11.

Un ſeul homme ſuffit pour le faire admirerou

condamner. 2. Souvent ſes bonnes graces é

chapent à un Auteur. 5. Moliere ne le ſaiſiſſoit

pas d'abord. 6. Horace ne veut point qu'on

s'arrête à ſes jugemens. 7. Il y a des Ouvtages

de ſon reſlort.7.

Phedre : ſe reſſentoit de la barbarie de la Thrace,

ſelon Scioppius 9 I. Beau Paſſage de cet Au

teur ſur les Applications injuſtes. Préf.

Philander (Guillaume) : promet divers Ouvragesen vain ; ſon Caractere. 156. b

Philephe : Trait de ſa Vanité ridicule. 67. Gagne

la Barbe de ſon Adverſaire. 129.

Philetas : ce que lûi attira ſon aplication à appro

fondir les Sophiſmes entortillés des Logiciens.

139. -

Philippiques : Demoſthene intitule ainſi ſes Orai

ſons contre Philippe. 35. Ciceron donne ſote

ment ce même Titre à ſes Oraiſons contre M.

Antoine. 3 5.

Philoſophie : priſe de travers a gâté bien des Eſ.

prits. 189.

Phi
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Philoſophes : leur Caractere. 2o8 & ſuivant. Leur

divers Sentimens ſur le prémier Principe. 21 o,

2 l I .

Phyſiciens : leur Caractere. 2o8. &c. Leurstermes

barbares attaquez 2 1 1 , 2 1 2 .

Pic de la Mirande ( fean) : Succès de ſes Theſes.

l O H •

Piété : Sert de Maſque à quantité de Scélérats.

2.33 •

P#. : ſes Diſputes avec Corinne. 1o, 11.

Pinelli (jean Vincent) : excellente Maxime de cet

ltalien. 45.

Plarrius : Sa Lettre Satirique contre Crenius. 27.

Platon : introduit la méthode de lire ſes Ouvrages

à ſes Amis. 173.

Pline : cité & commenté ſur les Titres extraordi

naires que les Grecs donnoient à leurs Ecrits.

36, 37. -

P.utarque : Solution ſpirituelle qu'il donne d'une

Queſtion. 2 18 -

Poéme Epique : combien de qualitez il faut pour y

réüſſir. 164. -

Poétes : ſe loiient tous, & c'eſt l'effet de leur En

thouſiaſme. 62. Leur Caractere. 162 & ſuiv.

Auſſi peu néceſſaires à un Etat, qu'un bon

Joueur de Quilles 1 64 Exemples de buveurs.

17 I, 175. Couronnez. 17 5 - 177. Leur A

mour aveugle pour leurs Productions. 178.

Pogge ( le) : ſon Different avec Valla. 95, 96.

Comment traité par Valla , George de Trebi

zonde , & Eraſme 96, 97, 1 o7. Hiſtorien de

mauvaiſe foi. I 59.

Point Grammatical : Nicanor fait ſix Volumes

deſſus. 1 3o.

Politien : Auteur injurieux. 88. Rejettoit la Lec

ture de l'Ecriture , & s'amuſoit à des vetilles.

1 28, 12 9.

Politique : ſi elle peut s'accorder avec le Chriſtia
niſme. 197. Po
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Politiques : fourbes & trompeurs. 196, 197.

Pompée : Italien fourbe & impoſteur, qui ſe di

ſoit deſcendu de lui. 24o.

Pomponius Latus : ſon Entêtement pour l'Anti

quité. 21, 79.

P..... : ſon Caractere. I 49, 1 5o.

Pontan (jean 7ovian): blâmé de vanité, &juſti

fié. 6

Porciusº fait un Poéme dont tous les Motscom

mencent par un P. 182.

Portes ( Philippe des ) : comment récompenſé.

I 6 7 .

Poſtel: Traits de ſon Extravagance, &c. 117,

1 13. Savoit quinze Langues. 139. La Foibleſ

ſe même. 139

Poulains : Si ceux qui ont été courus des Loups

ſont plus vites que les autres.218.

Prado (Ramurez de) : Titre Charlatan de cet Au

teur. 43 .

Prédicateurs : débitent de tems en tems le même

Sermon. 232. Sachant bien qu'on n'oſe lesin

terrompre, ſe donnent une Liberté extraordi

naire. 2 3 5. Leur Portrait. 23 6, 23 7. Ouvra

ges ſur leur Charlatanerie. 237. partie de leur

Caractere. 241, 242.

Prédictions : on en a toujours été, & l'on en ſera

| toujours , la dupe. 1 2 1.

Préſeance : Procès pour elle entre les Juriſconſul

tes & les Médecins , comment jugé. 223 .

Prêtres : Voiez Ecclſiaſtiques, Théologiens.

Prince : doit être Charlatan , mais à propos.

197.

Prince (le) : Avanture d'unJouëur de Flute de ce

Nom. 29.

Principe (le premier): combien les Philoſophes

, ont varié à ſon ſujet. 21o, 2 1 1.

Prodiges : les hommes en ſont fort curieux. 117.

- Prp
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DES MATIERES.

Propreté : affectée par certains Savans. 11o, 1I1;

Pſafon : Fourberie de cet homme. 57.

Public : ſon Jugement n'eſt pas toujours juſte.

3,7. Il n'y a preſque point d'apel de ſon pré

mier Jugement. 6, 7. Pourquoi il reçoit mal

les bons Ouvrages. I I.

Pufendorf: on met à ſon inſu des Figures dans

ſcn Hiſtoire de Charles-Guſtave. 15 I.

Puy (Henri du) : dédie le même Livre ſous di

vers Titres au Prince d'Orange & au Roi d'Eſ

* pagne « 1 .

Pyrr oniſne Hiſtorique : ſon utilité & ſa néceſſi

· · té prouvées par l'Hiſt. de Louis XIV impri

mée à Amſterdam. t 58.

- Q.

Q" Diſpute ſur la Prononciation de cette Let

- tre. 13 1. Sielle doit être ſuivie d'un u. 13 2.

2uerne(Camille) : Avantures de ce Poete. 149--

" I 74 • e . " -

# les Logiciens & les Scholaſtiques en

faiſoient quantité de ridicules. 1 48 & ſuivant.

Les Juriſconſultes de même. 231.

_Qui pro quo : ceux des Médecins ſont dangereux.
2O7.

-Quolibets : leur effet dans la Diſpute. 1o3, 1c4.
R

•Abins : excellent en Magnificence de Titres.

42. Vanité impudente d'un d'entre eux.

64.

Rabula : Signification de ce Mot. 96, 23o.

Rechembergius : ſa Diſſertatio de Ineptiis Clerisor.

Romanenſium Literariis , fort jolie 179.

-Récompenſes d'Ouvrages d'Eſprit : Exemples de

diverſes. 167, 168 C'eſt par là que bien des

gens jugent du mérite des Ouvrages. 169.

Regillianus : fait Empereur à cauſe de ſon Nom.

2 I • - -

Religion : on ſe remet de ce qui la regarde à des

gens qui ont perdu toute creance dans les Affai
- S • E66 ,
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· res du Monde. 235.

Religion Chrétienne : un Auteur ſe vante de la dé

truire lui ſeul, s'il faiſoit tant que de l'attaquer.

, 68. Imagination de J. Kraig ſur ſa durée.2oz.

Repos public : le but de la plupart des Prophéteseſt

de le troubler. 123. -

République des Lettres : il s'y fait bien des Super

cheries. Préf. Ce que c'eſt que ſa Liberté, ſelon

les Critiques. 95. A ſes Grands Hommes &

ſes Héros. 143 . -

Réputation : plus on en a dans le monde, & plus on

doit uſer de circonſpection. 177.

Rétoriſme Baladin : ſes grimaces& ſingeries 146,

I 47.

Reuverus (fuſlus) : refuſe les Louanges de Fran

çois Hotman, à cauſe de leur prix exceſſif. 5o.

Riccardius (Nic.) : comment trompe l'attente du

Public 7I. Grand Criailleur. 239.

Riccioli : comment diſpoſe du Monde de la Lune.

: 293 , - • ,

Richelieu, Cardinal : pleuroit comme un entant

à chaque repréſentation du Thomas Morus. 3.

-† pourquoi il ſe déclara contre le

Cid. 3.Metau Théatre des Pieces ſous des Noms

· ſupoſez 4: Prend Terentianus Maurus pour

une Comédie de Terence. 83 . .

Rider (feam): raillé ſur un Titre ridicule. 38.

Rimes Normandes : ce que c'eſt.57.
Riſtus : le premier qui ait fait des Vers Retrogra

des, &c. 179. _ |

Robe : Un Profeſſeur déchire la ſienne , voiant

qu'on ne le ſaluoit point, lorſqu'il ne l'avoit pas. .

- 1o9. C'eſt elle qu'on ſalue dans un§
, ignorant. 1o9, I 1o, 11 I. .

Robortel (François) : ſon mauvais Caractere. 93 .

Rohault : ce qu'on dit de ſon Chapeau emprunté

par Moliere. 112, 1 13 .

Rºſeius : Comédiçn très habile, Ami deCiceron.

442s . .. ! - - -

-- 42 ， - Roſe. ，
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D ES MAT IE R E S.

Roſe-croix (les Freres de la): Trait de leur Chat

latanerie. 71. Faits qui les concernent. I 19.

Avoient le don de parler les Langues des divers

, Païs où ils ſe trouvoient. 138,

Roſeli : ſa Requête à Mrs. d'Utrecht. 33,

Ronſard (Pierre) : diſpute la Couronne Poëtique

à Charles IX ; & comment récompenſé par

deux Reines. 168. Juſqu'où alla l'entêtement

our ce Poete. 169.

Rouille quelle elle doit être ſur les Médailles. 81.

Rtixner (George) : Trait de ſon Impudence. 154.

S

Sº# porte quelquefois le coup mortel à de

D bonnes Pieces , Exemple. 8, 9.

Sandoval : fait remonter la Généalogie deChar

les-Quint juſqu'à Adam. 161.

Sartorius ( fean) : copie Mr. La Croze contre le

1P. Hardouïn. 73.

Savanarola (Raphael) : Titre charlatan d'un Ou

vrage qu'il promet. 42.

Savans: tous ne ſe ſervent point d'Artifices. Pref.

Se placent eux mêmes aux rang des Dieux. 17.

Imitent les Charlatans, par les vains Titres qu'ils

ſe donnent. 17. & ſuiv. Salden & Spizelius

· citez touchant leurs Fanfaronades. :36. Ce

n'eſt pas le propre des véritables de mendier,

c'eſt à dire † dédier des Livres. 49. Livre ſur

leur Charlanerie , intitulé De Thraſoniſmo cé°

• # Invidia Eruditorum. 89. Leurs Diſputes infinies. .

97. Afectent des Habits extraordinaires. 1o8. &

ſuiv. Font des Actions ridicules. 113. & ſuiv

Poſſedent pluſieurs Langues. 137. Pourquoi

l'Année Climacterique leur eſt fatale. 213.

Saumaiſe : Trait de ſa Vanité ridicule. 67.

S. .... (l. b.) : Son Caractere 145, 149. Obtient

cent livres ſterlin de Penſion. 1 69. -

scaliger (fule Ceſar) : ſa Vanité, & les Titres

u'il ſe donnoit 22, 23.Les Savans fort partagés

ur ſa Généalogie,23,24, Maltraite Erafme.97.

, S 2 Scali
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scaliger (foſeph) : Muret le trompe par des Vets

ſupoſez. 82, 83. Son envie de critiquer lui fait
tort. 94. Regarde Poſtel comme fou. 1 18 Rail

lé ſur ſa vanterie de ſavoir toutes les Langues,

& juſtifié. 139. Son dégout pour le Stile de

Lipſe. 14o, 141, Défendu contre Naudé.1c6.

scarron : pourquoi ſa mémoire poura ſe conſer

ver. 13. Son Virgile traveſti 1 2: Sa Requête

au Card. Mazarin. 1 5. Ne mendioit point, en

dédiant un Livre à ſa Chienne. 49.

Sciences & Beaux . Arts : la France , peut en être

regardée comme le centre. 183. -

Scioppius (Gaſpar) : ſa Vanité, & les Titres qu'il

e donnoit. 24. Trouve 499 Impoſtures dans

la Généalogie de Scaiiger 2 3 , 2.4. Apellé le

ChienGrammatical. 9o. Attaque les Têtes cou

ronnées. 9o. Reprend Claude du Verdier.92.

Sa Conſultativ de Studiorum Ratione. 2 3 1.

Scipions : les plus beaux Eſprits de Rome.f,

Mettent beaucoup du leur dans l'Hecyre de

Terence. 5. -

Schomberg (Mr. de): ſon ſage Avis à M. le Vaſſot

touchant le Récit des Batailles. 1 51.

Schurman (Anne Marie) : ſavoit 14 Langues. 139.

Scudery : ſon Amour Tyrannique , Tragédie, ;,

4. Fait des Obſervations ſur le Cid. 4.

Segerus : Exemple de ſa Vanité ridicule. 3o.

Seneque : Trait de ſa Charlatanerie. 49.

Serre (f. Puget dela): très pitoiable Auteur. 3:

Trait de ſa Charlatanerie. 49.

Serres (7ean de): Erreur à ſon ſujet. 3.

Servantes : Malherbe, de l'Etoile, & Moliere, li

ſoient aux leurs certains Endroits de leurs Ou

vrages. 7, 8•

Servet (Michel) : ſoupçoné de s'être déguiſé ſous
le Nom d'Arnaud de Villeneuve. 121 .

Sigonius : trompe preſque le Public par un Livre

ſous le Nom de Cicere de Conſolatione. s1.

Silo ou Serlo : ſon Avanture. 184,

- Sim
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Simpatie : caractere de certains Genies Simpati

ſans. 193. Digby en fait une Poudre. 2 1 9.

Slatyer (Guillaume): fait 1ementer juſqu'à Adam

la Généalogie du Roi Jaques I. 1 6 I.

Soldat : comment differe du Capitaine 143.

Soleil : un Anglois y place l'Enfer. 2 o9.

Sophiſmes : ce qui arriva à Philetas , en voulant

approfondir les plus difficiles. 189. Ce que

c'eſt que celui qu'on apelle le Menteur 189.

Sophiſtes : leur Caractere. 142. & ſuivant.

| Sophocle : a fait quantité de bonnes Pieces. 1o.

Le Théatre lui doit beaucoup. 1o.

Sorbonne : Bon-Mot de Caſaubon , touchant les

Diſputes que l'on y a faires. 13 1, Sa Déciſion

touchant la Prononciation de la lettre Q. 13 I.

Sorel: cité & ſoupçonné de Machiavelliſme Lite

ra1re. 36.

Sots : ſont ordinairement les Dupes des grands

Titres 3o, ,

Spectacles : quel eſt le but qu'on ſe propoſa

dans leur établiſſement. I, 2. Comment on y

attire le monde. 14. -

Statue : un Sophiſte s'en fait ériger une d'Or

dans le Tcnple de Delphes. 48.

Steele (Richard): ſe dégu1ie ſous le Nom de Bik

kerſtaf, Auteur du Tatler , &c. 1 2 1, 122.

Stule : Entêtemens de divers Auteurs pour cer

tains. 14o, 141. Celui de Lipſe blamé par J.

Scaliger & Mr. Bayle. 141 Des gens l'aiment

trop concis. 141. Celui de la Bruyere , tel.

I.4 l .

Stoiciens : leur Sage, & leur Apatie, tournez en ri

dicule. 194, 19 *. -

Subtilitez : les Sophiſtes & les Déclamateurs en

ſont pleins. 143. Celles des Scholaſtiques

& des Logiciens. 184, 1 85.

Suiſſeth : Phyſicien fort ſubtil & fort obſcur. 212,

2 13 .

Syrus (Publius) : Comédien applaudi par le Peu

gle, malgré Ceſar. 6,7. S 3 Ta

-

-
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T.

TAg : extrémement endommagé par les

Corrections téméraires de Critiques. 1z5.

Taſſone (. Alexandro) : Auteur injurieux. 88.

Terence : nommé l'lncomparable par Afranius. 5.

Son Hécyre ſiflée par le Peuple 5, 6.

Termes : en ſavoir beaucoup d'une Science, c'eſt

y être ſavant. 224. -

Termes Barbares : ceux de Logique & de Phyſique

tournez en ridicule. 186, 2 I 1 , 2 1 2.

Terentianus Maurus : pris pour une Comédie de

Terence par le Card. de Richelieu. s3.

Théatre : ce que les Grecs, les Romains, & les

autres Peuples, y repréſentent. r. But de ſon

établiſſement. 2. On y entretient des Aproba

teurs à gage 2.3. Bien des bonnes Tiéces y é

chouent. I , 12 Inondé de Farces ſacrileges.

12. L'Univers n'en eſt qu'un. 14.

Théologiens : Titres ridicules qui leur ſont âonnez.

28, 29. Faciles à fâcher, & difficiles à appai

ſer. 1 27. Les Mathématiciens ne le ſontgueres.

2o1 Leur Caractere. 23 ; & ſuivantes.

Thevet : ſavoit 28 Langues. 139. La Foibleſſe mê

me. 13 9 .

Thomaſius (faques) : comment rend ridicule un

mauvais Plaiſant. 1o4.

Thou (faq Aug. de) défendu contre Naudé. 2o6.

Thurnai (Simon):ſe vante d'anéantir tout ſeul la Re

ligion Chrétienne, s'il faiſoit tant que de l'at

taquer. 68. Devient ſtupide. 68. -

Tibere : met tout le Sénat à la quête d'un Mot, & retarde

la Publication d'un Edit important. 131. Auguſte le re

- prend de parler moins de la Langue que des Doits. 14s.

Titulomante: Voiez Titres.

Titres honoraires : les Savans affectent les plus pompeux, &

s'en parent avec ſoin. 17 & ſuiv. C'eſt une Manie dont ils

ſonttous attaqués. 24. Rien ne chatouille plus Poreille
des Demi-Savans. 27. Les Sots & les Ignorans en ſont

ordinairement les Dupes. 3o.

Titres :
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Titres de Livres : Raiſon de celui de cet Ouvrage. Préf. Ily

en a de fort Iidicules ; Exemples. 35 & ſuiv. But qu'on

s'y propoſe 4o. Il n'y a point de Nation, qui n'ait beau

coup de cesTitres. 45. -

Tolet (le Cardinal) : comment il raille Fulvio Urſini ſur ſon

entêtement pour les Manuſcrits 77, 78.

Toſtat (-Alphonſe): a écrit trois fois plus de feuilles, qu'il n'a

vêcu de jours.45.

Tribonien : mépriſe par certains Juriſconſultes, & nommé

ment par Hotman. 228. Maltraité par Suidas. 229.

Trinité: des Mathématiciens en cherchent l'Explication

dans les propriétez du Nombre ternaire 2o1.

Triſmegiſte : on lui attribue ſix milleVolumes. 7o.

V -

•Aches (le Médecin des): comment veut-être paié. 219.

Valla (Laurent) : lance ſes traits contre Jeſus Chriſtmê

me. 88. Maltraite tout le monde, & en eſt maltraité.

95. Son Diférent avec le Pogge. 95, 97. Traité de

Bardache Romain, quoique fort chaſte.96.

Vanini : ſon genre de mort 212.

Vanité : les Poétes en ſont pleins. 165, 166.

Varillas : ne mérite pas le Nom d Hiſtoiren. 153. Comparé

avec Maimbourg & l'Hiſtoiren de Louïs XIV. 153. Son

Caractere. 153 , 154,

Parron : traité de Cochon par Palemon 91.

Vaſſer (Michel le) : s'intrigue pour des Secrets de Cour, qu'il

débite avec eſprit 162. -

Venator : ce qu'il dit des Théologiens, & ſur tout des Pré

dicateurs. 237.

Verdier (Claude du) : fait une mauvaiſe Critiquede tous les

Auteurs Anciens & Modernes, ſans épargner ſon Perc.

9 I » 92•

JVérité : peu d'Hiſtoriens s'y attachent. Quelques uns tâ

chent de la déguiſer 157, 158. D'autres ne peuventvenir

à boutde la dire. 159 .

Vers : on en a inventé de quantité de genres. 179. Exemples

de ces differens genres. 1so... 183.

Vers : ſouvent mendiés pour être mis à la tête des Livres 58.

Vert de porreau : couleur de la Rouille précieuſe des Medail

les. 8I .

Vertu : la fin des Spectacles étoit de porter les hommesà ſa

pratique. 2.

Veſalius ( André): ouvre un Eſpagnol encore vivant 219

Vetilles : ſujet ordinaire des Diſputes des Critiques & Gram

mairiens. 1c1 & ſuiv. 128, 13o, 132, 133.

Vices : les Sophiſtes & les Déclamateurs en font l'Eloge ou

l'Apologie 193, 194.

Vič#orius :
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Victorius (Pierre): ne peut être engagé par 2ooe p. à dédier

un de ſes Livres. 54.

Vigne : ennemie du Chou dont elle s'éloigne. 172.

Villani (Nicºlas) : maltraite Dante, Petrarque, l'Arioſte,

& le Taſſe. 94, 95. -

Vin : aide Dominique de Flandres à vaincre Argyrophile.

1o6, 1o7. Combien utile aux Poétes. 1 ro, 17i. Exem

pies de Poetes buveurs. 77 I.

JVigile : Fautes de ce Poéte. 126. On a cherché bien des

choſes dans ſes Ouvrages. 163. Ce qu'un jéſuite dit du r

Vers de ſon Enéide. 163 Loüé en Vers par Auguſte. 165.

Virgile (Polidore) : déguiſe la Verité dans ſon Hiſtoire. 159. '

Viſionatres : divers d'entre eux. I 2e

Vitalian : ſon but en fréquentant les Lieux de Débauche.

2.3 5 • -

Vogel (jaques) : Loüanges outrées qu'il ſe donne à ſoi më

me 57.

Voffias ( Ger. 3.) : ſon Entêtement pour i'Antiquité.79.

Beau Paſſage de cet Auteur ſur les Sophiſtes. 143.

l' Univers : n'eſt qu'un grand Théatre. I.4.

vrine: les Médecins s'en ſervent pour juger des Maladies ;

Hiſtoire ſinguliere à ce ſujet 22 o, 22 I.

7Jrſin (Fulvio): comment raiilé par le Cardinal Tolet ſur

ſon Entêtement pour les Manuſcrits. 77, 78.
W

•Ale ( Antoine de): blamoit le mauvais uſage qu'on

fait des Manufcrits. 134.

W** : diſputent pendant pluſieurs Séances, s'il faut dire

raier, ou raturer; ſi Précherie eſt bon François; & ſi

pendu eſt la même choſe que ſuſpendu. 132.

Weigeltus ( Erhard) : Inventions & Machines avec leſquel

quelles il amuſoit les Badauts. 2o7.

Weſias (Chriſtian): ſon Caractere. 145.

Wolfius ( fo. chriſt.) : croit de Phcdre une Fable nouvelle.
34 » ,

Wower (7ean): établit des Penſions pour ſe faire louër tous

les ans apres ſa mort. 63 .

Z.

Zigº (Gaſpar) : mépriſe un foible Adverſaire. 61.

& c. : le Traducteur en met beaucoup dans cet Ouvrage.

2o7. Ceux des Notaires dangereux. 2o7.

Page 53, citation (c), Priad liſez Priap.
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